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Vers le départ du MCC, 1950 à 1956 

On peut raisonnablement considérer que le MCC a quitté le champ de l’urgence 
avec le déménagement de Chalon-sur-Saône à Laxou-Nancy en 1947. Depuis cette 
période, l’engagement social est autre. Nous sommes dans une phase de mise en 
place d’institutions. La réduction du nombre de lieux d'engagement et du personnel 
se conjugue avec le renforcement de l’action dans deux lieux : Nancy-Laxou qui 
deviendra Valdoie-Belfort et Weiler-Wissembourg. 

En 1947 Laxou-Nancy entre pleinement dans la stratégie du MCC pour la Lorraine, 
Weiler n’est apparemment pas satisfaisant selon ce témoignage nord-américain : 


« Le projet de Nancy est en un lieu stratégique pour les liens avec la conférence 
mennonite de Lorraine, les mennonites francophones. Le home de Weiler n'est pas 
aussi bien situé pour les assemblées alsaciennes. Il y a quand même l'assemblée 
du Geisberg proche. Le home reçoit un soutien croissant en matériel et en 


personnel de plusieurs assemblées d'Alsace et de France »°**. 


Puis, des changements de politique interne ont lieu. A l’occasion de la réunion du 
personnel volontaire du MCC à Nancy, les 4 et 5 janvier 1948, dans le rapport 
annuel sur les activités, Charles Cocanower déclare que Weiler doit devenir le 


centre stratégique du MCC-France : 


« Notre programme actuel continuera comme par le passé à l’exception de notre 
home de Lavercantière que nous fermons”” et qui sera en partie transféré à Nancy 
[...] Le home de Weiler, avec son contrat de location jusqu'en juillet 1951, 
continuera tel que prévu [...] Ce home doit être le bureau central pour les activités 


du programme français avec, en parallèle, un projet pour les petits enfants». 


L’expérience montrera que c’est l’opposé qui se passe. Tout d’abord, l’accueil des 


petits enfants continuera d’être l’aspect essentiel et unique du projet du Mont des 


8% Report of Relief Section, 1948 annual meeting of the MCC P. 4, AMC-Goshen, IX-5-2 
Annual Report Box 1. 

$5 On apprend par Elsie Bechtel. volontaire du MCC à Lavercantière que « Lavercantière fera le 
premier mars 1948 [...] En janvier il ne restait plus que 15 enfants [...] Il restera une dizaine 
d'enfants de Lavercantière sans foyer ou parents. Ils seront amenés à Nancy » Unit Meeting. 
French Relief Unit. Nancy 4-5 janvier 1948, AMC-Goshen, p. 6. 
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Oiseaux. Et Weiler ne sera pas le centre de décision mais cédera la place 
stratégique à Nancy puis à Valdoie, plus proche de Bâle et des lieux de pouvoir 


mennonite français, Montbéliard et la région sud de l’ Alsace. 


Les œuvres se questionnent 

Parmi les éléments participant à l’institutionnalisation, nous pointons l’évaluation et 
la comparaison avec d’autres institutions. Au début de l’année 1950 Mary Byler, 
administratrice hors pair, a organisé avec Mary-Ellen Shoup la visite de 7 homes 
d’enfants en Alsace et Lorraine afin d’évaluer la qualité des services et d’apporter 
au home de Weiler les améliorations, surtout en vue des transformations 
potentielles en attente à cette période. 

Sur les sept homes visités, trois étaient protestants et recevaient des finances 
publiques, un catholique avec des finances publiques, deux institutions 
gouvernementales anciennement de L’Entr’Aide Française et une œuvre de la 
Caisse d’Allocations Familiales. Les éléments de comparaison étaient d’ordre 
pratique sur la qualité de l’accueil des enfants, le salaire des employés, le 
recrutement des enfants et le mode de financement. Voici les conclusions : 


« IT y a tellement de différences qu'il est difficile de généraliser ; néanmoins nous 
pouvons affirmer les points suivants sans exagération : 

- Nos salaires sont les plus bas ; 

- Nos prix de journée, payés par les parents, sont les plus bas ; 

- Notre mode de sélection des enfants nous laisse plus de liberté et de satisfaction 
- Nos conditions d'accueil sont moyennes. Nous pourrions facilement faire 
quelques améliorations. 

En conclusion, nos homes sont moins institutionnalisés, les enfants se sont bien 
appropriés les espaces [...] Nous devrions faire des progrès au niveau du langage, 
il y a trop d'allemand, d'alsacien, d'anglais, de mélanges et pas assez de français. 
La nourriture de nos homes est au dessus de la moyenne et une attention 
particulière individualisée est apportée à chaque enfant à la fois au niveau du 
développement physique, mental et spirituel. Sans aucun doute, nous avons un 
atout » 


°° Unit Meeting, French Relief Unit, Nancy 4-5 janvier 1948, AMC-Goshen, p. 2. 
°° Bvler Mary, Home evaluation, February 1950. Weiler Children's Home, AMC-Goshen. IX-6- 
3-42 France office, 1950 pp. 1 et 4. 
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Un autre élément révélateur de l’institutionnalisation des homes est l’étude 
effectuée déjà en 1949 sur la manière dont les enfants arrivent dans les homes. Les 
origines extrêmement variées sont dues aux nombreux déplacements de populations 


de la guerre. 


« Certains parents veulent nous confier à nouveau leurs enfants suite à une 
première bonne expérience, il y a aussi les amis des amis. Parmi les agences on 
{rouve : 

- l'office départemental des mutilés, combattants, victimes de la guerre et pupilles 
de la nation de Strasbourg et de Metz, 

- les dispensaires antituberculeux de Strasbourg, Metz, Sarreguemines et Saverne, 
- les assistantes sociales de grandes usines, les Tanneries de France, Strasbourg, 
les papeteries de la Seine, Nanterre, la SNCF de Nantes, la Maison du travail de 
St-Dié, la Compagnie d'assurances Rhin et Moselle de Strasbourg ainsi que les 
Forges et les usines Mathis de Strasbourg, 

- les Directions départementales de la Santé, Service de protection maternelle et 
infantile de Clichy-sous-bois et du Raincy en région parisienne, 

- l’Association et l'entraide des veuves de guerre de Strasbourg, 

- la Caisse départementale d'allocations familiales du Bas-Rhin, 

- l’Action sociale du Bas-Rhin, anciennement L'Entr'Aide Française, 

- la Croix Rouge Française de Metz, 

- l’assistante sociale de Woerth et de Bitche, 

- le Centre médico-social départementale de l'Oise à Senlis, 

- les Caisses primaires de sécurité sociale du Cher, de Paris et de Strasbourg, 

- les hôpitaux de Mulhouse et de Wissembourg, 

- des amis, des pasteurs de la région, des mennonites, des connaissances 5e. 


Le MCC est en relation avec des administrations, des institutions, des corporations. 
Le service offert par les homes d’enfants ne s’adresse que d’une manière marginale 
à l’église qui ne semble pas profiter pleinement de cet outil social. 

Le rapport mentionne aussi les nouveaux enjeux entre donneurs d’ordres et 
financeurs, mettant en garde le lecteur sur les abus de parents voire d’assistantes 


sociales dont le vocabulaire n’est pas toujours proche de la réalité. 


%% How are they chosen, AMC-Goshen., IX-6-3 MCC. 1948-1949, File 38, France office, pp. 2-3. 
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La mission nord-américaine en France 
Un des signes du départ du MCC est l’arrivée d’une mission avec l’objectif 
d'implantation d’églises. Nous abordons une période d’action missionnaire 
mennonite nord-américaine dont le fruit du travail a été en partie social. Les 
actions de secours en Espagne et en Belgique avaient été clairement menées par les 
délégués du MRC avec l’idée qu’après la période des urgences, des missionnaires 
viendraient œuvrer à l’implantation d’églises. Cette notion de prosélytisme était 
pratiquement absente de l’action de secours en France avant 1948 ou 1949. Nous 
pouvons invoquer plusieurs raisons : | 

- Tout d’abord le MCC était interconfessionnel contrairement au MRC qui 
dépendait uniquement de l’Eglise Mennonite (Mennonite Church USA). 

- La France est un pays d’implantation mennonite, contrairement à la 
Belgique du XX° siècle et à l'Espagne. 

- À plusieurs reprises nous avons témoigné des regrets de volontaires du 
MCC de ne pas avoir de liens plus clairs avec les mennonites français suite à 
l’intérêt provoqué par l’action humanitaire chez les bénéficiaires. 

- Aucune dénomination membre du MCC ne s’était proposée pour 
s’engager dans l’implantation d’églises. Une tâche qui s’annonçait délicate puisqu'il 
n’existait pas d’interlocuteur mennonite français unique mais un réseau 


d’assemblées très différentes les unes des autres. 


La position du MCC avait besoin de clarification, J. H. Yoder notait en 1951 : 


« Depuis 1949, travailler sous un bureau missionnaire, avec des objectifs précis, 
serait meilleur pour le moral des volontaires [..] Le service du MCC est 
incomplet s'il ne mène pas vers un travail d'implantation d'église. À long terme, il 


sera hypocrite (hypocritical) s'il va dans cette direction sans s'y engager »°”. 


5® Yoder John Howard. Report on Mission Possibilities in France, 5 octobre 1951, p. 1. AMC- 
Goshen. IV-18-10 MBM France 1951. 


ni L 


. TR | 
: + " D " D OUT LYS 
< s 4 . re Pr a … f L'e . - 
. RAT”. dE: - \! L er 
VAN, : DE [708 
“ ls F EN 7 E Mt 


Taoglo'l sove noeinr ai 


shénnoisties . aditasth 200 — 
sh * Aiooe sirad 06 MIE pa TLE 
ve suppl 12 15 sean 1e dD0o8e SD ROUE 
torisnnoiain. cab Le res pt oi | ” 
jetb somlirdéernd 9 Bi pnt Last h noitdiasiqnit à wmv toolbar. | # 








+ . 












nel 104 asbran sonne 


ant Ce 1 HEOI nee Se 2° rauosse 3Ÿ môitie ! s vrai ane À nt ï 
ms | “enalin rusoimle vaopovai eee 1 Li té 
(uo MM us tomé trié bonheur jus DNA at bgda”h 07 - à 
LAC dot étlaoa5M} Durand: cé Qu ormouplns tibnesgst 
dé tom » anommé costs 260 A0 fs: . si 


AUS vo otenie WR va ewpigtotl 
db vévtrimniod 0Ùù Het A bamients tué Disct mnt mil À + En À 
s cn cicoeri esfinoneiten sovr ani AU a}, A mi toi où sb 22M 
zona : act ste sentant rite 150 anporerg 24m" 

“uou % nstl se gt DOM. ui. end aciMnouÈt “amsA  - | 
H'unvlug siailéb sisaroanel stp St MNT cils" à sara ma 
ve: ns bots supiui iso icone 1 + 1 noires 
gros sb TT b 


12 








2e | Qu 

LCL me fiston bo # X éoimñhals sh siorsd blé » | 
ose, Lisa Th V8 à l MONS 14 Bi, LUS 
ves ER fe voirie <\ VA | 


ñ sara ae nant moine races om 
gps 2 naar 









256 


Vue sa connaissance du tissu mennonite français, il ajoutait : « Un converti ne 
pourrait pas être intégré dans une assemblée mennonite ». Une telle déclaration 


montre à quel point la vaste majorité des assemblées était fermée sur elle même. 


Yoder pensait « Que les mennonites français seront favorables à une initiative [de 
travail missionnaire] si elle est bien préparée et adaptée à la situation »°". Le 
MCC était venu pour une action sociale. Il avait agit dans de multiples régions, et : 


« Il existe maintenant, comme résultante du travail social, une banlieue de Paris 
d'où proviennent un grand nombre d'enfants [ayant fréquenté les homes]. Ils 
forment un groupe ouvert et favorable qui serait prêt pour la récolte d'un effort 
missionnaire {[..] Pierre Widmer insiste qu'en cas d'effort d'évangélisation 


américain, un français devrait être le fer de lance du programme »°”. 


Plus tard, toujours en 1951, J. D. Graber et L. C. Hartzler responsables de l’église 
mennonite (MC-USA) écrivent dans leur rapport, suite à une visite d’étude : 


« En France, nous avons visité Paris, Valdoie, Weiler, Belfort et Mulhouse. Nous 
avons aussi rencontré le frère P. Widmer [cousin de J. D. Graber]. Il est évident 
que la France est un champ de mission nécessiteux avec statistiquement parlant, 
près des trois-quarts de la population qui ne fréquente ni l’église catholique ni 
l’église protestante. Nous croyons que la conférence mennonite française 
apprécierait notre coopération et fraternité. Les responsables des assemblées 
suisses sont aussi intéressés à coopérer avec nous dans un programme 
d’évangélisation en France [...] Nos deux régions d COCA sont Le 


Raincy (Seine-St-Denis) et Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) »”*. 


Les délégués Graber et Hartzler de l’église mennonite (MC-USA) ont sollicité leurs 
missionnaires en Belgique pour continuer l’étude de faisabilité du projet. Ainsi 
Orley Swartzantruber et David Shank, missionnaires du Mennonite Board of 
Mission (MBM), branche missionnaire de l’église mennonite (MC-USA) furent 
rejoints par John H. Yoder du MCC pour un voyage d’étude. Leur objectif, prendre 
la mesure des possibilités de travail d’évangélisation en vue de l’implantation d’une 


assemblée mennonite au Raincy (Seine-Saint-Denis) ou à Clermont-Ferrand (Puy- 
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de-Dôme). Au cours de la visite, ils contactèrent le pasteur G. Namblard de l’Eglise 
Réformée de France au Raincy ainsi que Pierre Widmer à Valdoie. Dans leur 


conclusion, nous lisons : 


« Une des choses dont nous sommes devenus conscients dans notre recherche de 
moyens de servir, c'est que l'évangélisation directe par des Américains est 
simplement impossible et que la meilleure manière de procéder sera de servir en 
coopération avec des travailleurs européens »°”°. 


Nous laisserons Clermont-Ferrand de côté, le projet ne vit pas le jour. Quant à 
l’implantation au Raincy, petit à petit l’idée évolua vers Châtenay-Malabry. 

Pierre Widmer, en tant qu’ancien et possédant la maîtrise du terrain, fut de bon 
conseil. Il partagea une crainte historique. Orley Swartzentruber et David A. Shank 
écrivent : 


« Les mennonites de France, à plusieurs occasions, ont cru qu'ils recevraient une 
aide durable [...] Ils ont été déçus. P. Widmer prit l'exemple de P. Sommer, son 
beau-père, pour qui le soutien financier s'arrêta d’une manière abrupte. Son 
second exemple relevait de l'actuelle situation à Valdoie [retrait possible du MCC 
et pas de soutien pour le home de vieillards]. Il pensait que si nous n'avions pas 
l'intention de nous investir dans le projet jusqu'à ce que le travail soit à maturité 
{se gère et se finance seul], alors nous ne devrions pas commencer. Nous l'avons 
rassuré [...] la mission ne travaille pas dans des situations d'urgence mais des 


projets à long terme en les accompagnant jusqu'à maturité. Il fut rassuré »°"*. 


Création de la Mission Mennonite Française, 1954 


Après quelques mois de réflexion, le MBM envoya Orley et Jane Swartzentruber°"”. 


he : : . 616 . : 
comme missionnaires à Paris, nous sommes en 1953. Ils avaient pour projet 


12 Graber J. D. & Hartzler L. C., Report on France, p. 1. AMC-Goshen, IV-18-10, MBM France 
1951. 

513 Shank David, lettre à J. D. Graber, secrétaire du Mennonite Board of Missions and Charities 
(MBM) Elkhart Indiana, 24 mai 1952. AMC-Goshen, IV-18-10 France 1951 MBM Overseas 
correspondance. 

4 Graber J. D. & Hartzler L. C.. Report on France, p. 3-4. AMC-Goshen, IV-18-10, MBM 
France 1951. 

$15 Yoder J. H.. Mennonite Encyclopedia, vol. IL, p. 362. 

616 L'année 1953 a été conservée dans le Mennonite Yearbook comme date de la fondation de la 
MMEF. Mennonite Yearbook 1994. Mennonite Publishing House, Scottdale Pennsylvania, p192. 
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: . : NT ° 7 Rue +: . ; 
l’implantation d’une église mennonite*'? en région parisienne ; aucune vocation ni 


intention de faire du social®!# 


Robert Witmer, ancien missionnaire du MBM, pasteur de Châtenay-Malabry dès 


1958 nous rappelle : 


« Au cours de l’année 1953-1954, lors de rencontres du Mouvement pour la 
Réconciliation (International Fellowship of Reconciliation - IFOR) à Versailles 
dont le pasteur André Trocmé était le secrétaire général, Orley a fait la 
connaissance de Mme Hans Sommermeyer‘"”. Pacifiste militante, elle fait son 
possible pour partager ses opinions, Bible en main, en rassemblant des 
sympathisants pour des études et des discussions sur des thèmes bibliques [Dans le 
quartier de la Butte Rouge à Châtenay-Malabry]. Elle recherchait de l'aide, ainsi 
elle rencontra Orley Swartzentruber, fortement encouragée par le pasteur Trocmé 
à regarder du coté des anabaptistes-mennonites. 

En automne 1954 J. D. Graber secrétaire du MBM prenait contact avec son 
cousin Pierre Widmer pour lui demander si des mennonites français seraient 
disposés à servir d'organe légal et moral pour le MBM en France, le MBM 
pourvoyant entièrement aux besoins matériels. C’est alors que Pierre Widmer, 
avec quelques frères du comité de mission français et André Kennel de 
Hautefeuille (Seine-et-Marne), a formé l'association française loi 1901 qu'il a 
appelée la Mission Mennonite Française (MMF). La MMF acquit un pavillon à 
Clamart, son siège social et le logement de la famille Swartzentruber qui 
travaillait avec le petit groupe d'étude biblique de la Butte Rouge. 

Au début de 1956, la MMF a acheté pour le compte du MBM un terrain à 
Châtenay-Malabry en vue d'y construire un bâtiment convenable. Avec le petit 
‘groupe biblique de la Butte Rouge’, elle a fait monter une petite baraque au fond 
du terrain pour la célébration du culte dominical, pour l’école du dimanche, pour 
des études bibliques adultes en semaine et pour l'accueil d'enfants de la rue au 
‘club du jeudi’ en attendant la construction du bâtiment définitif. 


$1? Nous conserverons l’appellation « mennonite » pour cette communauté parisienne bien que 


nous quittions essentiellement la sphère ethnique et les attaches régionales du mennonitisme 
français. La création de « nouvelles » assemblées mennonites en France n’est pas sans poser de 
profondes questions identitaires. John H. Yoder avait souligné que les assemblées (traditionnelles) 
n'étaient pas capables d'accueillir des membres extérieurs à ce milieu. Les « nouvelles » 
assemblées sont formées de nombreux « nouveaux mennonites ». Il serait peut être, tant au niveau 
théologique, sociologique, qu’ethnologique, plus correct de les considérer comme des anabaptistes 
pour les différencier des groupes ethnico-religieux de l’Est ? Le débat reste ouvert. 

S8 Informations communiquées en novembre 1995 par Robert Witmer, ancien pasteur 
missionnaire du MBM à Châtenay-Malabry. 

5% Mme Hans Sommermeyer, d’origine juive allemande athée, née en Pologne, elle fuit 
l'Allemagne avant la guerre de 1939-1945 et trouve refuge au Chambon-sur-Lignon où elle est 
convertie sous le ministère d'André Trocmé. pasteur de l’église réformée et moteur d’un 
mouvement clandestin pour le secours de juifs persécutés sous le régime nazi. Après la guerre, M 
& Mme Sommermever se sont installés à Châtenay-Malabry. 
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Le dimanche de Päques 1956 a eu lieu dans ce local le baptême de Mme Odette 
Paris et de Mme Rohel ainsi que le ‘transfert’ de Mme Sommermeyer. Ces trois 
soeurs plus le couple missionnaire MBM furent les membres fondateurs de l’église 
mennonite de Châtenay-Malabry. 

L'inauguration du bâtiment définitif comme lieu de culte et d'activités 
d'évangélisation et de la jeunesse a eu lieu le 26 octobre 1958. La famille 


Swartzentruber””” avait quitté définitivement la France en mai 1958 »°!. 


L’histoire de la fondation de cette assemblée mennonite®*” semble presque ordinaire 
sauf si l’on considère que parallèlement à ce versant ecclésiologique de l’histoire, il 
existe un versant social. Mme Anne Sommermeyer écrivit la genèse d’une œuvre 
sociale dans la revue Esprit. Après de nombreux efforts d’accueil et 
d’accompagnement d’enfants handicapés mentaux , elle témoigne des difficultés de 
ces premiers temps : 


« Quant à la Sécurité sociale, en ces temps mémorables, elle avait déclaré la 
débilité mentale ‘longue maladie” frappée de forclusion après deux ans de soins, 
ce qui signifiait que les parents n'étaient plus remboursés pour les médicaments 
stimulant le cerveau, comme le Glutaminol ou le Spéciton de l’époque. Fallait-il 
donc s'étonner que ‘la Nichée’, minuscule comme l’indiquait son nom, fût le seul 
endroit en banlieue sud où l’on tentait, avec de bien pauvres moyens, de prendre 
soin des enfants très atteints [...] Il se forma petit à petit un groupe de 5 enfants 
que j'éduquais chez moi [...] Dès les premiers mois de l’année 1957, j'ai pu 
installer ‘La Nichée’ jardin d'enfants pour déficients mentaux, dans une 


$% Comme le fait remarquer Jean Séguy (p. 715 note 217) et comme nous l’a rappelé John H. 
Yoder lors de notre interview le 13 juin 1996, après avoir quitté la France, Orley Swartzentruber 
est entré dans l’église épiscopalienne des Etats-Unis dont il a été consacré ministre. Nous noterons 
qu'Orley avait été élevé en Argentine où ses parents étaient missionnaires MBM. Sa soeur a 
épousé Raül ©. Garcia, l’actuel président de la Conférence Mennonite Mondiale, les Garcia vivent 
en Argentine. 

1 Witmer Robert, op. cit. 

= Au niveau du protestantisme, Châtenay-Malabry est privilégiée. Quelques années après 
l'implantation du Foyer Fraternel, assemblée mennonite, les réformés disséminés de la région 
s’organisèrent pour former sur Châtenay-Malabry. la communauté Protestante (Eglise Réformée 
de France) des Robinsons, église moderne et vivante qui entretient des liens cordiaux avec les 
mennonites. Dans son paragraphe consacré à Châtenay-Malabry, Jean Séguy mentionne que Mme 
Sommermeyer, en tant que Réformée, avait des liens avec la paroisse de Montrouge. Il déclare 
« Ces activités, fruit du désir de témoignage de quelques individus isolés, auraient pu donner 
naissance à une paroisse ou à une annexe de l'Eglise Réformée de France » (1977, p. 657). c’est 
chose faite. Il existe aussi sur la commune un temple luthérien avec un centre de formation 
théologique. 








sig V2 roue Aide 


éfentushs ‘16 ETS "4 ds en rit 
tea, m1 42 she de Lun à sa 
| PACA ic 1h! | 


DEAN. | do re 
Mine cup Re sites mb: | ù ü 
Baron! sb supigoloi . tatin à mile 2 Hoes y not le huee k ES 
sue euh 166200 fil tre rpemaun? of ouf io art pu ses : | | L 
té. fsutom'h ami RP db sénoA ss 4 med saioe | . Le 
sb mvisott 15 cb sralotme Sle, sua yet dns D DIR 


ame evizrG 20 


n vod Vers re rhone eo AN se AGE & mou) » 
CALE da per “AC 118 FRS Ah vo) # sheet: rest er L DURE 


















| tn 2) “oc hé madnst eve, on AAA, me 3 
molle epceà | 0 A vu ads end 0ù sors tag 
Vas, 1 À, sort moe OM nt Seth dla AS | 


Aron, de Jai 24 NMEMENS le “his MES “a SU 9 sans k 
She 2 35 sue 1 MASSE io ue à À 1 on me 3 
we Lo 201 smile sb io het à: sa 4 2: Voir: FN Ai #S 
“ AU Eure Le en alé ss dix € | | | 
+ : 
' Êl ; : ja À 
0 … 
1" ne si A = e 
j mi 
H adol devenu 411 Ad SRMMOD à me EI 0 2164) eue » RER | 
heromtend 00 Soil a diam tique ange AORE cet) FE A 0 E 
es COLE srfelÈ dVON à Fi miob 2100-66 eut | 
à peu de pr anitenoleaint: RME ANT où Éd AU 


| sing} 
dote nivie0 rat nlbetniMt | Doustn0") af hu rabbin 


pin cèmne ut) : à 
doing 2 ND ane 


mg PRET À een 


y ar 19 tree 
and turs! D j 


260 


maisonnette de 18 m° sans aucun confort, qu'une jeune communauté protestante 
2 re SFR. x 2 623 
venait d'ériger au milieu de vergers à Châtenay-Malabry »”. 


Cette histoire n’est pas sans rappeler Jean Vanier et la genèse de l’Arche à Trosly- 
Breuil (Oise), lieu d’accueil d’origine catholique, de personnes handicapées 
mentales au début des années soixante. ‘La Nichée’ dura deux années, en 1958 
Mme Sommermeyer déclarait : « J'avais épuisé mes ressources physiques et deux 
ans de maladie devaient m'offrir l’occasion, sans doute urgente, de repenser 
l’ensemble du problème ». “La Nichée’ rouvrira ses portes en 1960 : 


« Le résultat de cette réflexion fut, bien sûr, la réouverture, un peu plus prudente 
de ‘la Nichée’ où affluèrent petit à petit des enfants de plus en plus jeunes et de 
plus en plus atteints de ‘troubles associés’ d'ordre moteur. Mais aussi dès le 
printemps 1961, l'effort méthodique en vue de la création d'un Centre 
d'assistance par le travail pour adolescents et adultes débiles mentaux, même 
atteints d'infirmités motrices, plus ou moins importantes. Mon mari quitta alors sa 
place en usine pour diriger cet atelier. IT y avait déjà en province d'autres centres, 
dont nous ignorions cependant l'existence. Pour la région parisienne, nous 
ouvrîmes en septembre 1961 le premier Centre d'assistance par le travail 


accueillant jeunes gens et jeunes filles »°*. 


Il est intéressant de voir que Mme Sommermeyer mentionne une seule fois « une 
jeune communauté protestante ». Le lien entre cette communauté protestante et 
‘La Nichée’ est en réalité essentiel et si l’origine du projet est bien dûe à Mme 
Sommermeyer, il semble difficile d’occulter le rôle porteur du Foyer Fraternel. 
Cette communauté mennonite de plus en plus engagée dans ce projet social qui créa 
en son sein, en 1961, l’association®” ‘Les Amis de l’Atelier’. 


Parmi les publications mennonites attestant du travail social lié à l’assemblée 


mennonite de Châtenay-Malabry, nous reproduisons l’en-tête d’un document édité 


3 Sommermevyer Mme, Esprit, nouvelle série, L'enfance handicapée, un itinéraire, novembre 
1965, pp. 841-852, citation p. 847. 

S% Jbid.. pp. 847-848. 

S% L'association créée en 1961 était composée uniquement de membres de l’assemblée mennonite 
du Foyer Fraternel de Châtenay-Malabry afin de conserver son caractère chrétien à l’œuvre. Il n’y 
avait donc pas ou peu de parents d’enfants handicapés dans l'association. En 1965, Mme 
Sommermeyer fonda la ‘nouvelle’ Nichée. sous la forme d’une association de parents d’enfants 
inadaptés (APET) membre de l’Union Nationale des APE. 


LE CENTRE D'AIDE 


PAR LE TRAVAIL 


FOYER 








L'atelier 





« Deux grandes filles de ‘l’Atelier’ et un Pax Boy, venu d'Amérique pour un 


service de paix, aident la Directrice de ‘La Nichée’ à s’occuper des petits 


débiles pour les reconduire à la maison ». 
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pour solliciter les dons en vue de l’avancement des œuvres pour la Noël 1962*. Le 
nom de Mme Sommermeyer y parait deux fois dans les pages intérieures, c’est avec 
celui de John Bost, les seuls noms propres du document. Il est clair que Mme 
Sommermeyer était responsable du programme et reconnue comme telle par 
l’église. Robert Witmer a travaillé conjointement avec Mme Sommermeyer pour 


l’édition de ce document : 


_ Centres médico -pédagogique et d'aide par Le travail 


249 , Av.de la Division Leclerc. Chätena, - Malabry.Seane. Te: HobNSON. 27.07. — 
"Les Amus de l'Atclicr ® _ C.C.p.18.467.43 . Paris — 






LA NICHÉE ET L'ATELIER Châtenay-Malabry 


ŒRUSS OU . 

Noël 1962 
© TE 
- Sie FOVER. 


RS MTERNEL UN APPEL À L'AIDE 


Notez le « Au nom de Christ » du MCC simplifié. Les pages intérieures de cette 
brochure d’église témoignent d’une autre histoire, moins indépendante, tout aussi 
prophétique mais s’inscrivant dans un mouvement protestant : 


« Le protestantisme français a entendu de bonne heure cet appel de mettre 
d'accord la foi et les œuvres. Pendant le réveil du siècle dernier, John Bost, 
simple pasteur en Dordogne, accueillit déjà ‘ceux que personne ne voulait’ et les 
Asiles John Rs, de La Force, sont le vivant témoignage de ce combat 


prophétique »*’. 


L’auteur prend, dans ce paragraphe, un raccourci historico-théologique intéressant. 


Si le protestantisme français du XIX®° siècle est passé par un réveil social, nous 


102 


savons aussi que les mennonites n’ont pas adhéré à ce réveil ”. En fait, à ce point 


&6  Châtenay-Malabry Noël 1962, Un Appel à l’Aide, publié par Mme Sommermeyer et Robert 
Witmer, Foyer Fraternel, Châtenay-Malabry. AMC-Goshen, IV-18-13, 1961-1965, MBM 
Overseas correspondance. 

bd p:2 

8 Séguy Jean, 1977, op. cit., Ch. VI, /saac Rich et le Réveil manqué, p. 473. 
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de notre étude, nous pouvons dire que sans l’action de secours du MCC provoquée 
par la Seconde guerre mondiale, il est peu probable que les mennonites de France 
se soient engagés dans la voie sociale. L’auteur tente d’inscrire l’effort social d’une 
jeune communauté mennonite dans la lignée d’un Evangile social, voire, du 
Christianisme social, ce même mouvement refusé par les mennonites français et 
critiqué par les théologiens du MCC. Dans la suite du texte nous relevons les 


éléments novateurs de cette action sociale : 


« Au Foyer Fraternel [...] nous avons tenté” depuis plusieurs années, dans la 


pauvreté et en silence, ‘d'inventer’; ainsi nous avons créé l'un des premiers 
centres d’Assistance par le Travail mixte pour des débiles mentaux adolescents et 
adultes. Petit à petit nous avons pu gagner l'intérêt des pouvoirs publics [...] Des 
chrétiens de nos assemblées mennonites mais aussi d'autres églises, nous 
encouragent et prient avec nous. Aussi nous sentons-nous obligés de répondre à 
l'appel ‘au secours’ de bien des familles éprouvées, en envisageant d'installer un 
centre équipé suivant les normes officielles, dans le voisinage immédiat du Foyer 
Fraternel. Ce centre devrait comporter des locaux pour : 

- La Nichée, jardin d'enfants pour quinze enfants de 4 à 12-13 ans, 

- L'Envol, pour quinze adolescents qui y seraient entraînés 
progressivement au travail industriel, et enfin 

- L'Atelier, qui recevrait 25 adultes débiles mentaux plus ou moins 
profonds pour l'assistance par le travail. 
Comme nous sommes obligés de prévoir des logements pour nos éducateurs, qui 
devraient vivre en communauté de prière et en missionnaires au milieu d’une 
immense cité HLM, nous espérons pouvoir y adjoindre des chambres pour ceux de 
nos protégés adultes, capables d’une certaine autonomie et qui se trouveraient 
privés de famille. Là encore il s'agira ‘d'inventer’ pour l'amour du Christ et de 
montrer peut-être même aux pouvoirs publics, un moyen supplémentaire de mettre 
en valeur les diminués mentaux que le monde méprise. Programme ambitieux 
certes ! Mais nous pensons rester dans les limites numériques qui permettent de 
donner à chacun de nos futurs protégés plus que l'éducation éclairée et le gagne 
pain bien maigre : à savoir l'Evangile. Notre expérience actuelle nous prouve que 
nous pouvons, que nous devons donc, apporter l'Evangile à ceux pour qui les 
Eglises ne prévoient aucune instruction religieuse et qui languissent pourtant, plus 
que les gens ‘normaux’, de se savoir aimés, sauvés, consolés et portés par Celui 
qui changera le corps de leur humiliation en un corps glorieux, à l'heure du 
rétablissement de toutes choses (Philippiens 3, 21) ». 


Les aspects novateurs, pour 1962, sont importants. On note particulièrement les 


services adaptés selon l’âge, la mixité, la préparation au travail industriel ainsi que 
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le projet d’hébergement de personnes handicapées mentales et des éducateurs. La 
volonté d’établir des rapports avec les pouvoirs publics avec l’objectif de participer 
à l’élaboration de politiques plus justes et plus sociales pour les personnes 
handicapées. On retrouve, à une moindre échelle, la volonté et les motivations du 
MCC dans ses rapports avec le gouvernement. Ce type de comportement est tout à 
fait étranger aux assemblées mennonites de l’Est. Le langage religieux de ces 
dernières lignes est présenté comme le fondement du travail. Néanmoins dans la 
présentation du projet en 1965 dans la revue Esprit, la motivation spirituelle est 
présente mais sans lien avec le Foyer Fraternel. Force est de constater que ‘La 
nouvelle Nichée’ est devenue œuvre laïque d’association de parents (APET). Avec 
cette nouvelle orientation, Mme Sommermeyer quitte le Foyer Fraternel, avec elle, 
c’est aussi le départ de ‘La Nichée’. L’association ‘Les Amis de l’Atelier’ s’est 


développée en ce que nous connaissons aujourd’hui avec sa position confessante. 


Mme Sommermeyer installe en 1965 « La nouvelle Nichée » au coeur des belles 
pépinières de Châtenay-Malabry. Ce nouveau projet « va du Jardin d'enfants 
jusqu'à l'atelier de mise au travail »®°. Nous décelons une séparation du projet 
initial dans l’historique de la ‘nouvelle’ Nichée : 


« Janvier 1965 : ouverture de ‘La Nichée’ avec une quinzaine d'enfants. ‘La 
Nichée’ est l'œuvre d'une poignée de parents, réunis en A.P.ET.,, rattachés à 
l'UNA.P.E.I. [...] Un mot au passage quant à ce que l’on pourrait appeler la 
préhistoire de ‘La Nichée’. En fait, depuis 1957 un jardin d'enfants spécialisé 
existait à Châtenay-Malabry. Un des premiers en banlieue Sud. Il fonctionnait 
comme une école libre. Animé par une personne passionnée par les problèmes de 
l'Enfance Inadaptée, Madame Sommermeyer [..] La ‘petite Nichée’ a donné le 
jour au C.A.T. Les Amis de l'Atelier, premier de la région parisienne et à l’E.M.P. 


actuel qu'est ‘La Nichée’ »°*. 


#7 Mme Sommermeyer et Robert Witmer sont à l’origine de ce texte. 

° Sommermeyer Mme, Esprit,. p. 849. 

%1 Centre Educatif «La Nichée», 20 rue de Chateaubriand, 92290 Châtenay-Malabry. 
Historique . p. 1 (document datant vraisemblablement de 1975). 
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Arrivée aux ateliers de l’ancienne bergerie à Hautefeuilie 


Le Domaine Emmanuel 


Hautefeuille (Seine-et-Marne) 
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Tout un aspect de l’origine ainsi que les motivations chrétiennes de Mme 
Sommermeyer sont occultés. La Nichée est passée dans un réseau laïc. Il y a 
certainement beaucoup de souffrance derrière ces changements. 

Le MBM, en entamant un projet d'implantation d’église en région parisienne, 
n’avait pas prévu l’orientation vers un travail social. L’église locale a soutenu et 
largement contribué au développement de ce travail en coopération avec la MMF. 
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Après quelques années, la MMF 2 élargi ses objectifs ”” pour permettre l’ouverture 


d’un nouveau lieu d’accueil pour personnes handicapées mentales adultes à 


Hautefeuille**° 


(Seine-et-Marne) : le Domaine Emmanuel. Ouvert en 1968, c’est le 
premier Centre d’Aide par le Travail du département. 

Ainsi le MBM en participant à l’implantation d’une assemblée mennonite en région 
parisienne a fait naître indirectement deux services sociaux supplémentaires. Puis en 
1976 la MMF participait à l’ouverture un Foyer pour étudiants étrangers, plus près 
de nous en 1989 était créé le Centre Mennonite d'Etudes et de Rencontre, tous 
deux en banlieue parisienne. 


D’autres églises mennonites virent le jour suite au travail d’évangélisation, sans 


évoluer vers des actions sociales institutionnelles. 


Diverses réalisations de 1952 à 1956 
Dans le cadre d’actions sociales, nous avons relevé quelques projets ou 


développements qui ont influencé le paysage mennonite français. 


Les camps d’enfants 

Durant cette période, le MCC 2 sollicité les familles mennonites françaises sur deux 
axes. D’un côté, le MCC recherchait des familles mennonites pour accueillir durant 
les vacances, les enfants (cas sociaux) de ses lieux d’accueil. D’un autre côté, le 
MCC invitait aussi les familles mennonites à envoyer leurs enfants dans les colonies 


d’été sur les lieux même des institutions. Ainsi est né un mouvement de colonies de 


$= Modification des statuts pour inclure l’action sociale, en 1965. 





Camp de Jeunes au Mont-des-Oiseaux, 1956 
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vacances mennonites qui a évolué, donnant naissance à plusieurs services 
mennonites pour la jeunesse. Ernest Hege témoigne : 


« L'initiative [...] revient aux mennonites américains. Ils ont commencé à réunir 
des groupes d'enfants pour des colonies de vacances en invitant les familles 
mennonites à envoyer leurs enfants et du personnel volontaire. Pierre Widmer en 
était le directeur, ce qui était idéal vu sa formation d'instituteur. Par la suite, ces 
activités de colonies de vacances sont entrées dans une législation perfectionnée et 
elles se sont développées au Mont des Oiseaux et à Valdoie. 

Les enfants de Valdoie allaient pour l'été dans des familles d'accueil mennonites, 
et quand la maison était vide, on organisait une ou deux colonies de 3 ou 4 
semaines selon les possibilités. De plus l’'AFM a acheté en 1960 une petite ferme, 
le Fleury, au pieds des Vosges à Rougegoutte. Dès 1960 ce centre a fonctionné 
comme colonie de vacances, en partie sous tente, en partie hébergé dans les 
locaux existants d’une capacité de 40 enfants. Cette activité était devenue assez 
importante, dirigée par nos évangélistes itinérants, Willy Peterschmitt et André 
Goll, ainsi que par Marcel Graber ou Jean De Smidt. Beaucoup de nos enfants 
sont passés par ces colonies et il est à peu près certain que sans l'initiative et la 
participation au départ, des personnes du MCC, cette activité n'aurait 
probablement jamais pu se faire. Ils [les délégués du MCC] nous ont entraînés 
dans cette activité en nous montrant la voie et d'autre part ils nous ont aussi 
appris à connaître l'utilité et l’importance de ce travail parmi les enfants. Cette 
activité continue et a été reprise en partie par l'association Joie et Vie**. 

Le recrutement pour les colonies se faisait par le journal Christ Seul . 17 n'était 
pas limité aux enfants de nos églises. Souvent par le bouche à oreille, des enfants 


: Ê k 635 
d'autres horizons sont venus dans nos colonies »”. 


1952, V° Conférence mennonite mondiale 
Elle eut lieu à Bâle et Zurich en 1952. Sur les 218 délégués, 104 étaient européens 
et 11 venaient d'Amérique du Nord. Toujours en 1952, L'’International Visitor 


Exchange Program (IVEP) du MCC s’élargit. Il inclut des domaines non agricoles. 


533 On se souvient que Pierre Widmer avait invité André Kennel de Hautefeuille à rejoindre le 
bureau de la MMF dès sa fondation. 

#4 Joie et Vie (1984), association culturelle et socio-éducative pour l’évangélisation, la formation 
et l'édification chrétienne dans un cadre inter-dénominationnel. Elle organise des centres de 
vacances pour enfants et adolescents ainsi qu'une multiplicité de projets divers. Parmi les 
associations organisatrices de camps et d'activités de loisir pour les enfants et les jeunes. dans le 
milieu mennonite. il existe aussi la Commission de Jeunesse de l’AEEMF (1948) et Laisse-moi te 
raconter (1992). 

Co Hege Ernest. interview, op. cit.. 

6% Bender Harold S.. « Mennonite World Conference », Mennonite Encyclopedia, vol. I. p. 642. 
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Ainsi plus de jeunes, essentiellement européens, pouvaient bénéficier de séjours 


outre-Atlantique®””. 


Projet Indochine et divers 


1954, le MCC souhaite être rejoint par des délégués mennonites français pour une 
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action de secours en Indochine”. Cet effort est resté au niveau des projets. 


En 1954, les bureaux du MCC Europe passent de Bâle à Francfort, jusqu’au retrait 
de la majorité du personnel MCC nord-américain en 1967. 

Tout en souhaitant se retirer et ce, dans un esprit de coopération, le MCC est prêt à 
envoyer du personnel au delà de l’accord actuel avec l’AFM si le besoin s’en fait 
sentir et si la demande est faite à l’avance. 


Au Mont des Oiseaux, (Weiler, Bas-Rhin) le MCC diminue son aide financière 


jusqu’à l’arrêter au ler juillet 1956°°. 


Aide aux musulmans 

Dans le rapport annuel du MCC pour l’année 1954, au delà du maintien du 
personnel nord-américain dans les homes d’enfants, on lit : 

« Au cours de l’année nous” avons apporté de l'aide matérielle à un groupe de 
réfugiés arabes qui vivent à Belfort». Dans le rapport de l’année suivante, 


quelques lignes nous éclairent : 
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Voir Séguy Jean, 1977, p. 711, note 113. 

%8 Lettre de Robert Kreider à Orie O Miller datée du 5 janvier 1954. 

« Dear Brother Miller... Ones thoughts also go to Indo-China still in the throes of war. Perhaps 
in this war-ravaged land would be a good project for a PAX unit. If we were to undertake work in 
Indo-China perhaps we could do it in cooperation with the French mennonites, at least seek to 
get token representation from the French Mennonites on the team... Looking back over these 
concerns, 1 would urge two of them : let us be alert to any possibilities of service in Indo-China, 
and second, in Africa ». Responding to Worldwide Needs, Cornelius J. Dyck, editor, The 
Mennonite Central Committee Story, vol. 2, documents. Herald Press, Scottdale, Pennsylvania, 
1980, pp. 26-27. 

7 MCC Executive Committee Minutes, 15 juillet 1954, recommandations de Orie ©. Miller pour 
la France. p. 3, section 9, a. b. c.. AMC-Goshen. 

%% Donald Reist, volontaire du MCC était responsable des distributions d’aide, à la fois aux 
institutions et aux particuliers. Il a distribué de la nourriture par le biais de La Lunette, un centre 
pour étrangers. Ce local préfabriqué était implanté sur l'emplacement de fortifications à Belfort. 
Source : Ernest Hege. 23 août 1996. 
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« Les délégués du MCC continuent d'apporter une aide matérielle en vêtements et 
en nourriture à une cinquantaine de nord-africains, exclus sociaux (social 
outcasts) qui se sont réfugiés dans une ancienne forteresse de la guerre franco- 
prussienne. La plupart ont laissé leur famille en Afrique du Nord, sont venus en 
France pour trouver du travail et vivent maintenant de la charité »°. 


En 1954, Pierre Widmer écrit : 


« Nous croyons sincèrement que la ‘vision’ anabaptiste de l'Eglise, c'est-à-dire 
notre ‘conception du christianisme’, est juste et préférable à celle d'autres 
groupes évangéliques [...] Nous sommes ce que nous sommes, et entendons le 
rester, par fidélité à notre Dieu »°*°. 


Avec de tels propos, nous sommes face à une appropriation de /’Anabaptist Vision 
nord-américaine. En 1954, le MCC pouvait se féliciter d’avoir réussi à faire 
accepter par les mennonites français deux œuvres et d’avoir également fait passer le 


message du renouveau anabaptiste. 


Remarques sur 1955 et 1956 
MCC, dans son rapport annuel sur l’année écoulée, on note : 


« L'an passé (1955), les derniers volontaires du MCC ont quitté le home d'enfants 
de Weiler (Mont des Oiseaux), ils terminent ainsi le programme de coopération. 
Ce home est maintenant sous la responsabilité des Mennonites de France. Au 
cours de l’année, l'assistance matérielle composée de surplus du gouvernement 
américain a été répartie sur 85 établissements protestants en plus des 
établissements MCC de Weiler et de Valdoie. 

Le home d'enfants de Valdoie continue son service auprès des enfants dans le 
besoin et sert de centre MCC pour la France. Une équipe de 4 Paxmen vient 
d'être affectée temporairement à Valdoie pour des travaux d'agrandissement »*. 


Collaboration avec l'UNESCO 
Deux Paxmen participent au secrétariat du « Coordination Committee for 
International Voluntary Work Camps », une ONG composée de représentants de 


onze organisations de camps de travail. On y retrouve le Mennonite Voluntary 


SA 1{CC annual report 1954, p. 4, AMC-Goshen, IX-5-2, box 3. 

#2 MCC Annual report, 1955, pp. 6-7, AMC-Goshen, IX-5-2, box 3. 

3 Widmer Pierre, Christ Seul janvier 1954. pp. 2-3 de couverture, cité par Jean Séguy (1977) op. 
cit., p. 674 et note 289 p. 719. 
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Service, l'American Friends Services (Quakers) et le Département de la Jeunesse 
du Conseil Mondial des Eglises. Ce comité de coordination travaille en étroite 


collaboration avec le département jeunesse de l'UNESCO où il a ses bureaux et 
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d’où il reçoit une partie de son budget de fonctionnement 


1956, Le personnel MCC quitte la France 

La gestion américaine des homes d’enfants en France s’achève avec le départ 
d’Albert Meyer pour Francfort le ler juillet 1956. Un soutien ponctuel, déterminé 
conjointement entre le comité de liaison français et le MCC, reste possible et 
négociable sur une base annuelle. Le MCC continue d’avoir deux ou trois 


travailleurs en France(paxmen), sur la base d’une aide fraternelle**. 


Dès la fin des années cinquante, on entre dans une nouvelle période. Les nombreux 
changements qui ont affecté les assemblées de France ne sont pas tous encore bien 
ingérés. Certes, une nouvelle vision anabaptiste prend place parmi une certaine 
jeunesse. L’action sociale s’est institutionnalisée, déjà les mennonites sont appelés à 
sortir du silence pour rentrer dans le domaine public. Ils ont été appelés à passer 


d’une position ecclésiologique et théologique de type Amish** 


vers un 
mennonitisme progressiste, engagé, citoyen et politique, un mennonitisme à la russe 
(du début du siècle) ou à l’américaine. En un peu plus de dix années, leur image 
publique a été bouleversée. Ils ont hérité de plusieurs projets sociaux et se 
retrouvent dans une France en pleine croissance, à la tête d’établissements 


modernes. L’enjeu est clairement du coté des assemblées. Choisiront-elles de 


s’ouvrir et de dépasser l’ethnicité ? C’est un des points de notre prochain chapitre. 


4 {CC Workbook Relief and Foreign Service, 1956, p. 1, AMC-Goshen. 

5 Lettre de Paul Boyer, Paxman à Paris, à Eugene Gauger MCC Akron, Pennsylvanie, datée du 
3 janvier 1957. AMC-Goshen. 

6 Archives MCC, Executive Committee Minutes 3 mars 1956, p. 4, point 17.d.. AMC-Goshen. 
#7 John H. Yoder déclare : « Toutes les assemblées mennonites en France sont de la branche 
Amish exceptées celles du Geisberg et de Florimont » Mennonite Encyclopedia, vol. II, p. 359. 
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CHAPITRE 5 : 
QUARANTE ANNEES DE SOCIAL, 1956 à 1996 


La croissance de l’action sociale, ses mutations et sa diversité caractérisent ces 
quarante dernières années. Dans notre lecture diachronique, nous avons choisi de 
présenter quelques événements relatifs à la vie des œuvres. Ces options occultent 
en partie une réalité, diverse et plus large, dont l’approche exhaustive nécessiterait 
une étude spécifique. Les remarques analytiques et le tableau comparatif n’ont 
qu’une valeur relative, néanmoins, ils indiquent des grandes lignes qui confirment 
des tendances repérables à divers niveaux. 

Dès 1956, le MCC parti, les œuvres ont dû affirmer leur identité, tant en relation à 
leurs nouveaux partenaires administratifs qu’avec les assemblées mennonites et 
d’autres œuvres protestantes. 

Entre 1956 et 1996 les assemblées ont vu leur milieu se transformer avec plusieurs 
restructurations et de nouveaux projets. Les assemblées étaient habituées à vivre 
dans un certain isolement. L’émergence d’œuvres sociales s’inscrit dans un 
mouvement plus général de renouveau au sein du mennonitisme francophone 
(belge, suisse et luxembourgeois aussi). 

Les assemblées historiques d’Alsace, de Lorraine, du Pays de Montbéliard et du 
Pays de Gex, ont dû intégrer dans leur réseau, de nouvelles réalités : des projets 
sociaux ainsi que des nouvelles assemblées au Luxembourg, en Belgique et en 
France. Ces mutations ont transformé radicalement la géographie mennonite. 

Ces nouvelles situations ont été générées tant par la mise en place de législations et 
réglementations régissant le service social, que par les stratégies missionnaires 
d’agences mennonites nord-américaines et leur partenaires français. 

En 1957, les administrateurs du Mont des Oiseaux ont été invités par les autorités 
de tutelle à considérer le soin d’enfants polyhandicapés. Les enfants socialement 


nécessiteux, accueillis jusqu'alors, bénéficient de plus en plus de formules locales 


1en99V 
à PiæISquoN 
eUIeld ‘SSY se/0-+ 
eounen 


IS WW 








aINejeineH 
RER ; Aeusguo 
RNCS te en WW ENV RE 
2p Sl! 
‘ue ELLOH SIOPIEA SiueJu3 
USSNAV PJE1PŒUON 
D nt xne9sl 
INISS-N AY 10 
Sep JW 
BinoquessiIAA 


SONBI91JpU?Q 9P SIGN 











9661-9Y61 
SHUOUUOUI SUISII0,p SS1AN90O S9P UONIOAY 


270 


adaptées. Les places ainsi libérées pouvaient à présent être mises au service des 
enfants handicapés. 1957 fut l’année de création de l’Institut Médico-Pédagogique 
(IMP) pour 24 enfants°**. 


Le tableau chronologique en vis-à-vis permet de mesurer, dans une perspective 
globale, les différentes croissances des institutions sur les cinquante dernières 


années (1946 à 1996). 


Ce schéma présente les diverses œuvres d’origine mennonite et leurs croissances 
comparées. Ce tableau, ou un autre mode de comparaison, était le passage 
obligatoire dans une étude de ce type. 

Le graphique ne présente qu’une seule dimension : la croissance numérique dans le 
temps. Il existe d’autres croissances, telles que la diversification et la qualité des 
services offerts. A l’exemple de la Rosemontoise, home de repos, où des chambres 
d’accueil ont été transformées pour recevoir le label «cure médicale ». Cette 
nouvelle appellation si elle n’engendre pas de création de place, modifie le profil 
des personnes accueillies et du personnel d’encadrement. Cette transformation, 
apporte un changement fondamental du type de service mais il ne se voit pas sur le 
graphique. Des remarques similaires peuvent être faites pratiquement pour chaque 
établissement. 

On repère une certaine simultanéité dans les phases de croissance. Les lieux 
d’action sociale en région parisienne ont un mode de croissance et de 
développement différent de l’Est de la France. 

Les établissements qui trouvent leurs racines dans l’action sociale du MCC le 
Mont des Oiseaux et la Villa des Sapins) ont fait preuve de continuité et de peu de 
croissance jusqu’aux années 90 où la refonte du paysage social français provoque 
des mutations. Une certaine croissance est nécessaire afin d’assurer la pérennité du 


projet. 


8 Cahier de Christ Seul, Chrétien et service, vol. 2, n° 4, 1994, p. 27. 
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S.1 Institutionnalisation et coopérations 


La prise en charge progressive par les administrations, de l’action sociale envers les 
personnes handicapées physiques et mentales, ouvre de nouvelles perspectives”. 
Les années d’après-guerre ainsi que les années 1960 voient l’émergence d’une 
multitude d’associations (de parents, professionnelles ou confessionnelles) pour 
élaborer des solutions adaptées pour les personnes handicapées. Néanmoins, les 
œuvres mennonites n’ont pas particulièrement profité de cette vague porteuse pour 
développer des relations ou collaborations avec ces mouvements locaux et 
nationaux. Il semble que nous soyons dans une dynamique parallèle à celle 
constatée avec la montée du Christianisme Social. Les mennonites des années 1950 
et 1960, comme ceux de la fin du XIX® siècle, choisissent de vivre en marge de la 
société, bien qu’héritiers d’établissements sociaux. En fait, force est de constater 
que les mennonites semblent plus intéressés par la vie ecclésiale®” que par l’action 
sociale dans le monde. 

En 1962, ils s’engagent dans la fondation du Groupe d’Eglises de professants des 
pays de langue française. Pierre Widmer de l’assemblée de Montbéliard, fait partie 
des membres fondateurs. La même année, le groupe se réunit en congrès à l’Ecole 
biblique mennonite européenne du Bienenberg (Suisse). 

Ils participent en 1963 à la mise en place de l’Association Missionnaire Mennonite 


de Lorraine (AMML), branche française de l’Eastern Mennonite Board of Misions 


%? Le champ d'étude de l’histoire des handicaps reste encore largement ouvert à l’étude. Nous 
encourageons le lecteur à contacter le Centre Technique National d'Etudes et de Recherches sur 
les Handicaps et les Inadaptations (CTNERHI) 263 bis rue de Tolbiac, 75013 Paris. Sur l’aspect 
historique du handicap, référez-vous à ALTER, Société internationale pour l'Histoire des 
infirmités. déficiences, inadaptations, handicaps, secrétariat Alter, J. Bourlois, 5 rue Froissart. 
75003 Paris. 

850 Vie ecclésiale : vie hors du monde, du grec ekkAnou, hors de [ex] et appelés [kAeoié]. La 
création du Groupe des églises de professants des pays de langue française participe à 
l’actualisation de cette vie d’église ‘hors du monde’. 

$1 Mathiot Charles et Boigeol Roger. p. 254. 
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and Charities (EMBMC devenue depuis EMM), mission américaine de 
Pennsylvanie. L’AMML a pour objet l’évangélisation et l’implantation de nouvelles 
assemblées. Contrairement à la MBM et au MCC, l’'EMM ne s’est pas engagé, en 
France, dans le social. 

En1965, les mennonites de France, avec le Groupe des églises de professants de 
langue française, participent à la création de la Faculté Libre de Théologie 
Evangélique®””. 

On note qu’en 1968, l’assemblée de Bâle-Holée (Suisse) participe à un projet de la 
Croix Bleue à Huningue (Haut-Rhin)**. Cette même année, la Mission Mennonite 


Française (MMF) fonde le premier Centre d’Aide par le Travail (CAT) de Seine-et- 


Marne, le Domaine Emmanuel®*. 


Les années 1960 s’achèvent avec l’adoption par les anciens et prédicateurs à 
Valdoie (Territoire de Belfort) de la nouvelle confession de foi mennonite*®”, le 1* 


mai 1969. Peut-on y voir l’association symbolique du spirituel et du social sur le 


$2 Jbid. p. 255. Les auteurs font remarquer : «// n'y a pas très longtemps, les Mennonites 
n'auraient pas compris l'utilité d'entreprendre des études dans une faculté de théologie ». 

3 Jhid., p. 253. 

% Cahier de Christ Seul, Chrétien et Service, la diaconie vol. 2, n° 4, 1994, pp. 59-65. 

$%5 La Confession de Foi de Valdoie compte 9 articles, le septième est intitulé L'Eglise et la 
société. Nous en reproduisons quelques extraits : « Nous croyons que la justice sociale, la 
fraternelle humaine et l’action charitable sont voulues de Dieu et qu'il est bon d'y contribuer ; 
mais aussi qu'il est vain de chercher en dehors de Jésus-Christ à établir une société vraiment 
juste et fraternelle [...] Nous croyons que l'Eglise a pour raison d'être et mission essentielle de 
proclamer l'Evangile : la repentance nécessaire, le pardon des péchés et la réconciliation des 
hommes avec Dieu par Jésus-Christ [...] Nous croyons aussi qu'elle doit manifester l'amour de 
Son Maître en s'occupant des pauvres, en s'appliquant à servir son prochain et à le secourir dans 
ses besoins, sans jamais recourir à la violence pour lutter contre les injustices ». 

La commission « Foi et Vie » de l’AEEMF « réfléchit sur la Confession de foi de nos Eglises et 
sur la possibilité de la renouveler (Cf. compte-rendu Réunion des Délégués Christ Seul août- 
septembre 1996, p. 22)». Neal Blough, membre de cette commission partage « J/ n'est pas 
question de renier la confession de Valdoie, il est plutôt question d'une actualisation [...] Nous 
vivons la transition d'une église rurale à un contexte de plus en plus urbain et sécularisé. Nous 
vivons l'influence d'autres milieux et d'autres théologies; nous sommes appelés à un 
discernement constant [...] L'identité mennonite est une question biblique et théologique, ce que 
nous croyons juste et ce que nous proclamons ensemble. Nous le savons : trop souvent l'identité 
mennonite a été une question de famille et d'ethnie [...] Nous avons commencé à examiner une 
confession de foi mennonite qui vient d'être élaborée et adoptée en Amérique du Nord. La 
commission « Foi et Vie » souhaite susciter un processus de réflexion, de discussion et de 
discernement sur notre identité, pour voir s'il y a vraiment un noyau commun qui rassemble nos 
Eglises et qui nous permette en même temps d'accepter les nuances différentes des uns et des 
autres ». Neal Blough, « Une nouvelle confession de foi ». Christ Seul, novembre 1996, pp. 8-9. 
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lieu même du Home de Vieillards et de la Villa des Sapins ? Avec le recul, il semble 
difficile de mesurer l’impact de la confession de foi sur l'intégration ou le 
développement de l’action sociale mennonite. En fait, la confession de foi de 
Valdoie, si elle fait preuve d’un certain renouveau, conserve une option théologique 


de type piétiste où l’action sociale s’inscrit dans la séparation du monde. 


On constate un calme relatif dans les œuvres au cours des années 1970. Si ces 
années ne sont pas porteuses de croissance exceptionnelle comme la décade 
suivante, elles permettent aux établissements de vivre la réalité sociale française et 
de prendre conscience des problématiques particulières des œuvres évangéliques*. 
Les années 1970 sont caractérisées par la mise en place de conventionnements entre 
les agences gouvernementales et les œuvres ; à l’exemple de la Villa des Sapins 
(Valdoie 90), maison d’enfants à caractère social, qui signe une convention avec 
l’Aide Sociale à l'Enfance. Sa capacité d’accueil est de 29 enfants en 1972, elle 
passe à 40 en 1973°°7. 

L’assemblée de Toul, après des années d’engagement dans la Croix Bleue et 
l’aumônerie des prisons, s’engage dans un nouveau travail social : l’accueil de 
réfugiés de l’Asie du Sud-Est. 

En 1975, la loi définit la place de la personne handicapée dans la société française. 
Cette loi de 1975 en faveur des personnes handicapées est la dernière grande loi 
sociale du temps de la croissance et de l’Etat providence®”. 

Au cours des années 1970, de nombreux jeunes mennonites choisissent un service 
national alternatif. Graduellement les établissements médico-sociaux obtiennent 


r : . 660 
l’agrément pour recevoir des objecteurs de conscience”. 


856 « Recrutement et formation de collaborateurs dans nos œuvres évangéliques » c’est le thème de 
l’exposé du Commandant Jolivet, secrétaire des œuvres sociales de l’ Armée du Salut lors d’une 
rencontre au Domaine Emmanuel fin 1973. Archives Domaine Emmanuel. 

7 Cahier de Christ Seul, Chrétien et Service, la diaconie vol. 2, n° 4, 1994, p. 37. 

SE Stroudinsky Joël. op. cit. p. 30. 

$% On se souviendra de cette période de quasi-unanimité parlementaire, la création d’un 
Secrétariat d’Etat (en 1975) précédé par huit années de préparation (Rapport Bloch-Lainé de 
1967). La loi de 1975 en faveur des personnes handicapées semble marquer le pinacle d’une 
politique d'action sociale. 


Légende : 


LA FRANCE MENNONITE VERS 1975 
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En 1976 la MMF et ses partenaires créent le Foyer Grebel, accueil d’étudiants 
661 


étrangers, à St. Maurice (94) 


5.2 Croissance et évolutions 


Les années 1980 ont débuté avec le rassemblement des deux conférences 
mennonites de France : le Groupe des Eglises Evangéliques-Mennonites de langue 
française avec l’ancienne Association des Eglises Evangéliques-Mennonites de 
France pour faire l’Association des Eglises Evangéliques-Mennonites de France 
(AEEMF). 

L'installation du bureau exécutif de la Conférence mennonite mondiale (CMM) à 
Strasbourg en vue de la préparation de l’assemblée de la CMM en été 19845 a été 
un évènement marquant le monde mennonite en ce début des années 1980. 

Au niveau de l’action sociale, ces années sont caractérisées par la croissance. 
Durant l’année mondiale des Handicapés, 1982, les Amis de l’Atelier (Châtenay- 
Malabry, 92) ouvrent un des premiers Centre d’Initiation au Travail et au Loisir 
(CITL) de région parisienne, structure d’accueil pour personnes handicapées 
mentales adultes nécessitant un accompagnement plus soutenu qu’en CAT. La 
même année le Domaine Emmanuel (Hautefeuille, 77) augmente les capacités 
d’accueil de son CAT. 

En 1983 le Mont des Oiseaux (Wissembourg, 67) ouvre une Maison d’Accueil 
Spécialisé (MAS) de 18 places pour adultes polyhandicapés, service 


complémentaire de l’'IMP**. Toujours en 1983, les Amis de l’Atelier ouvrent leur 


0 Le statut d’objecteur a été adopté par l’Assemblée Nationale et approuvé dès le 24 juillet 1963. 
Voir Klopfenstein Yves op. cit. 

S61 Cahier de Christ Seul, Chrétien et Service, la diaconie vol. 2, n° 4, 1994, p. 59. 

2? Mathiot Charles et Boigeol Roger, pp. 357-358. 

$63 Kraybill, Paul N.. « Mennonite World Conference », Mennonite Encyclopedia. vol. V, p. 575, 
«La CMM a été accueillie par les quatre conférences mennonites de Suisse, des Pays-Bas, 
d'Allemagne et de France. Il y a eu jusqu'à 8.000 participants et les délégués représentaient plus 
de 70 nations ». 

41 Cahier de Christ Seul, Chrétien et Service. la diaconie vol. 2, n° 4, 1994, p. 27. 





La Ferme auberge du Nouveau Chemin 
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premier foyer d’accueil mixte pour 24 travailleurs de CAT. En 1988, ils ouvrent un 
foyer d’accueil mixte pour 24 personnes fréquentant le CITL °°. 

La MMF agrandit, en 1988, les capacités d’accueil de son foyer pour étudiants 
étrangers à Maisons-Alfort (94). La même année l’AFM (Valdoie, 90) crée une 
association spécifique pour la gestion des œuvres sociales, Servir’, laissant à 


l’AFM la gestion, entre autre, de l’immobilier. 


En marge des institutions, dès 1979 émergeait dans la région du Hang°*, un projet 
qui prenait forme à l’aube des années 1980 pour se développer et aboutir à une 
formule pérenne. Il s’agit de l’actuelle « Ferme auberge du Nouveau Chemin ». Le 
projet social s’inscrit dans un imbroglio où nostalgie, utopie et dynamique 
historico-ethnique se conjuguent pour aboutir à une formule mitigée où l’on 
retrouve accueil à caractère social, gite et exploitation rurale. Le montage légal et 
financier a demandé, lui aussi, multiples coopérations. L’histoire du projet peut être 
rapidement retracée avec quelques citations de Christ Seul : 

En avril 1979 paraissait l’annonce suivante: «A Vendre [..] par famille 
mennonite, petite ferme, excellente exposition, vallée de la Bruche »°®. Puis en 
janvier 1980, dans la rubrique « Nouvelle des Assemblées », pour Le Hang, on lit : 


« Deux jeunes couples se sont installés dans une ancienne ferme mennonite du 
Hang, pour y vivre ‘à l'ancienne mode’ de culture et d'élevage, et pour y exercer 
par la suite un ministère d'accueil et de témoignage auprès des promeneurs et des 
touristes. Grâce à l’aide de plusieurs familles partageant cette vision, nous 
espérons voir ce projet aboutir ne 


Dans un courrier « Aux membres de l’assemblée du Hang » le même mois, André 


Nussbaumer à la fois ancien de l’assemblée et engagé dans le projet, souligne : 


5 Ibid. p. 83. 

S66 Jbid.. p. 60. 

ST Jbid., p. 38. 

8 Le Hang, Bourg-Bruche (Bas-Rhin). « Les premiers mennonites arrivent dans la région du 
Hang vers 1770-1775 [lire 1730] venant de Suisse et de Sainte-Marie-aux-Mines » André 
Nussbaumer, Christ Seul, janvier 1981. 

$® Christ Seul. avril 1979, p. 14. 

$7 Ibid. janvier 1980. 
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« J'aimerais remercier tous ceux de l'assemblée qui d'une manière ou d'une autre 
ont aidé nos amis de la ferme et ont ainsi témoigné de leur affection fraternelle. 
Par là même vous avez manifesté votre soutien à la nouvelle œuvre que nous 
pouvons faire en collaboration avec l'assemblée. 

Vous avez tous aussi été témoins de l'apport spirituel que les Kreis et les Yoder 
sont pour nous, assemblée du Hang. C'est pour moi un encouragement très 
sérieux et aussi un signe visible et concret pour envisager avec confiance et 
optimisme l'avenir de notre assemblée [...] Il faudra que très rapidement nous 
prenions position. Si nous croyons qu'il s'agit de notre œuvre, nous devrions le 


traduire par des actes en participant [...] aux travaux engagés »°”. 


De cette note se dégagent deux points : le futur de l’assemblée est intimement lié au 
succès du projet de la ferme Eymann, l’assemblée devra rendre public son 
attachement à l’œuvre et se l’approprier. 

En 1983, le projet social semble avoir trouvé sa place : 


« Je rapellerai en outre deux instruments d'accueil et de témoignage que Dieu 
nous a donnés : 

- Le Foyer ÉEymann : maison de vacances et de week-end avec 25 lits 

- la Ferme Eymann : camping et aide par le travail pour personnes en difficulté. 
Quel engagement spirituel, financier et humain pour nous tous ? »°° 


Avec une dizaine d’années de recul, André Nussbaumer témoigne : 


« Nous pensions à un lieu pour préserver l’histoire mennonite, peut-être un musée, 
un endroit où les touristes pourraient apprendre à connaître l'héritage mennonite 
[...] un couple cherchait un lieu d'accueil pour des personnes ayant besoin de 
guérison de la drogue, du chômage, de la prison [...] nous nous sommes demandés 
si les projets étaient compatibles ? »°” 


En 1985, un des couples fondateurs partit et en 1991 un restaurant vit finalement 
jour et vint s’ajouter au chalet pour l’accueil des touristes. « Les choses vont vers la 


vision originale » confie A. Nussbaumer. Le projet a « été un défi pour l'église, il 


OPA SU , . sr. 674 
nous a aidés à bouger. C'est positif». 


1 Nussbaumer André, « Aux membres de l’Assemblée du Hang », courrier daté du lundi 21 


janvier 1980. Archives Nussbaumer André. 

= Jbid.. février 1983. 

4, Phyllis Pellman Good, « French Mennonites buy a family farm », Festival Quarterly. 3513 
Old Philadelphia Pike, PO Box 419, Intercourse Pennsylvanie, 17534 USA, Vol. 1. 18. n° 3, 
1991. pp. 8-9. 

Ibid. 
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Dans un esprit similaire à celui qui a animé quelques familles mennonites à redonner 
une vie à une vieille ferme familiale près du Hang, nous citons le Foyer Michael 
Sattler de Strasbourg. Foyer d’étudiants, il sert essentiellement des jeunes 
mennonites dans leur première année d’études universitaires à Strasbourg. Le foyer 
relève plus d’un projet inter-familial sans caractère social, il est intimement lié à la 
résurgence de l’assemblée de Strasbourg et concerne plus l’histoire de l’église que 


de l’action sociale. 


Croissance et adaptation sont les mots clefs des années 1990. L’Etat et les autorités 
de tutelles veulent des partenaires créatifs et forts. Les responsables d’œuvres sont 
à la fois à l’écoute de la réalité sociale et sensibles aux volontés des politiques. Ce 
sont des années de visibilité et de médiatisation. Les œuvres précisent leurs projets, 
établissent de nouvelles collaborations selon leurs orientations respectives. On note 
une volonté de la part des œuvres, de se situer dans le cœur même du 
protestantisme.” 

En 1990, les Amis de l’Atelier en collaboration avec l’association Initiatives créent 
un centre de formation aux métiers éducatifs et sociaux°”. Chaque année voit la 
réalisation de projets et de modifications significatives”””. La reconnaissance par les 
pouvoirs publics de la qualité du service rendu par les œuvres mennonites en 
général, le besoin de consolidation afin d’assurer la pérennité des œuvres ainsi que 
la volonté des politiques de soigner leur image sociale, sont parmi les éléments 


participant à la croissance des œuvres. 


#5 En fait, les œuvres mennonites ont dès leurs premières années, adhéré à l’Entr’Aide 
Protestante. Ainsi les œuvres présentent un visage protestant classique alors que l’AEEMF 
entame. avec les années 1990, un dialogue avec la FPF. On note, entre autres, à l’occasion du 
congrès national de la FPF en 1996, l'invitation de l’AEEMF comme observateur. Frédéric 
Peterschmitt (Président AEEMF) et de René Eyer (Trésorier AEEMF) étaient présents : ainsi que 
la présidence de Jacques Stewart (président de la FPF) au colloque sur les Mennonites et l’action 
sociale au Domaine Emmanuel (octobre 1996). 

86 Cahier de Christ Seul, Chrétien et Service, la diaconie vol. 2, n° 4, 1994, p. 95. 

87” Pour plus de détail sur la période 1990-1994. reportez vous à l’annexe : « Portraits d'œuvres 
d'origines mennonites ». 
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Parmi les projets sociaux nouveaux et créatifs nous citons : le CAT de la Vie en 
Herbes (Amis de l’Atelier, 1990), accueille 60 personnes en 1997, reconnu en 
particulier pour sa production de plantes aromatiques et médicinales. 
L’hébergement de la personne handicapée mentale se développe sous des formes 
adaptées : 

Le foyer « Les Robinsons » (Amis de l’Atelier, 1993), un lieu de vie pour des 
personnes autistes, dans un cadre familial, et la résidence « Le Temps des Amis » 
(Amis de l’Atelier, 1996), premier lieu de vie adapté pour personnes handicapées 
mentales vieillissantes en région parisienne. 

Le Domaine Emmanuel (Hautefeuille, 77) et les Amis de l’Atelier (Châtenay- 
Malabry, 92) ont tous deux développé des services de suite et d’accompagnement 
permettant une meilleure intégration de travailleurs handicapés dans la cité. 


Certains projets se font dans le cadre d’accords européens. 


Les années 1995 et 1996 auront été particulièrement riches en événements” 
sociaux mennonites à Montbéliard, par la création de la de la Villa des Roses 
(AFM-SERVIR) et l’ouverture de la Maison d’accueil de la Prairie (Assemblée 
mennonite de la Prairie). 

La Villa des Roses. Nous reproduisons l’essentiel d’un article paru dans Christ 
Seul. Nous y retrouvons des éléments de l’articulation entre les œuvres et les 
églises ainsi que le caractère professant de l’action sociale mennonite 


« Le 31 août 1995, le Président de l'Association Fraternelle Mennonite, Luc 
Pelsy, a remis les clés de la ‘Villa des Roses’ à l'association SERVIR. Le 4 
septembre, cette maison a accueilli 8 enfants placés par l'Aide Sociale à 
l'Enfance du département du Doubs. Ainsi s'est matérialisé le projet de création 
d'une maison d'enfants à caractère social à Montbéliard que l'AFM avait décidé 
d'engager le 19 février 1995. Ce projet a été, pour les membres de l'AFM et de 
SERVIR, l'occasion de concrétiser notre engagement chrétien dans l'amour du 
prochain et de répondre aux besoins d'accueil d'enfants, cas sociaux exprimés par 
le Conseil Général du Doubs [...] Cette Villa des Roses, petite sœur de la Villa des 
Sapins de Valdoie, est maintenant un outil de travail au service de notre Dieu, qui 


8 Terme utilisé dans le journal Christ Seul (décembre 1995, p. 12) dans le titre d’un article signé 
Bernard Nussbaumer. directeur des associations Servir et AFM: «Un événement à 
Montbéliard ». 
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nous a conduits pendant toute l'élaboration du projet. Nous remercions aussi 
notre Seigneur, pour le personnel qu'il nous a envoyé. Nous pouvons compter sur 
une équipe motivée et engagée sur le plan spirituel [...] Cette équipe a en charge 
12 enfants mineurs de 6 à 18 ans et 2 jeunes majeurs de 18 à 21 ans auxquels il 
Jaut apporter un cadre chaleureux leur permettant de s'épanouir sur les plans 
physique, intellectuel, moral et spirituel. Le personnel, venant d'horizons divers (5 
églises mennonites sont représentées) est animé par le désir d'apporter un 
témoignage chrétien concret de façon à ce que, plus tard, les enfants puissent 
aussi HOTTE la grâce de notre Dieu en qui nous remettons l'avenir de cette 
maison » ”. 


La Villa des Roses s’inscrit dans la volonté de l’AFM-SERVIR d’apporter des 
solutions adaptées aux enfants en restant proche des centres urbains (Valdoie- 


Belfort et Montbéliard). 


La Maison d’Accueil de la Prairie. C’est en avril 1996 que s’est ouverte la 
Maison d’Accueil de l’Assemblée de la Prairie à Montbéliard. Quelques mois plus 
tard, la Maison atteignait sa capacité maximum d’hébergement avec ses 12 studios 
meublés. En décembre 1996 s’est ouvert un accueil de jour. Dans un article publié 
en octobre 1996, Pierre Lugbull (directeur de la publication de Christ Seul et 
membre de l’assemblée de Montbéliard) témoigne : 


« Est-ce bien le rôle de l'Eglise de faire du social alors qu'il y a urgence à 
évangéliser un monde qui se perd? C'est la réflexion qu'on peut entendre à 
propos de la Maison d'accueil de la Prairie. Les responsables administratifs et 
politiques, eux semblent plus au clair que beaucoup d’entre nous [...] Que penser 
aussi de ce débat du Conseil Municipal où face à quelques interrogations sur les 
véritables intentions de cette association aux origines incertaines, un adjoint 
répondit : ‘C'est l’église mennonite qui pilote ce projet. Il est de tradition chez les 
mennonites qu'une porte d'entrée de maison ne doit pas avoir de serrure pour 
qu'à tout instant un pauvre puisse entrer et demander à manger. Cela fait cinq 
siècles que cela dure, je ne vois pas pourquoi cela ne durerait pas encore ; et ils 
sont exactement de cette tradition là’ [...] Ce sont d'abord des personnes qui sont 
accueillies [...] leur étonnement quand ils franchissent le seuil de leur studio tout 
propre, préparé pour eux... premier contact avec ce Dieu qui les aime ». 


57% Nussbaumer. Bernard, Christ Seul, « Un événement à Montbéliard, La Villa des Roses. 
nouvelle maison d’enfants a ouvert ses portes ». décembre 1995, p. 12. 
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Suivent une série de témoignages de vies et d’accompagnements divers et Pierre 


Lugbull conclut : 


« Il y aurait tous les autres aussi [...] Certains sont déjà repartis vers une autre 
étape de leur vie, quittant cette Maison avec émotion, assurés que Jésus venait de 
Jaire un bout de route avec eux... et qu'il dépendait d'eux désormais de poursuivre 
avec Lui. Alors social ou évangélisation ? On peut toujours en discuter dans les 
salons... »”. 


Un tel article se place à la charnière de l’identitaire mennonite en cette fin de siècle. 
D'un côté, désireux de continuer sur la voie d’un piétisme fondamentaliste 
concerné par le salut individuel, et de l’autre, engagé dans une réalité sociale 


complexe où se vivent de multiples tensions. 


Les années 1990 sont porteuses de renouveau dans les relations entre les œuvres et 
le rapport à l’'AEEMF. Une Commission des Œuvres était prévue dans les statuts 
de l’'AEEMF depuis 1980’. Elle n’a pas fonctionné par manque de clarté sur 
l’objet. Les responsables d’œuvres, dans leur majorité, participent à la vie des 
assemblées et certains même au bureau de l’'AEEMF. 

En 1993 émerge sous le nom « Entente des œuvres mennonites à caractère social » 
un collectif de travail formé de responsables d’œuvres, dont le calendrier et les 
activités restent informels. Ses objectifs premiers sont de re-développer des 
relations, partager les informations et éventuellement d’élaborer des stratégies 
communes, coordonner les calendriers d’événements annuels. Un des directeurs 
d’œuvre, Théo Hege (Mont des Oiseaux - Wissembourg) participe à l’Entente des 
œuvres. Il est aussi membre du bureau de l’AEEMF. En 1995 ce collectif affirme sa 
volonté de coopération et confirme son appellation. En 1996 le rapport entre 
l’Entente des œuvres et l’'AEEMF se conforte avec la nomination d’un second 
directeur d'œuvre au bureau de l'AEEMF. Ainsi à partir de 1996 et pour cinq ans, 


les postes de Secrétaire et de Trésorier de l’AEEMF sont tenus par des 


S8 Lugbull Pierre, « Maison d’ Accueil de la Prairie, tranche de vie », Christ Seul, octobre 1996, 
pp. 17-18. 
&l Plaquette AEEMF. p. 11. 
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responsables d’œuvres, respectivement Théo Hege du Mont des Oiseaux 
(Wissembourg) et Bernard Nussbaumer de l’AFM et SERVIR (Belfort et 
Montbéliard). 


La géographie des œuvres a peu changé entre la fin des années 1960 (Domaine 
Emmanuel - Hautefeuille, 1968) et aujourd’hui, même si la taille et l’ampleur des 


services ont été adaptées aux évolutions sociales et à la demande. 


De par leur rayonnement social, administratif et politique, les œuvres ont inauguré 
un temps nouveau pour le milieu mennonite et pour les assemblées en particulier. 
Le professionnalisme, la créativité et la qualité du service qui caractérisent les 
œuvres, associés au nom « mennonite », ont permis aux assemblées de sortir d’un 
milieu exclusivement religieux de type sectaire pour pénétrer, par le biais du social, 
dans le domaine public. 

Il nous reste à voir si les changements des années 1956 à 1996 mènent vers un gain 
ou vers une perte d'identité. Les œuvres, si elles souhaitent rester dans le milieu 
protestant, voire protestant évangélique, tendent à s’éloigner stratégiquement de 
l’appellation « mennonite » porteuse de conservatisme et se rapprochent d’un 
protestantisme plus ouvert. Ce phénomène, nous l’avons aussi repéré dans les 
nouvelles assemblées et c’est un débat connu dans le milieu mennonite bien au delà 


de l’hexagone 


L’action sociale a permis à nombre de femmes et d'hommes, issus du milieu 
mennonite ethnique et traditionnel, de sortir du monde rural pour se former et 
prendre des responsabilités de soin, de gestion et de direction dans les œuvres 
sociales. Ainsi, dans une mesure non négligeable, on retrouve aujourd’hui dans les 
œuvres d’origine mennonite du personnel, généralement encadrant, dont les noms 
de famille révèlent un lien ethnique. Mais nous sommes déjà dans l’approche 


analytique qui est l’objet des prochains chapitres. 
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SECONDE PARTIE 
DYNAMIQUES IDENTITAIRES MENNONITES 


ET L'ACTION SOCIALE, 
APPROCHE DIACHRONIQUE 


CHAPITRE 1 : 
L’IDENTITE MENNONITE FRANCAISE 
ET LES ŒUVRES 


Nous avons témoigné, au cours du XX° siècle, de multiples interactions entre 
mennonites nord-américains et français sur fond d’action sociale. On peut se 
demander si l’identité mennonite française, forgée au cours des siècles, a été 
influencée par ces échanges ? 

Nous allons, dans ce chapitre, aborder le façonnage de l’identité mennonite 
française et voir dans quelles mesures l’action sociale, nord-américaine puis 


française, influence et participe à l’émergence d’une nouvelle identité 


1.1 Les Mennonites, une réalité ethnique complexe 


Les mennonites français, contrairement à leurs cousins d'Amérique du Nord, ne 
sont pas unanimement convaincus d’appartenir à une ethnie. Si vous le leur 
démontrez, ils auront tendance à minimiser les facteurs ethniques en rapportant la 


question à l’appartenance à une église et à la mouvance évangélique. Et pourtant, 
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son cousin du Canada est Mennonite. Pratiquant ou pas, il est Mennonite comme 
les voisins sont Ukrainiens ou Arméniens. Si vraiment il n’est pas intéressé à mettre 
en valeur son origine ethnique, il se distanciera en disant : mes ancêtres étaient 
mennonites.. Nous allons donc reprendre le construit ethnique du groupe et sa 
définition pour apprécier les évolutions et particulièrement celles liées à l’action 


sociale. 


Origine de l’ethnicité 
L’ethnicité mennonite se forge en partie par l’église, c’est ce qui transparaît de ce 
texte de Jean Séguy, publié en 1989 : 


« Les assemblées [...] rassemblent aujourd'hui en leur sein probablement à peine 
moins de 2000 membres baptisés sur profession de foi, et donc à un âge de raison. 
La population ethniquement mennonite et liée aux Assemblées dépasse sans doute 
les 3500 personnes, enfants compris [...] Après la seconde [guerre mondiale] le 
réveil prit une forme relativement nouvelle, sous l'inspiration - en particulier mais 
non exclusivement - de Pierre Widmer (né en 1912), gendre et de plusieurs façons 
continuateur de Pierre Sommer. Avec l'aide et sous l'influence des frères 
américains, l'après 1945 a vu la naissance de nouvelles Assemblées, (dans l'Est 
de la France surtout, mais aussi dans la région parisienne) la création d'œuvre 
d'assistances diverses, le retour sur le devant de la scène de certains thèmes de 
l’anabaptisme primitif (l'objection au port des armes, entre autres), l'extension 
des efforts d’évangélisation dans les Assemblées et hors d'elles (en France et au 
loin), etc. Il existe aujourd'hui des mennonites « non ethniques »*°, en nombre 
réduit ; paradoxalement sans doute, c'est là un phénomène d'une certaine 
nouveauté. En dépit des problèmes variés qui assaillent les Assemblées comme 
toutes les Eglises et groupes chrétiens dans notre univers, leurs jeunes s’y 


8? La notion d’ethnicité et de non-ethnicité est vivement débattue en Amérique du Nord ou le 
nombre de « non ethnique » - selon Séguy - est nettement plus important qu’en France. Nous 
citons Ron Rempel, éditeur du Mennonite Reporter : « Il est tout a fait recommandable que nous 
soyons sensibles aux particularités ethniques. Mais quand cette sensibilité crée de nouveaux 
hybrides de type ‘mennonite non-ethnique’ alors nous sommes allés trop loin. Il n'existe pas de 
créature qui soit ‘non—thnique’ mennonite. Par contre, il y a des mennonites avec une grande 
variété d'arrières plans ethniques » Rempel Ron, Mennonite Reporter, 7 juillet 1986, p. 6. De son 
côté J. H. Redekop signale « Pour une personne extérieure au milieu, devenir membre d'une 
assemblée mennonite, c'est souvent accepter la contradiction d'une identité ethnique aussi (au 
delà d'une démarche spirituelle) » p. 15. 

Durrive Louis et Michel, Matas Juan et Raphaël Freddy dans « Identités et mutations mennonites 
dans l” Alsace d’aujourd’hui », Revue des Sciences Sociales de la France de l'Est, Université des 
Sciences Humaines, Strasbourg France, n° 8, 1979, pl4 proposent pour les mennonites d’origine 
non-ethnique le label « néo-Mennonites ». 
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montrent, jusqu'à présent, d'une fidélité à inspirer une quasi-jalousie (une 
. . x A LA . e 8. 
« jalousie à salut »), à leurs concurrentes numériquement plus importantes »°°. 


Selon Jean Séguy, l’identité mennonite est modifiée par plusieurs facteurs. Dans 
cette citation nous en relevons cinq : 1 - Le réveil, dont Pierre Widmer et Pierre 
Sommer sont des instruments, 2 - L'influence des frères américains dans la création 
de nouvelles assemblées, 3 - L'influence des frères américains dans la mise en place 
d’œuvres sociales, 4 - Le retour à l’anabaptisme primitif, 5 - L’évangélisation. 

Ces facteurs devraient concourir à une ouverture et un élargissement du 
mouvement. En 1997, si on témoigne d’une certaine vitalité interne (ces 10 
dernières années la moitié des assemblées ont entrepris des travaux importants de 
construction ou d’aménagement de leurs locaux), il ne semble pas que le milieu 
mennonite français se soit renouvelé par le réveil spirituel, l’évangélisation, une 
croissance particulière ou le retour à l’anabaptisme primitif. Ainsi l’identité n’a peut 
être pas été aussi influencée par le réveil qu’elle ne l’a été par le passage de 
missions nord-américaines engagées soit dans l’implantation d’assemblées, soit dans 
l’action sociale. 

Jean Séguy nous fournit aussi les éléments de l’origine de l’ethnicité chez les 
anabaptistes du XVI° siècle : 


« Mais si les premières Assemblées avaient été formées de convertis, les conditions 
imposées au mouvement rendirent tout prosélytisme improbable de sa part : ses 
membres vécurent systématiquement - et pour de bonnes raisons - dans 
l'isolement, se méfiant par nécessité de tous et de tout. Leur sort incertain risquait 
peu, d'ailleurs, de leur attirer des postulants nouveaux. Aussi bien, ce groupe 
confessant se transforma très vite en un réseau de familles dont les enfants se 
trouvèrent pratiquement amenés à reproduire les moeurs et le mode de vie de leurs 
parents. Se mariant - par conviction mais aussi par nécessité, car la persécution 
persista longtemps - entre «croyants » (on dit « dans la foi» ou « dans 
l'Assemblée »), ils perpétuèrent biologiquement un groupement volontaire »°*. 


3 Séguy Jean, «Un cas d'institutionnalisation du croire, les Assemblées anabaptistes- 
mennonites de France », Recherches de Science Religieuse, L’Acte de Croire (suite) avril-juin 
1989, tome 77, n° 2, RSR Trimestrielle, 15 rue Monsieur, 75007 Paris, pp. 165-171. 

S84 Séguy Jean, 1989, p. 176. 
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Cette dernière phrase soulève l’ambiguïté de l’ethnie mennonite: au delà de 
l’aspect biologique, elle est en partie au moins, liée à des convictions. Cette 
dimension « idéologique » de l’ethnicité a été étudiée par Calvin Redekop dans son 
article « La sociologie de l’identité mennonite, une seconde opinion »°®. Redekop 
reprend la lecture de Dan Aronson quand il écrit: «L'ethnicité crée une 


conscience collective [..] L'ethnicité doit être alors une idéologie 


686 


particulière »°"”. Redekop déclare alors : 


« L'histoire de la recherche de l'identité anabaptiste-mennonite prouve la force et 
la vérité de ce point [L’ethnicité est une idéologie particulière]. Ce n'est que 
lorsque les Mennonites retournent («return ») à leur foi originelle qu'ils 
développent le sens de l'appartenance et du rapprochement [...] L'ambivalence de 
l'identité mennonite est devenue la base de sérieuses divisions et conflits avec des 
efforts conscients d'effacer toute les références Mennonites’ afin de retrouver la 
mission chrétienne originelle [..] La terminologie de l’ethnicité est trompeuse, 
lorsqu'elle est appliquée au phénomène anabaptiste-mennonite, puisque le terme 
‘ethnique’ implique les facteurs de nationalité, de langue et de religion en 


interaction pour créer et s'intégrer dans la société, comme les Catholiques 
Irlandais »*?. 


Tout en ne simplifiant pas la réflexion, nous notons que les convictions jouent un 
rôle essentiel dans la dimension ethnique du mennonitisme français. Ces convictions 
sont de plusieurs natures, religieuses, culturelles, sociales, voire économiques et 
politiques. Selon les périodes de l’histoire, elles varient et peuvent être plus 
culturelles que religieuses ou vice-versa. Néanmoins, la dimension utopique reste 
présente. Redekop développe cet aspect : 


« Les origines religieuses utopiques et l'essence de Thistoire’ (Story) qui a 
perméabilisé la société mennonite, rehausse les valeurs spirituelles et visionnaires 
et continue de le faire. La conscience d'un ‘christianisme originel fidèle’ est 
constamment présente au fond de la pensée de chaque mennonite, qu'il ou elle soit 
devenu mennonite nominal, sécularisé ou ‘ethnique’ [..] Ce qui fait des 
mennonites plus qu'un groupe ethnique [...] c'est l'effort de conserver la vision 


$85 Redekop Calvin, « The sociology of Mennonite Identity : A Second Opinion » dans Mennonite 
Identity, Historical and Contemporary perspectives, Calvin Wall Redekop Editor, Samuel J. 
Steiner Assistant Editor, University Press of America, 4720 Boston Way, Lanham Maryland, 
20706 USA, Institute for Anabaptist and Mennonite Studies, 1988, pp. 173-192. 

86 Jbid., p. 189. 

7 Jhbid., pp. 188-189. 
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d'origine claire, sans ‘reformuler sa vision originale’ (reformulating its original 
view) D 


Ainsi Redekop parle de peuple, peoplehood, considéré par beaucoup comme 
l’ethnicité. Il développe la notion d’un ‘peuple conscient de soi’ ; Self-conscious 
Peoplehood, au lieu d’un groupe ethnique : 


« Le fait qu'une prise de conscience de peuple émerge n'est pas à débattre et ne 
soulève pas le moindre doute ; il y a d'autres exemples de ce phénomène, tel que 
les Juifs, les Arméniens, les Doukhobors, etc. Les mennonites ne sont pas un des 
nombreux groupes qui émergèrent comme mouvement religieux puis sont devenus 
au cours des ans, un groupe ethnique [...] Les mennonites sont un exemple 
relativement inhabituel d'un groupe religieux et non d’un groupe ethnique [...] 
Nous pensons que la protestation religieuse a participé à la création du peuple 
religieux consciemment mennonite (conscious religious peoplehood of 
Mennonitism) »°*°. 


Avec ces déclarations de Redekop, nous sommes au cœur du débat nord-américain, 
très controversé, sur l’ethnicité ou la non-ethnicité des mennonites. Dans le cadre 
de notre étude, cet apport nous permet de moduler les définitions, et d’inclure les 


diverses composantes de la réalité mennonite de France. 


Qu’est-ce que Mennonite ? 

La réalité mennonite est multiple, il suffit de rappeler la définition de Larry Miller 
citée en début de travail, et nous n’avons pas la prétention de maîtriser le sujet. 
Nous tentons d’apporter des éléments pour une définition. 

Dans la préface de sa thèse (1970) Les Assemblées Anabaptistes-Mennonites de 
France, Jean Séguy répond de la manière suivante à la question préliminaire : Qui 
sont les Mennonites ? 


« Les Assemblées anabaptistes-mennonites de France sont peu connues [...] On 
les rencontre surtout en Alsace, en Lorraine et au pays de Montbéliard. Leurs 
membres descendent de familles bernoises persécutées pour leurs convictions et 
qui émigrèrent, d'abord en Alsace, dès le XVII° siècle. Marquons bien qu'il ne 


SE Jhid.. p. 187. 
7 Jbid.. p. 182. 
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s'agit pas de représentants de la tendance anabaptiste révolutionnaire illustrée 
par les illuminés de Zwickau, par Thomas Müntzer et la révolte des paysans 
allemands. Les mennonites français ne prolongent pas non plus le mouvement qui 
se cristallisa et disparut dans la violente affaire de Münster. Ils se rattachent 
directement à une dissidence radicale et pacifique née, en terrain protestant, lors 
de la Réforme de Zurich et parmi les amis les plus proches de Zwingli »°””. 


On remarquera dans cette définition la double négation due à des clarifications 
nécessaires vu les amalgames possibles et les conclusions rapides. L’aspect ethnique 
que relève Jean Séguy n’est pas sans intérêt, bien au contraire, on verra au cours de 
cette étude que l’identité mennonite française, l’ethnicité, a été affectée par la 
Seconde guerre mondiale et les actions de secours entreprises par l’agence d’aide et 
de reconstruction mennonite nord-américaine : le Mennonite Central Committee 
(MCC). C’est en partie l’objet de notre étude. 

Le mot mennonite a plusieurs définitions. William Klassen dans son exposé : ‘Ce 


que croient les anabaptistes-mennonites’, en homme d’église, a proposé : 


« Un mennonite est quelqu'un qui volontairement et consciemment participe à la 


vie d’une congrégation mennonite [...] Mais ce qui fait de nous des mennonites est 


que nous partageons une compréhension de l'assemblée »°°. 


Wally Kroeker rappelle : « Souvenez vous qu'être mennonite c'est croire d’une 
certaine façon». Donald Kraybill, à l’occasion d’une conférence sur la 
‘Modernité et identité : la transformation de l’ethnicité mennonite’, au Conrad 
Grebel College suggéra : « Qu'une histoire commune, une biographie collective, 
un héritage culturel transgénérationel et un sort partagé constituent la colle 


ethnique qui fonde les mennonites ensemble en plus et au delà de l'expérience 


0 Séguy Jean, 1977, p. 1. La thèse date de 1970, Séguy considère que les assemblées « groupent 
quelque 2000 membres baptisés et une population ethnique d'environ 4000 personnes ». En 1989, 
comme nous l’avons vu dans les pages précédentes, si le nombre de membres baptisé n’a pas 
évolué, le nombre de mennonites ethniques est passé d’environ 4000 personnes en 1970 à 
« dépasse sans doute les 3500 personnes ». 

#1 Klassen William, Mennonite Reporter, 16 février 1981, « What did Anabaptist-mennonites 
believe ? An outline of their faith », p. 5. 

2? Kroeker Wally, « Mennonite Identity » The Christian Leader, 23 juillet 1985, p. 4. Box V, 
Hillsboro, Kansas USA. 
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religieuse »°”. Kraybill, sociologue et chercheur, spécialiste du mouvement Amish 


continue : 


« En fait une puissante mémoire tribale se souvient que ‘nous étions ensemble là 
dedans’. L'identité ethnique est le processus symbolique par lequel un groupe 
répond à la question : Qui sommes nous ? Des symboles distinctifs, un système de 
croyances et des pratiques culturelles sont la réponse collective à la question de 
l'identité : ‘Nous sommes les gens qui...” Les traditions ethniques identitaires se 
fondent avec l'expérience durant des siècles et une capacité surprenante à résister 
au changement, quand elles sont légitimées et animées par des symboles 


religieux »°*. 


Un autre sociologue mennonite, expert sur la question, Leo Driedger soulève six 
‘facteurs d’identification’ de l’ethnicité d’un groupe : 


« - l'identification à une région géographique plus qu'à une nation. 
- à une Culture ethnique 

- à des institutions ethniques 

- à des symboles historiques 

- à une idéologie politique ou religieuse 

- à des figures charismatiques passées et/ou présentes » 


Driedger suggère que Menno Simons sert d’image de personnalité charismatique et 
continue de jouer ce rôle symboliquement”. Nous laisserons au lecteur le privilège 
de reprendre un à un ces six points, et de voir leur pertinence dans le cadre de 
l'étude historique précédente. | 

La définition de « Mennonite » selon la Mennonite Encyclopedia, apporte quelques 
indices complémentaires : 


« Mennonite, la désignation la plus courante depuis le milieu du XVIT° siècle et 
sans interruption, pour la tradition chrétienne enracinée dans l’anabaptisme du 
XVI° siècle. Mennonite et ses antécédents Mennist ou Mennonist est dérivé de 
Menno Simons, [...] Mennonite est un terme ambigu pour deux raisons. Tout 
d'abord, la tradition mennonite inclut une tension inhérente entre la séparation 
sectaire du monde et une responsabilité missionnaire vers le monde. Les 
nombreuses divisions au sein du mennonitisme mettent l'accent plus sur l’un ou 
sur l'autre. Souvent mennonite réfère à ces groupes strictement séparatistes 


#3 Kraybill Donald, Modernity and Identity : The Transformation of Mennonite Ethnicity, a paper 
read at Conrad Grebel College, Waterloo, Ontario, Canada, May 1986, pp. 7-9. 
694 : 

Ibid. 
5 Driedger Leo, editor, The Canadian Ethnic Mosaic : A Quest for Identity, McLelland and 
Stewart, Toronto, 1978, pp. 14 et suivantes. 
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connus pour leur rejet de la culture moderne et pour certains, de la technique 
moderne [..] En fait les sociologues les considèrent fréquemment comme 


l’archétype de la secte [...] Mennonite est ambigu aussi par sa connotation 
ethnique et religieuse ». 


Rodney J. Sawatsky, auteur de l’article de la Mennonite Encyclopedia nous fait 
remarquer que « Le sociologue E. K. Francis a développé sa définition sémantique 
de l’éthnicité sur la base d'une étude des mennonites de Russie et du Manitoba ». 
Nous continuons la citation : 


« Néanmoins l’ethnicité mennonite n'est pas uniforme. Par le passé les 
mennonites se divisaient essentiellement en deux groupes ethniques : le groupe 
Suisse-Allemagne du Sud (émigrés en Pennsylvanie) et le groupe Pays-Bas- 
Allemagne du Nord (émigrés en Russie). Chaque groupe ayant ses divers sous- 
groupes. Jusqu'au début du XX° siècle deux traditions ethniques mennonites 
peuvent être identifiées par la langue, les coutumes, le vêtement, les nourritures, 
l’art etc. pour des raisons historiques diverses la tradition néerlandaise est 
devenue plus ethnique et la tradition suisse est devenue plus sectaire®”. Mais les 
processus d’acculturation, particulièrement en ce siècle, transforment rapidement 
les deux traditionalismes mennonites ethnique et sectaire. 

De plus, du à un large travail missionnaire de nombreuses autres ethnies 
partagent maintenant le label mennonite ce qui fait que mennonite devient 
ethniquement hétérogène alors que le processus d'acculturation simultané résulte 
en une nouvelle homogénéisation [...] Aujourd’hui le terme mennonite est utilisé 


< : A 7 
comme adjectif, nom commun, nom propre, adverbe et même comme verbe”. 


Alors que veut dire mennonite ? C'est une référence claire à une tradition 
chrétienne qui incorpore une variété de communautés chrétiennes autour du 
monde. Il est difficile d'apporter une plus grande spécificité car le terme a changé 
au cours des temps et continue de changer. Mennonite devient plus inclusif 
qu'exclusif et plus dynamique que statique. L'histoire est le point commun. Etre 
mennonite ce n'est pas tellement partager un credo ou une liturgie mais une 
histoire, l’histoire des mennonites, expérience qui s'étend sur cinq siècles. Une 
histoire vécue dans une théologie d'incarnation, dans une recherche constante de 
devenir un peuple, le corps de Christ par la grâce de Dieu enraciné dans la vie et 
les enseignements, la mort et la résurrection de Jésus, dans un monde souvent 
étranger ou même hostile à Son chemin. C'est souvent l’histoire d'échecs mais 
aussi une histoire de fidélité. Etre mennonite alors, veut dire s'identifier avec une 
communauté chrétienne particulière, avec une histoire particulière, se souvenant 


#6 On note que la majorité des mennonites de France sont d’origine suisse. 

#7 L'usage du terme ‘mennonite’ en anglais, comme verbe est récent, il s’est vulgarisé avec 
l'apparition du guide de voyage Mennonite Your Way Directory. Ainsi on peut entendre ‘We’! 
mennonite our way through Europe’. Stauffeur Leon & Nancy, box 1525 Salunga Pennsylvania. 
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de ce qui fut au commencement et durant les temps, et formant ce qui peut encore 


être, à la gloire de Dieu so. 


Hans Nussbaumer écrivit, dans Christ Seul, un article sur le thème : ‘Pourquoi être 


et rester mennonite ?’ En voici quelques extraits : 


« Tu peux répondre à cette question, j'en fais partie [...] puisque je m'appelle 
Widmer, Wenger, Schott, Rich, Richard, Ropp, Goldschmidt, Kauffmann ou 
Peterschmitt etc. Ainsi pourrait-on parler en Alsace [...] Est-ce simplement avoir 
un sentiment d'appartenance à des familles [...] Ne nous a-t-on pas déjà appelés 
lors de nos conférences, la ‘secte à auto’ ? [...] On peut appartenir à un peuple 
chrétien et pourtant être un moderne païen. Voulons nous dire par là que, parmi 
nous aussi, il y a des mennonites qui ne le sont que de nom ? Peut-on être 
Mennonite et ne pas être chrétien ? [...] Etre Mennonite, cela devrait être donner 
l'exemple. Aujourd'hui le monde a besoin de plus d'hommes dont les principes ne 
sont pas inondés par les compromis [..] Il est grand temps que nous nous 
éveillions du sommeil et que nous revêtions les armes de la lumière. Pour cela 
nous avons besoin de la grâce de Dieu et aussi de notre église, de notre 
assemblée »°°”. 


Ce texte est signe d’une prise de conscience à divers niveaux, celui de l’image des 
mennonites (la secte à auto), celle du chrétien traditionnel et celle du réveil aux 
valeurs spirituelles. Il reste assez ethnique dans ce sens qu’il n’invite pas à une 
ouverture vers l’extérieur mais se limite à un appel au réveil à l’intérieur. 

Quarante ans plus tard, l’aspect ethnique transparaît encore dans la plaquette des 
Assemblées évangéliques mennonites de France (AEEMF) publiée en 1993 en 
prévision de la conférence mennonite européenne de Colmar (1994). Dans la 
conclusion, se trouve cette phrase révélatrice : 


« Espérons que cette spécificité anabaptiste-mennonite, si évidente à l’origine, et 
jusque dans un passé récent, ne se perde pas dans le monde moderne qui a 
tendance à tout uniformiser. Gageons que les jeunes générations de Mennonites, 


8 Sawatsky, R. J.. « Mennonite », Mennonite Encyclopedia, vol. V (1990) pp. 555-557. On 
notera que l’article de Sawatsky parait dans le volume complémentaire publié en 1990 alors qu’il 
existe une première définition du terme mennonite dans la première édition de 1950, sous la 
plume de H. S. Bender. La définition de Bender est nettement plus historique, Bender n’aborde 
pas la dimension sociologique. 

$? Nussbaumer Hans, Christ Seul, décembre 1951, pp. 13-14. 
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grâce à leurs réflexions propres, sauront s'adapter aux inévitables évolutions de 
l’époque »”. 


La notion de «jeunes générations de Mennonites» présente clairement un 
fonctionnement ethnique. On retrouve, tout au long de la plaquette, l’ambiguité 
mentionnée par Rodney J. Sawatsky : la tension entre la séparation du monde et la 
volonté missionnaire. 

L’histoire anabaptiste-mennonite de France, témoigne que l’ethnicité du groupe est 
reconnue, vécue et appréciée de manières diverses. Au moins jusqu’au début des 
années soixante, c’est une valeur proéminente qui limite les adhésions sans pour 


autant les empêcher consciemment. 


Quand Mennonite est ôte, une évolution 


Nous pointons des phénomènes d’évolution identitaire au Canada dans une 


701 


dénomination mennonite . Nous y retrouvons de nombreux points similaires à ce 


qui se passe dans l’Association des églises évangéliques mennonites de France 
(AEEMF). 

John H. Redekop dans son livre À People Apart part du constat que de plus en plus 
d’assemblées ‘Frères Mennonites’ (Mennonite Brethren, FM”) omettent ce terme 
dans leur appellation. Dans l’annuaire 1981 de la Conférence canadienne des 
assemblées FM on note que 53 assemblées sur 147 n’utilisent pas l’identification 
‘Frères Mennonites’. En 1983, le même annuaire révèle que 57 sur les 158 


congrégations n’utilisent pas le nom FM. Sur la dernière année étudiée, 1986, la 


7% Association des Eglises Evangéliques Mennonites de France (AEEMF), plaquette de 
présentation supplément à Christ Seul n° 5, 1993, p. 5. 

71° Selon le Mennonite World Handbook 1990, Mennonite World Conference, 465 Gundensen 
Drive, suite 200, Carol Stream Illinois USA, p. 327. Il existe 29 groupes organisés différents 
(dénominations) en Amérique du Nord (14 au Canada et 15 aux Etats-Unis). 

72 Mennonite Brethren [Frères Mennonites], une des nombreuses [29 en Amérique du Nord] 
dénominations formant la mouvance mennonite, née d’un réveil spirituel vers 1860 en Russie du 
sud. Le groupe a connu une croissance exceptionnelle dès les premières migrations en Amérique 
du Nord (1874-1880). Fortement engagée dans le travail missionnaire, la dénomination est 
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conférence canadienne passe de 158 à 173 congrégations, une croissance nette de 
15 assemblées et le nombre d’assemblées n’utilisant pas (ou plus) le nom FM 
augmente lui aussi de 15 points, de 57 à 72%. Cette tendance a débuté en 1963, au 
moment où une église du nom de Mountain View Gospel Chapel a été acceptée 
dans la conférence FM. Depuis cette date on considère que 75 % des nouvelles 
assemblées intégrant la conférence FM n’en portent pas le nom. Le phénomène ne 
s’applique pas exclusivement aux nouvelles assemblées. Ces dernières années, les 
deux plus grandes assemblées FM canadiennes représentant à elles seules 7 % de la 
conférence, ont éliminé (e/iminated) ‘Mennonite Brethren'(FM) de leur nom”*. 

Sur la base du constat de John H. Redekop, nous pouvons signaler un phénomène 
similaire dans les assemblées françaises. 

- Effacement du nom mennonite. 

C’est une réalité qui n’est pas sans créer des tensions. La plupart des assemblées 
fondées depuis la seconde guerre mondiale, si elles s’identifient à l'AEEMEF, ne 
portent pas le nom mennonite. Prenons pour exemple le Foyer Evangélique « La 
Maison Blanche» de Béthoncourt (Doubs), fondé en 1967, comme projet 
d’évangélisation en milieu urbain montbéliardais par la plus grande assemblée 
mennonite de France, l’assemblée de Montbéliard. Il existe depuis une série de 
« Foyer », mot qui semble être une mise à jour sémantique du terme « assemblée » : 
le Foyer Evangélique à Thionville (Moselle), le Foyer Chrétien à Givet (Ardennes) 
et le Foyer Fraternel à Châtenay-Malabry. 

- Multiplicité des représentations ethniques au sein des assemblées. 
Phénomène dû en partie à l’implantation de nouvelles assemblées dans des régions 
non-traditionnellement mennonites, à la pluri-ethnicité de la société française et aux 
relations missionnaires. A l’exemple du Foyer Grebel, service d’accueil et 


d’hébergement d’étudiants de pays en voie de développement, essentiellement 


présente sur tous les continents. Lohrenz J. H. « Mennonite Brethren », Mennonite Encyclopedia 
vol. III p. 595. 

7% Redekop John H., À People Apart, Ethnicity and the Mennonite Brethren, Kindred Press, 
Winnipeg MB Canada 1987, p. 1. 

7% Jbid., pp. 1-2. 
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d’étudiants d’Afrique francophone, créé en 1976. Le foyer a été pensé comme une 
extension du service missionnaire outre-mer. Il a servi de matrice pour l’émergence 
d’une assemblée : la communauté chrétienne du Foyer Grebel, une assemblée pluri- 
ethnique fondée en 1979. 

L'identité mennonite en tant que telle, suscite aujourd’hui deux mouvements 
inverses. À la fois la recherche d’une pureté ancestrale par le biais d’un 
conservatisme religieux et d’une passion pour l’aspect ethnique, ainsi que le rejet 
du nom même et une volonté d’assimilation dans la mouvance évangélique et dans 
le protestantisme plus large. 

Un autre point soulevé par John H. Redekop est celui de l’adéquation ou 
d’inadéquation entre l’idéal biblique de simplicité et la mondanité. L’enrichissement 
graduel et méthodique que les mennonites français partagent avec leurs 
coreligionnaires nord-américains est dû à la fois à la pratique religieuse et à 
l'urbanisation des zones rurales et des périphéries des villes qui participe largement 


à l’enrichissement foncier des mennonites propriétaires terriens. 


Ethnicité, une question théologique et historique 

A l’occasion de la Conférence mennonite mondiale de Strasbourg (1984), John E. 
Toews”® et Hugo Zorilla”® ont abordé le sujet de l’ethnicité mennonite, répondant 
à la question : Qui est le peuple de Dieu ? selon I Pierre 2: 4-10. Ils ont 


interpellé leur auditoire : 


7% Toews John E., président de Conrad Grebel College, Waterloo, Ontario, Canada, ancien 
professeur au Mennonite Brethren Biblical Seminary de Fresno, Californie, Etats-Unis. 

7% Zorilla C. Hugo, (né en 1940) professeur a Fresno Pacific College, Fresno Californie Etats- 
Unis. ancien missionnaire Mennonite Brethren en Espagne, Mennonite World Handbook 1990, 
op. cit., p. 193. 

797 Première épître de Pierre, chapitre 2, versets 4 à 10 : « Approchez-vous de lui, pierre vivante, 
rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse devant Dieu. Vous-même, comme des pierres 
vivantes, entrez dans la construction de la Maison habité par l'Esprit, pour constituer une sainte 
communauté sacerdotale, pour offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par Jésus-Christ. 
Car on trouve dans l'Ecriture : Voici je pose en Sion un pierre angulaire, choisie, précieuse, et 
celui qui met en elle sa confiance ne sera pas confondu. À vous donc les croyants, l'honneur ; 
mais pour les incrédules, la pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d'angle, et 
aussi une pierre d'achoppement, un roc qui fait tomber. Ils s'y heurtent parce qu'ils refusent de 
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« Que veut dire notre texte [biblique] pour les mennonites ayant une longue 
tradition ethnique et des liens familiaux qui donnent le sens à l'appartenance 
mennonite ? Les questions critiques qui sont devant le peuple mennonite 
aujourd'hui sont des questions identitaires [...] L'ethnocentrisme dans toutes ses 
formes et ses variétés est un péché. La nouvelle réalité mennonite nous appelle à 
une identité mennonite profondément centrée sur Jésus et authentiquement 
universelle [...] La clarté sur l'identité est primordiale avant de pouvoir s'engager 
dans l’œuvre du royaume [...] Notre texte nous appelle à être Christo-centrique et 
à une religiosité ethnique inclusive [...] Notre mission signifie le rejet de tout 


ethnocentrisme »/®. 


Comme le fait remarquer John H. Redekop, la question ethnique ne se pose pas 
dans les mêmes termes pour la Conférence mennonite mondiale pluri-ethnique par 


définition, et dans les conférences nationales (comme en Amérique du Nord) où 


mennonite revêt un second sens” 


Le besoin d’études approfondies de la mouvance anabaptiste-mennonite est évident. 
Thomas G. Sanders nous rappelle que les chrétiens de tradition anabaptiste 
« appartiennent à l’un des groupes religieux le plus mécompris de l’histoire. 
L'anabaptisme est tout aussi distinct que le Luthéranisme, le Calvinisme et 
l’Anglicanisme »". L’anabaptisme, au temps de la Réforme, constituait une 
‘troisième’ option pour l’époque, introduisant une nouvelle dimension dans la 
manière d’envisager l’église et la relation à l’Etat. William R. McGrath avait, en 


1956, écrit un pamphlet sur le thème : The Anabaptists : neither Catholics nor 


croire à la parole, et c'est à cela qu'ils étaient destinés. Mais vous, vous êtes la race élue, la 
communauté sacerdotale du roi, la nation sainte, le peuple que Dieu s'est acquis, pour que vous 
proclamiez les hauts faits de celui qui vous a appelés des ténèbres à sa merveilleuse lumière, 
vous qui jadis n'étiez pas son peuple, mais qui maintenant êtes le peuple de Dieu : vous qui 
n'aviez pas obtenu miséricorde, et qui maintenant avez obtenu miséricorde ». La Bible, 
Traduction Œcuménique de la Bible (TOB), édition intégrale 1989, Les éditions du Cerf, 29 Bd la 
tour-Maubourg, Paris VII, Sté Biblique Française, 30 Av Lénine, Pierrefitte. 

7% Conference Mennonite Mondiale, Programme et Information, Conférence Mennonite 
Mondiale, Lombard Illinois, USA, 1984, pp. 95-96. 

7® Redekop J. H., p. 5. 

70 Sanders Thomas G., Protestant Concepts of Church and State, New-York, Holt, Rinehart et 
Winston, 1964, p. 75. 
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711 


Protestants , Walter Klassen a repris le thème pour son livre (1973) : Anabaptism 


: Neither Catholic nor Protestant "? 


À l’occasion de l’assemblée générale de l’Association française d’histoire 
anabaptiste-mennonite (AFHAM), Pentecôte (15 mai) 1989 à Ligny-en-Barrois 
(Meuse), Pierre Pelsy déclare : 


« L'homonymie, c'est-à-dire le même nom des familles”, liées par les liens du 
sang, par l'endogamie, c'est-à-dire, le mariage à l'intérieur du groupe, allant 
jusqu'à défier les risques de la consanguinité””, ne facilite pas les recherches 
généalogiques ni la localisation des personnes »””. 


Claude Jérôme, historien, parle des mennonites de France comme d’une mini 
civilisation : 


« Le fait de s'intéresser aux pierres tombales anciennes des mennonites ne relève 
ni d’une mode, encore moins d’une ‘nécrophilie’ maladive. C'est que la plupart 
d’entre elles sont les seuls restes tangibles et concrets d’une mini civilisation, 


d'une mini culture, différentes de celles de la société englobante, et par là même, 


; : : à : 7 
des témoins sociologiques irremplaçables »°. 


Au delà des questions théologiques et historiques, la sociologie nous interpelle sur 
la notion de “secte”, face à un groupe relativement fermé. Comme le rappelle Régis 


Dericquebourg : « la secte est une catégorie, elle n'a pas chez le sociologue une 


71 McGrath William R., The Anabaptists: neither Catholics nor Protestants, Amish Mennonite 
Publications, 3038 Buttercup Road, Carrollton, Ohio, 44615, USA, 1956 revised 1989. 

72 Klassen Walter, Anabaptism : Neither Catholic nor Protestant, Waterloo Ontario, Conrad 
Press, 1973. 

73 Au delà des noms de famille. les mennonites ont longtemps fonctionné en clans familiaux : 
« Le frère Jean Muller donne lecture d’une lettre du frère Hans Nussbaumer, annonçant qu'une 
réunion des chefs de famille a décidé, le 21 février à Pfastatt, que les assemblées d'Alsace 
resteraient groupées en association indépendantes » Christ Seul, avril 1946, p. 10. 

7 Muller Jean-Baptiste, témoignage enregistré par André Springer le 14 novembre 1979 déclare : 
«Il y a eu beaucoup de mariages consanguins [...] Le grand-père de Joseph Muller était déjà 
marié avec sa cousine germaine, et Joseph s'est remarié avec sa cousine sous-germaine, c'était 
des Muller de trois générations [...] Mon oncle Pierre avait épousé sa cousine germaine, ils ont 
eu deux ou trois enfants qui étaient anormaux ». Dans cet interview J-B Muller emploie le terme 
de « tribus ». 

715 Pelsy Pierre, « Chroniques de la Meuse », Souvenance Anabaptiste, n° 9, 1990. Pierre Pelsy 
est professeur des collèges, membre de l’AFHAM et du bureau de l’Association Missionnaire 
Mennonite de Lorraine (AMML). 
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connotation péjorative »”"7. Ce n’est pas notre propos d’établir une définition du 
terme. Jean Séguy s’y est attaché en écrivant un article : « Des sectes : lettre 
ouverte aux éditeurs de dictionnaires et d’encyclopédies »”"*. Le sujet est récurent 
et intimement lié à l’identité même des mennonites. Régis Dericquebourg, 
anthropologue universitaire, nous offre dans Les groupes religieux minoritaires, 
aspects et problèmes ”” un éventail intéressant de la définition du terme secte dans 
son engagement social. Il pose comme grille de lecture, non seulement une 
recherche de définition de la secte, qu’il emprunte à Brian Wilson”, mais plus une 
recherche du type de secte, toujours chez Wilson. Il propose sept types de sectes, 
dont nous citons le troisième : 


« La secte de type introverti. Elle prône le retranchement du monde, la sainteté 
personnelle et son approfondissement car la condition humaine est viciée. On ne 
peut améliorer ni l’homme, ni le monde. Leurs adeptes cherchent leur salut dans 
des communautés ». 


Wilson donne comme exemple type : les Mennonites. 

On note le net décalage entre l’idéal typique de Wilson et la réalité actuelle du 
groupe français. Ce type isolationniste correspond plus à une réalité Amish. Il est 
sûr que par le passé, un sociologue aurait trouvé une certaine adéquation avec 
l’idéal typique proposé. John Howard Yoder, universitaire mennonite américain et 
ancien volontaire du MCC, écrit en 1954 : « Toutes les assemblées mennonites en 
France sont de la branche Amish excepté celles du Geisberg et de Florimont »”. 
Ce qui corrobore la lecture de Wilson. Néanmoins, on est relativement éloigné de la 


réalité du mennonitisme français en cette fin de XX° siècle. 


76 Jérôme Claude, « Le cimetière des Quelles », Souvenance Anabaptiste, n°9, 1990, Claude 
Jérôme est membre du comité de 1’ AFHAM. 

7” Dericquebourg Régis, «Les groupes religieux minoritaires, aspects et problèmes ». 
Mouvements Religieux, mensuel de l’ AEIMR, B. P. 733, 57207 Sarreguemines Cedex, p. 9. 

78 Séguy Jean, « Des Sectes : lettre ouverte aux éditeurs de dictionnaires et d'encyclopédies ». 
Souvenance Anabaptiste, n° 14, 1995, pp. 24-28. André Nussbaumer, membre du bureau de 
l’AEEMF fait remarquer : «Jean Séguy a écrit l'article suite à une demande du bureau de 
l'AEEMF qui l'a sollicité pour l'aider afin d'intervenir chez les différents éditeurs pour corriger 
les définitions - plus ou moins fantaisistes - des mots : Anabaptiste, Amish, Mennonite ». 
Souvenance Anabaptiste op. cit., p. 102. 

7° Dericquebourg Régis, op. cit. 

72 Wilson Bryan, Les sectes religieuses, Paris, Hachette, 1970. 
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Jusqu’au développement des relations entre mennonites français et nord-américains, 
on peut dire que la description sociologique de la secte selon le type wilsonien était 
assez proche de la réalité mennonite. Nous en avons fait la démonstration dans 
l’étude historique. On peut ainsi mesurer l’un des effets du passage des volontaires 
nord-américains et la reprise d’œuvres sociales nord-américaines par les mennonites 
français. Cette orientation vers le social a permis aux mennonites français de sortir 
en partie au moins, du type introverti pour se rapprocher, par l’action sociale, d’un 
protestantisme plus ouvert. Par le biais, entre autre”, de l’action sociale, les 
mennonites souhaitent « aïfteindre le seuil de reconnaissance, une certaine 


RP : 723 
visibilité sociale » ”. 


L’Assemblée, tissu fondamental 

Les mennonites, tout au long de leur histoire, où qu’ils aient vécu, ont exposé et 
développé le concept central de la communauté. Elle a toujours été un facteur 
d’influence dans la pensée et la vie de la société mennonite entière : 


« L'absence de figure charismatique particulière dans le mouvement anabaptiste 
et les dynamiques de groupe les a menés à développer le concept de fraternité que 
Troeltsch et d’autres ont déclaré être significatif et typique des anabaptistes. Le 
mouvement anabaptiste a développé le concept de l’église comme un peuple 
assemblé, une communauté de l'alliance dans laquelle tout est centré sur 


, L4 L4 - Fi 4 
l’assemblée des personnes autour de la présence de Christ »*. 


La notion forte de « peuple assemblé » est une forme de séparation du monde. 
Néanmoins dans cette séparation, l’accueil du plus démuni fait partie intégrante du 
message de salut et de sa mise en pratique. Franklin Littell cite en l’approuvant, 
Friedmann dans sa caractérisation des anabaptistes : 


« L'idée centrale de l’anabaptisme, la dynamique réelle à l’âge de la Réforme, 
telle que je la vois, fut que l'on ne peut trouver le salut sans prendre soin de son 


7 Yoder J. H., « France », Mennonite Encyclopedia, vol. IL p. 359. 

72 A un niveau tout autre, l'AFHAM participe à l'effort mennonite d’atteindre le seuil de 
reconnaissance et de visibilité sociale. Un point fort fut le Colloque de Sainte-Marie-aux-Mines 
des 19 au 21 août 1993 à l’occasion du tricentenaire du la naissance du mouvement Amish. 

7 Dericquebourg Régis, p. 61. 

7? Redekop Calvin. Mennonite Society. The John Hopkins University Press, Baltimore and 
London. 1989, p.131. 
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frère, ce ‘frère’ importe dans la vie personnelle. Cette interdépendance des 
hommes donne à la vie et au salut une nouvelle dimension. Ce n'est plus ‘la foi 
seule” qui importe (car pour cette foi, il n'y aurait pas besoin d'église) mais c'est 
une fraternité, le soin intime du prochain. Cela avait été demandé des disciples du 
Christ comme chemin du royaume. Ce fut la découverte qui rendit l'anabaptisme 
si puissant et si significatif dans l'histoire de l'église ». 


L’action sociale, comme participant à l’acte rédempteur, est non seulement un des 
fondements du Christianisme, elle est fondatrice de la mouvance anabaptiste. La 
philosophie de l’attention envers les frères s’inscrit dans la tradition. Nous pensons 
que, bien qu’isolées, les assemblées mennonites de France formaient, avant l’arrivée 
du MCC, un terreau favorable à l’action sociale. Jules Arboux, théologien 
protestant de la fin du XIX® siècle dans la conclusion de sa thèse sur les mennonites 
écrit : 

« Si l’on admet que l’homme doit surtout rechercher la sainteté et la justice, on en 
viendra bientôt à accorder une grande importance aux œuvres [...] On sera 
infailliblement conduit à ramener tout aux œuvres [...] On comprend dès lors 
pourquoi il n'y a jamais eu chez eux (les mennonites) une franche activité 


religieuse. Ils ont cherché surtout à se perfectionner sous le rapport des 
œuvres » 7° 


Calvin Redekop inscrit le tissu communautaire dans la fabrique même de l’ethnie : 


« Il ne peut y avoir aucun doute sur l'existence d’une communauté mennonite. Les 
gens savent quand ils y appartiennent et quand ils n'y appartiennent pas. Pour 
compléter notre présentation, ‘la Communauté Mennonite’ [guillemets et 
majuscules de l’auteur] a une signification toute particulière, en plus des 
définitions déjà données : elle signifie un réseau d'interrelations parmi des 
personnes qui partagent la même histoire, qui ont le même système symbolique, 
qui se sentent émotionnellement un avec les autres Mennonites et qui ont tendance 
à vivre dans des régions déterminées. Ce réseau découle et est l'expression 
fonctionnelle de la vie de la congrégation (l'assemblée), dont nous avons déjà 
parlé »”. 


7 Littell Franklin, « The Anabaptist Concept of the Church », Hershberger, editor, The Recovery 
of Anabaptist Vision, Herald Press, Scottdale, Pennsylvanie, USA 1957, p. 123. 

726 Arboux Jules. Essai sur les mennonites, thèse de licence en théologie, Faculté de théologie 
Protestante de Montauban, 24 juin 1868, p. 32. 

777 Redekop Calvin, p. 132. 
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E. K. Francis, sociologue catholique qui a passé de nombreuses années à étudier les 
mennonites déclare : « Le terme traditionnel mennonite pour le corps religieux est 
Gemeinde, qui veut littéralement dire ‘communauté’ mais qui est communément 
traduite ‘église’ »”*. Francis continue avec la remarque suivante : 


« Aussi longtemps qu'un Mennonite conserve sa participation dans une 
communauté locale où les valeurs sont encore dominantes, ni la sécularisation, ni 
même l'apostasie sont capables de détruire entièrement son héritage religieux, ou 
d'éliminer totalement les influences sociales exercées par l'assemblée. Cette 


relation est de plus renforcée par un sens profond et largement répandu de 


continuité historique et biologique »”. 


Si les principes sociologiques énoncés sont valables, il faut reconnaître que le 
paysage mennonite français reste bien vivant autour de l’assemblée mais subit une 
érosion importante dûe à une croissante identification dans le monde évangélique 
ainsi qu’à la petite taille du groupe face au territoire national et à la mobilité 


qu’exige la vie professionnelle actuelle. 


La géographie française des assemblées a beaucoup évolué durant notre période de 
référence, ne serait-ce qu’au niveau des nombres et des répartitions géographiques 
comme nous pouvons le noter sur les cartes et par ce tableau : 


Comparatif année / nombre d’assemblées sur le territoire français. 


Différents modèles d’assemblées 











La notion de Gemeinde n’est pas fixe. La communauté a évolué de différentes 
manières selon les périodes historiques et les régions. Les termes de “conservateur” 
ou de ‘libéral’ sont ajoutés au mot ‘communauté ou assemblée’ et sont utilisés pour 


désigner le degré de séparation du monde. Pour nous permettre d’identifier 


7# Francis E. K. /n Search of Utopia, Glencoe, Free Press. 1955, p.256. 
FA Jhjd.:pA271: 
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différents modèles d’assemblées en France, nous utilisons les typologies élaborées 
en 1958 par J. Lawrence Burkholder dans le cadre d’une thèse doctorale au 
Princeton Theological Seminary. Il identifie trois types historiques de communautés 
dans sa thèse : Le problème de la responsabilité sociale, du point de vue de 
l'Eglise Mennonite”, 1 - la communauté (totale) des Huttériens”®!, 2 - la 
communauté théocratique des mennonites russes et 3 - la communauté partielle, 
ouverte, nord-américaine. Nous brossons un portrait rapide de chaque 
communauté. 

Le premier modèle est le type hutterien. 
Les Huttériens ont mis en place des sociétés indépendantes dans lesquelles la 
propriété privée, l’indépendance de la famille, l’héritage et les vocations 
individuelles sont soumis à l’organisation communautaire. Ils ont mis en place de 
véritables sociétés autogérées, les Bruderhof. L’abolition de la propriété privée est 
le point particulier des Hutteriens”*. 

Le second modèle est la communauté historique « fermée », de culture 
théocratique. 
C’est : «L'exemple suprême de la tendance pour une secte à se transformer en 
église, comme l'ont remarqué les savants Joachin Walch, Liston Pople et Roland 
Bainton »”*. Cette communauté commence ainsi : 


« les caractéristiques sectaires telles que l'attitude élémentaire de séparation du 
monde, la non-résistance absolue, la fraternité [...] En voulant se maintenir en 
groupes fermés, elle s'institutionnalise [..….] la discipline faiblit, ses membres 
deviennent ‘ethniques’ et son mode de baptême devient un rite de passage comme 
une Volkskirke. Finalement toute la communauté, même le gouvernement civil, se 


trouve sous la coupe de l'assemblée comme d'un ‘berger’ protecteur des valeurs, 


agent et symbole de la culture totale »**. 


7 Burkholder J. Lawrence, The problem of social responsibility from the perspective of the 
Mennonite Church, Institute of Mennonite Studies, 3003 Benham Avenue, Elkhart, Indiana 
46517 Etats-Unis. 1989. Epuisé, disponible à l’Institut Biblique du Bienenberg. Ce volume, thèse 
doctorale. a été présenté aux professeurs de Princeton Theological Seminary en 1958. Le diplôme 
fut décerné summa cum laude. 

1 Voir le paragraphe : la création du Secours Mennonite aux Enfants, chapitre : La Période 
d'engagement du MCC, 1940-1956, pour une définition du terme « Hutterien ou Houttérien ». 

7 Burkholder J. Lawrence, pp. 137-139. 

7 Jbid.. p. 141. 

T# Jbid.. pp. 141-142. 
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Les mennonites en Russie sont un exemple type d’une telle situation. «E. K. 
Francis de l'Université Notre Dame déclare que les mennonites en Russie sont 
passés d'un groupe religieux à une communauté ethnique en moins de trois 
générations ». J. Lawrence Burkholder continue : 


« L'engagement personnel [spirituel] fut remplacé par les décisions de groupe tout 
comme une vie de disciple souffrant [suffering discipleship/ fut remplacé par la 
sécurité et l'assurance collective, la qualité de la religion personnelle 


RO 
déclinait »'*. 


L’expérience russe permet de se poser une question essentielle de l’anabaptisme et 
de la société, Burkholder la pose en ces termes : «Est-ce que l'anabaptisme dans 
ses applications socio-religieuses peut jamais accepter la responsabilité pour tous 
les aspects de la vie, même de sa propre vie, tout particulièrement dans le 
domaine politique ? »*. Il faut garder à l’esprit que l’Anabaptisme s’oppose à 
l’ordre du monde. E. K. Francis a résumé le dilemme mennonite de la manière 
suivante : 


« La période russe de l’histoire mennonite fait clairement ressortir le dilemme du 
caractère utopique d’une secte. Elle doit accepter que les païens et les pécheurs 
gèrent le monde, préservant ainsi la pureté de ses idéaux sans les mettre au test, 
ou elle doit, comme le Grand Inquisiteur de Dostoyevski, s'accommoder des dures 
réalités de la vie et donc perdre son caractère original. Dans la période entre 
1790 et 1870, les mennonites sectaires en Russie sont devenus un peuple dont le 
succès séculier notoire fut acquis au pris de l'institutionnalisation de la religion et 


ge: . + . +. F - 7 7 
la sécularisation de la vie intérieure du groupe »”’. 


Cet exemple de la Russie du XIX®° ne se retrouve-t-il pas dans certaines mesures 
dans le Chaco paraguayen du XX° siècle ? 


Le troisième modèle est la communauté «ouverte» des mennonites 


américains. 


75 Jbid.. p. 145. 

76 Jbid.. on se souviendra qu’en Russie, les mennonites avaient de nombreuses institutions. 
écoles, centres de formation professionnelle, hôpital psychiatrique, cliniques etc. 

737 Jbid.. p. 146. 
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Elle reprend essentiellement le modèle d’organisation de la Mennonite Church, 
groupe mennonite le plus important en Amérique du Nord et dont l’agence de 
secours, le Mennonite Relief Committee, est cité à plusieurs reprises dans notre 
travail. Elle est caractérisée par le fait que les voisins ne sont pas mennonites. Il n’y 
a pas de tentative de la part de l’église de régir la vie du milieu dans lequel elle est 
établie. Les bases pour l’exercice de l’entr’aide mutuel se trouvent simplement dans 
le souci de bien être des uns pour les autres. L’entr’aide participe à l’élaboration 
d’une culture commune sans aller jusqu’à un type de vie isolée comme les 


Huttériens. « Cefte communauté n'est ni communiste ni théocratique » *. 


Il est difficile de rapprocher l’assemblée française à l’un des trois types de 
Burkholder. On serait tenté de l’identifier au dernier type bien qu’il soit 
spécifiquement américain. Sur le territoire national, en reprenant les remarques et 
les méthodes de J. Lawrence Burkholder, on peut identifier et différencier deux 
types d’assemblées : l’assemblée ouverte et l’assemblée traditionnelle. Par ces 
constatations, 1l ne s’agit pas de porter un jugement quelconque sur l’un ou l’autre 
type d’assemblée, mais de se donner un outil de travail. Nous citons J. Baubérot : 


« La méthode idéal-typique de Max Weber, rappelons-le, n'a pas pour but 
d'élaborer des modèles concrets, correspondant exactement aux réalités 
empiriques mais des sortes de portraits robots, analogues aux figures 
géométriques dont les objets empiriques étudiés se rapprochent suffisamment pour 


que cela puisse être opératoire. L'idéal type lui-même permettant d'ailleurs, dans 


chaque cas, de mesurer la distance entre l'objet étudié et le type construit »*”. 


Le type ouvert 
Proche des églises évangéliques larges, l’assemblée de type ouvert invite 
régulièrement des intervenants d’autres dénominations pour l’animation de sa vie 
spirituelle. Son calendrier de vie d’église est construit autour de fêtes du calendrier 
catholique. L’origine des membres est diverse et multi-ethnique, la culture biblique 


est similaire à celle des églises évangéliques et protestantes. Ses membres n’ont pas 


78 Jbid.. p. 147. 
73 Baubérot Jean, Aspects du Christianisme Social Français, p. 6. op. cit.. 
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forcément de liens familiaux entre eux et viennent peut être même seuls aux 
activités de l’assemblée. Ses jeunes sont engagés dans des groupes de type 
œcuménique. Tous les membres ont des connaissances intimes dans d’autres 
milieux protestants et évangéliques. 

Le culte dominical s’arrête vers midi. Quelques fois une agape a lieu, mais c’est 
plutôt rare et individualisé, chacun apportant son nécessaire. L’assemblée est 
passionnée par la mission à l’étranger et l’évangélisation sur le territoire national. 
Lors des activités d’assemblée, il arrive que des visiteurs soient présents à titre 
informel. | 

Si l’assemblée crée des œuvres sociales, elles sont généralement vécues en 
collaboration avec d’autres églises (d’autres dénominations) et répondent à des 


besoins reconnus et identifiés par les pouvoirs publics. 


Le type traditionnel 
L’assemblée traditionnelle a le privilège d’avoir un riche héritage historique et 
culturel. Si l’on voulait peaufiner l’analyse, on identifierait au moins deux types 
d’héritages historiques, l’un suisse, l’autre allemand. 
Très sensible à une culture biblique, l’assemblée de type traditionnel 
institutionnalise la place de la Bible. On y témoigne l’émergence d’une liturgie 
annuelle avec ses conférences, ses études bibliques périodiques, ses conventions 
missionnaires, sa fête des moissons, et ce, dans un calendrier bien défini. 
L’assemblée est très attachée à une traduction de la Bible et à un recueil de 
cantiques. Si la chorale et la fanfare font partie de la vie de l’assemblée, cela ne 
signifie pas que tous les types de musique sont acceptés, bien au contraire. 
L’assemblée traditionnelle cultive une vie sociale intense, les projets sont nombreux 
au sein du groupe. 
Chaque tranche d’âge a sa chorale et généralement de très bonne qualité. La fanfare 
tient aussi une place importante dans l’assemblée. La vie des familles s’organise 
autour des répétitions de chorales, de fanfare, d’études bibliques de visites aux 


membres, de préparations aux fêtes liturgiques, ainsi qu’au développement des 
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activités de l’église. L’essentiel des relations familiales, culturelles, sociales et 
spirituelles se font à l’intérieur de l’assemblée. 

Afin de vivre pleinement l’expression de sa foi, l’assemblée traditionnelle est 
propriétaire de ses lieux d’activité. Elle possède une cuisine et des salles à usages 
multiples dont les surfaces sont souvent égales à celle de la salle de culte. Cuisine et 
salle de culte, font partie de la vie de l’assemblée. La cuisine fait partie de la 
traditionnelle et historique hospitalité mennonite. 

De temps à autre, l’assemblée reçoit la visite d’un autre groupe ethnique mennonite 
ou de chercheurs passionnés d’histoire anabaptiste. 

Si l’assemblée crée des œuvres sociales ; ces dernières répondent aux besoins 


identifiés à l’intérieur du groupe. 


Aucune assemblée mennonite de France n’entre dans l’idéal-type traditionnel ou 
ouvert, néanmoins, pour le lecteur qui n’est pas familier des assemblées, les 
exemples de communautés se rapprochant du modèle ‘ouvert’ sont celles de Toul 
ou de Longwy. Des communautés se rapprochant du modèle idéal type traditionnel 
sont par exemple : celles d’Altkirch ou du Geisberg, qui bien qu’ayant des origines 


différentes se rapprochent du même type. 


Avec les mutations de cette fin de siècle, il est possible que les établissements 
sociaux servent de matrice pour l’émergence de nouveaux types d’assemblées 
mennonites. Les signes avant-coureurs du développement de nouveaux modèles 
existent et sont liés aux œuvres. 

- La communauté chrétienne du Foyer Grebel, en région parisienne, et 
l’assemblée mennonite de Strasbourg sont des assemblées qui ont un lien direct 
avec des foyers d’étudiants. De ces expériences d’une vingtaine d’années, les 
mennonites y reconnaissent déjà des spécificités. Leur émergence et relatif succès 
d’intégration dans le milieu urbain sont les signes d’une réponse adaptée aux 
besoins d’une société mennonite en mutation ainsi qu’à un nouveau public sensible 


à une qualité d’accueil et à une démarche théologique anabaptiste. 
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- Le Foyer fraternel de Châtenay-Malabry et l’église évangélique de 
Hautefeuille, proches d’établissements médico-sociaux, incluent régulièrement des 
personnes handicapées mentales dans leurs célébrations chrétiennes. Dans le même 
esprit, les assemblées du Geisberg et de Belfort ont une pratique plus ancienne de 
l'accueil. 

Il existe donc plusieurs types d’assemblées mennonites en France. Nous avons 
identifié deux modèles et l’articulation œuvres/églises nous permet de constater 
l’émergence d’un nouveau type d’assemblée. Dans une société en perte de repères, 
les assemblées mennonites ont un avenir prometteur si elles savent extraire d’un 
riche passé culturel et ethnique, les éléments constitutifs afin d’offrir au monde en 
recherche d’identité, un savant équilibre entre modernité et tradition. L’équilibre est 
délicat, les tentations de se replier sont présentes. La multiplicité et les différences 
ont toujours marqué les assemblées mennonites de France. Il semble que cette fin 


de XX" siècle ne déroge pas à la règle. 


D’une manière ponctuelle et généralement dans un cadre anecdotique, les 
mennonites se retrouvent, par le biais des médias”, sur le devant de la scène 
internationale. C’est un rappel pour les mennonites français, à la fois de la grande 


variété de types de communautés et de leur présence dans le monde. 


7# Hautin-Guiraut Denis, « Le désert des mennonites, en dépit de ses succès économiques, la 
secte suscite de plus en plus de critiques au Paraguay », Le Monde, 31 janvier 1992. «M 
Franklin Klassen âgé de quarante ans, a abandonné la colonie de Filadelfia, où il est né, pour 
s'établir à Asunciôn. Professeur du secondaire, il est en dissidence avec un système qu'il ne 
supportait plus, pour plusieurs raisons : ‘l'isolement total d'un groupe d'agriculteurs qui 
possèdent une foi quasi infantile, et dont la manière de voir la vie se résume à une chose : le 
travail. Dans un contexte dictatorial d'auto-surveillance continuelle, les colonies devaient 
fatalement obtenir de bons résultats économiques’ ajoute-t-il [...] Cet isolement fait encore 
courir de nombreux bruits sur les colonies. L'interdiction totale de l'alcool, la quasi-impossibilité 
de se marier avec des non-mennonites ou l'intégration difficile des ‘étrangers’ ont suscité la 
méfiance de Paraguayens qui ne comprennent pas que les autorités d’Asunciôn laissent ainsi 
subsister un Etat dans l'Etat » En 1995, Tim Padgett, journaliste à Newsweek faisait une enquête 
sur ce que les agents de la douane américaine ont nommé la « Mennonite Connection », 
recouvrant un trafic de marijuana d’ Amérique Centrale (Padgett Tim, « Mennonite Connection ». 
Time. 17 juillet 1995, p. 18) ou d’une manière plus sympathique le 28 mai 1996 sur BBC Radio 4, 
M Caillas, correspondant au Belize, Amérique Centrale, témoigne de la complexité de la 
sauvegarde de la forêt équatoriale et de l’équilibre économique du pays qui dépend, au niveau 
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Vers une conclusion 

Nous avons interrogé John H. Yoder sur la question de l’ethnicité mennonite en 
France. J. H. Yoder pense que les mennonites français sont concernés par l’identité 
confessionnelle (denominational identity) au sein d’une France évangélique et 
protestante composée de micro-minorités religieuses : 


« Les mennonites français recherchent l'identité confessionnelle (denominational) 
plus que la dimension ethnique. L'ethnicité n'est pas au centre de leurs 
préoccupations ; l'identité confessionnelle (denominational), elle, l'est. Ils sont 
moins aptes à se confondre avec les évangéliques ». 


Pour Yoder, la recherche d’ethnicité mennonite est un phénomène nord-américain : 


« L'’ethnicité américaine est construite et réfléchie. Il fait bon appartenir à un 
groupe. Alors que l’ethnicité mennonite française est vécue au quotidien sans 
beaucoup de réflexion, elle est automatique, par filiation, naïve, peu ou pas 
construite. Les conservateurs d'Amérique du Nord ont fait un principe de 
conserver des éléments de culture germanique. Les Français n'ont pas conçu leur 
conservatisme [..] L'ethnicité est en tension. Ceux qui sont plus conscients de 
l’ethnicité sont généralement plus concernés par l'aspect confessionnel, sectaire 
en tension avec les Baptistes ou les Catholiques ». 


Yoder témoigne sur un phénomène venant d'Amérique du Nord et affectant 
l'identité mennonite : 


« La conscience mennonite française a été provoquée et réveillée par les étudiants 
européens et nord-américains, par des chercheurs et quelqu'un comme Willy 
Hege*' était bien conscient de ce phénomène de recherche académique, de ce 
regard des autres sur le groupe et le renforcement de l’ethnicité, le réveil de 
dynamiques familiales et de recherches, phénomène de notre fin de siècle [...] 
C'est ainsi qu'est née l'Association Française d'Histoire Anabaptiste-Mennonite 
[AFHAM en 1979], comme une réaction, une réponse à des questionnements 
académiques extérieurs » ie 


agricole. des fermiers mennonites toujours à la conquête de nouvelles terres sur fond de divisions 
théologiques. 

mr Hege Willy, (1929-1995), membre fondateur de l’AFHAM, « /7 part aux Etats-Unis avec le 
MCC puis se porte volontaire en Allemagne. Il répétera souvent que les années avec le MCC 
l'ont marqué pour la vie. Elles l'ont fortement imprégné au niveau de son engagement dans le 
monde mennonite mais aussi quant à l'ouverture d'esprit envers ce qui est nouveau et différent » 
Hege-Wiebe Lydie, « Curriculum vitae de Willy Hege », Souvenance Anabaptiste,. 15-1996. 

7 Yoder John H., interviewé par nos soins à Bruxelles. le 13 juin 1996. 
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Sur la société d’histoire (AFHAM), E. Hege donne une vision complémentaire : 


« Pour nombres de raisons, l'illéttrisme, la pauvreté, les persécutions, nous avons 
peu d'écrits sur les mennonites de France. L'AFHAM a été créée à l'exemple et à 
l'image de ce qui se fait en Amérique depuis longtemps, aux Pays-Bas aussi, en 
Allemagne depuis plus de 50 ans et en Suisse aussi. Les Français étaient donc les 
derniers à constituer une société d'histoire. Sans vraiment savoir quel serait son 
principal travail. Peu à peu on a centré les recherches. Tout d'abord répertorier 
les cimetières mennonites en France, il y en a une cinquantaine. Ensuite on a fait 
des rencontres, pour faire un premier inventaire de qui savait quoi, et à qui 
s'adresser pour savoir [..] Par l’histoire, on peut montrer aux gens intéresses, 
non pas une nouvelle secte, mais une dénomination religieuse qui plonge loin dans 
le passé. Une dénomination qui s’est maintenue et qui a montré par le fait qu'elle 
existe encore, qu'elle a des éléments et des enseignements précieux qui ont fait 
leurs preuves et qui méritent toute l'attention, même de gens qui ne font pas partie 
des mennonites »**. 


L’héritage et la conscience ethnique mennonite française sont foncièrement locaux ; 
une réalité partagée avec les mennonites helvètes qui n’ont connu que des 
déplacements de faible ampleur et ont vécu dans une certaine isolation 
contrairement à d’autres groupes plus urbanisés en Allemagne, aux Pays-Bas, en 
Russie ou des groupes dont l’identité s’est forgée au cours de leurs nombreux 
échanges et migrations dans les Amériques”. 

Nous concluons ce paragraphe sur l’ethnicité par une citation de Calvin Redekop : 


« Les problèmes de l'identification de la nature de la communauté mennonite sont 
vastes car c’est à la fois l’aspect théologique, ecclésiologique et sociologique qui 
sont engagés. Les mennonites sont conditionnés par l'héritage dont ils sont 
conscients, à penser à leur identité comme étant entièrement religieuse, la plupart 
d’entre eux font de nombreux efforts pour résister à toute implication qui fait 
d'eux un groupe ethnique, une race ou un groupe national. Néanmoins, il est clair 
pour les mennonites pensant ainsi qu'aux observateurs extérieurs que les 
mennonites sont plus qu'une fraternité religieuse ou même une dénomination. 
Pour compléter une familiarité avec le mouvement mennonite dans sa perspective 
géographique et historique, c'est être convaincu que les mennonites constituent un 


7 Hege Ernest, notre interview, op. cit. 

7# Au delà de l’ Amérique du Nord, il existe de nombreuses colonies mennonites différente. Nous 
citons les principaux groupes mennonites d’origine européenne avec une estimation (de 1987) du 
nombre : Mexique (50.000), Belize (4.683). Bolivie (17.688) et Paraguay (22.570). Source : 
Warkentin Abe. Gäste und Fremdlinge Hebräer 11:13, Die Mennonitische Post. Derksen 
Printers Ltd. Steinbach Manitoba Canada, 1987. 
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phénomène complexe, religieux, historique, psychologique, sociologique et 
culturel. Définir [la mouvance mennonite] comme purement religieuse, ou 
sociologique, ou culturelle, ou comme groupe national, c'est faire violence à tous 
les autres aspects non mentionnés » *°. 


1.2 L'influence nord-américaine 


Nous avons déjà, à maintes reprises, constaté l’impact du passage du MCC et du 
MBM, tant au niveau de l’institutionnalisation du mennonitisme français que de son 
organisation interne avec les créations diverses et l’élaboration de sa nouvelle 
identité par le biais, entre autre, des actions sociales. Une étude plus complète 
pourrait prendre en compte des recherches statistiques et inclure les différents 
champs des sciences. Nous choisissons de limiter notre approche et nous soulevons 


deux points particuliers : l’éducation et les publications. 


Education et publications 

Bien sûr, l’implantation de l’institut biblique mennonite européen, le Bienenberg, 
(1950) est en grande partie dûe à la volonté du MCC. Aujourd’hui on peut mesurer 
l'influence mennonite nord-américaine au delà du Bienenberg. Prenons pour 
exemple une brochure publiée en 1994 par l'institut biblique, pour un service aux 
assemblées : Service cours bibliques dans les assemblées francophones“ de 1994- 
1997. Ce document, sorte de catalogue, propose 31 enseignants (27 hommes et 4 
femmes) avec leurs thèmes particuliers et leur disponibilité. Un survol rapide nous 
permet d’identifier 15 français, 9 suisses, 5 américains et 2 autres nationalités. 16 
sur 31 ont étudié aux Etats-Unis ou au Canada dans des établissements mennonites 
d’études supérieures et 10 sur 31 sont diplômés du troisième cycle. Ainsi une partie 
significative du mennonitisme francophone a pris la voie de l’éducation supérieure 


et est entrée dans un rapport particulier avec l’Amérique du Nord. On peut 


7# Redekop Calvin. p. 137. 
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raisonnablement considérer que ce phénomène est le résultat des passages du MCC 
et du MBM, et du réveil spirituel à la Vision anabaptiste. 

Neal Blough, théologien mennonite responsable du Centre mennonite 
d’études et de rencontre à St-Maurice (Val-de-Marne), a brossé le portrait de 
« L'identité mennonite française au travers de récents efforts de publication »”*. 

Il nous rappelle : 


« En septembre 1980 parut le premier Cahier de Christ Seul *. L'un des objectifs 
principaux de ces publications de 70 - 90 pages, publiées sous les auspices de 
l’'AEEMF, était de ‘présenter les principaux points de l’histoire mennonite, sa foi, 
sa vie et ses activités en France et dans le reste du monde’ [...] L'effort originel 
pour cette série revient en grande partie à Robert Witmer, missionnaire canadien 
du Mennonite Board of Missions (MBM) à Paris [Chäâtenay-Malabry]. Le projet 
de départ était de traduire la série des publications « La Foi Mennonite » du 
MBM en français. Néanmoins dés le début les éditeurs exprimèrent le souhait de 
publier des textes similaires d'origine française ou européenne [...] Le premier 
numéro How Mennonites came to be de J. C. Wenger [Oui sont les Mennonites ?] 
fut automatiquement suivi de Ce que croient les mennonites par Pierre Widmer au 
lieu du second volume dans la série Mennonite Faith : What Mennonites believe 
de J. C. Wenger. Sur les 16 numéros de la première série (1980-1984), 10 étaient 
traduits de l'anglais [américain] ». 


Au travers de ces quelques lignes on voit reparaître en 1980, les mêmes acteurs, J. 
C. Wenger, Pierre Widmer et Robert Witmer, que dans l’histoire de l’action sociale 
mennonite en France. Ce qui laisse à penser que ce ne sont que quelques décideurs 
influents, tant du côté nord-américain que du côté français, qui ont agi, sans pour 


autant obtenir une adhésion complète des mennonites à leurs projets. 


7% Service cours bibliques dans les assemblées francophones, 1994-1997, première édition, 
Bienenberg, Liestal Suisse. 

7 Blough Neal, « Contemporary French Mennonite identity seen through recent French 
Mennonite publishing efforts », Mennonite Quarterly Review. vol. LXVI, n° 2, January 1992. 
Goshen Indiana, pp. 90-98. 

8 Les Cahier de « Christ Seul », trimestriel publié par les Editions Mennonites, 3 route de 
Grand-Charmont, 25200 Montbéliard. 
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Le MCC et l’identité mennonite française 

Au delà de l’adoption par les mennonites français de l’expression « /n the name of 
Christ » comme nous l’avons constaté, d’autres phénomènes ont eu lieu durant la 
période du MCC. Ils ont participé à l’élaboration d’une nouvelle identité 
mennonite. Le MCC s’est livré à une partie de dame sur le damier du mennonitisme 
français. Petit à petit 1l a su se faire reconnaître comme partenaire potentiel, puis il 
s’est fait des alliés et a conquis de multiples façons, le droit de travailler, de diriger 
et de faire accepter ses projets. Des théologiens comme Harold S. Bender et John 
H. Yoder ont joué un rôle essentiel dans la création de l’identité mennonite 
française moderne. 

Aujourd’hui, les assemblées mennonites de France forment une dénomination (ou 
une dénomination-ethnique), une évolution par rapport à la typologie secte ou 
mouvement mystique. Mais nous voulons être conscient, comme le dit James C. 
Juhnke que «parmi les Mennonites, il n'y a jamais eu de consensus sur le 
processus de ‘dénominationalisation’ pour le considérer comme un réveil ou une 
apostasie »/”. L’institutionnalisation du mennonitisme français qui avait connu 
quelques tentatives, reprend dès 1950 avec la création de l’Association fraternelle 
mennonite. Si l’enthousiasme était grand et si la vaste majorité des assemblées, des 
clans, des familles se réjouissait de ce progrès, quand il fallut recommencer 
quelques mois plus tard pour le Mont des Oiseaux (1951), l’unité n’était plus aussi 
évidente et les mennonites se demandaient jusqu’où irait ce nouvel engouement 
pour les services sociaux. Une question sous-jacente pouvait être : est-ce un réveil 
(la volonté de Dieu) ou le début d’un mouvement menant dans un engrenage qui 


prendra toute notre énergie (la volonté de quelques hommes, apostasie) ? 


7 Juhnke James C.. Vision, Doctrine, War, Mennonite identitv and organization in American 
1890-1930. The Mennonite Experience in America, volume 3, Herald Press, Scottdale 
Pennsylvania, Waterloo Ontario, 1989, p. 30. 
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Aujourd’hui on peut voir plus clairement que les œuvres précèdent le groupe 
religieux dans son intégration dans la société en général et le protestantisme en 
particulier. 

Les œuvres sont des centres d’institutionnalisation où se concentre le pouvoir face 
à une grappe d’assemblées peu organisées. James C. Juhnke note que «Le 
processus de dènominationalisation tend à concentrer le pouvoir et l'information 
dans les centres d'organisation »””°. Tant que la mouvance mennonite française 
avait plusieurs pôles de vie culturelle, sociale et religieuse (Alsace, Montbéliard, 
Meuse, Lorraine etc.), les efforts d’unification, de réunion des pouvoirs exécutifs, 
spirituels et financiers n’ont pas pu avoir lieu. On parlait, entre autres, de 
différences de langues comme obstacle... Mais une fois le MCC engagé dans 
l’action sociale avec la coopération des mennonites français des diverses régions, il 
s’est créé pour la première fois un pôle unificateur. 

L’action sociale sous l’égide du MCC a obligé à une redistribution des pouvoirs. La 
Seconde guerre mondiale avait déjà ébranlé les valeurs. La spiritualité des uns et 
des autres était transformée et le MCC lançait le défi de remettre des institutions 
caritatives dans le giron des mennonites français. De fait, ils devaient se fédérer, 
s’unir, passer outre les barrières de langues et de régions pour répondre au géant 
nord-américain. 

Contrairement à la vague de missions protestantes et évangéliques indépendantes 
venues s'établir en France après 1945 en vue d’y installer leurs particularismes 
idéologiques, théologiques, culturels et quelquefois leurs œuvres, le MCC s’est 
investi, après la période d’urgence, dans un esprit de coopération et non de 
concurrence, auprès des mennonites français. 

Cet engagement, au lieu d’être ethnocentrique ou d’avoir un apport théologique 
sectaire a été libérateur, et réformateur pour le mennonitisme français. Lui ouvrant 
les portes de l’intégration dans une France moderne par le biais de l’action sociale 


institutionnelle. 


70 Jhbid.. p. 29. 
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On comprend bien que sur les dizaines de projets soutenus ou entamés par le MCC, 
il fallait choisir des projets dont la passation apporterait aux mennonites français, 
des réponses à leurs attentes théologiques, sociales et les aideraient à se créer une 
nouvelle identité régionale, voire même nationale, en opposition à l’identité sectaire 
et indépendente. 

Grâce au MCC, les décideurs mennonites français envisageaient d’autres pistes que 
leurs visions locales. Ils acceptaient de penser dans des termes globaux et ouverts. 
Ils considéraient même reprendre des projets forts et unificateurs : le service des 
enfants nécessiteux””. 

Il n’est pas surprenant qu’avec l’amélioration du niveau de vie et la réduction du 
besoin envers l’enfance nécessiteuse, ces même décideurs se soient attachés à 
l’enfance handicapée mentale, puis à l’adulte handicapé mental, augmentant et 
adaptant leurs services au lieu de les fermer. 

Cela correspond bien à une théologie de service et de souffrance”, la recherche 
d’un travail bien fait, l’incarnation du royaume de Dieu : une vision anabaptiste de 
la vie sur terre. En s’ouvrant au service social altruiste, les responsables des 
assemblées mennonites s’engageaient sur le chemin de l’élaboration d’une nouvelle 


identité. Les mennonites de France étaient en route pour devenir une dénomination. 


Une influence relative 
L’impact nord-américain reste relatif. Peter J. Dyck, grand artisan du MCC, écrit en 
1961, un rapport sur l’Europe et la France en particulier : 


« La France : 2.400 mennonites en 22 congrégations, de type conservateur, 
divisées en deux groupes l’un francophone, l'autre germanophone. 


71 On se souvient de la puissance unificatrice du travail parmi les enfants réfugiés espagnols. 
MRC s’unit aux services d’aide des Quakers, et finalement MCC adhère au projet pour créer le 
Secours Mennonite aux Enfants. 

7? On peut opposer la théologie d’un Christ souffrant ou serviteur (théologie d’un peuple 
étranger et pèlerin sur cette terre) à une théologie d’un Christ victorieux et régnant. Dans leur 
ambiguïté, et contrairement à l’esprit de dénomination, on trouve des mennonites dans les deux 
tendances théologiques. 
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- Îls se sont récemment retirés du programme Service Volontaire Mennonite 
(MYS) [issu du MCC]. 

- Ils sont de faibles partenaires d'EMEK (Comité de mission mennonite européen) 
parce qu'ils ont d'autres intérêts missionnaires non-mennonites 

C'est le groupe mennonite européen qui a le moins de contact avec le MCC »””. 


A la question : Pourquoi les mennonites français n’ont-ils pas continué et développé 
les contacts avec le MCC après 1956 ? Peter J. Dyck répond : 


« Les intérêts mennonites français pour la mission existaient déjà en dehors des 
missions mennonites traditionnelles. La mission selon le MCC n'est pas assez 
piétiste ou revivaliste contrairement aux choix des mennonites français. Notre 
action en faveur de la paix n'a pas reçu assez d’écho des Français »”* 


John H. Yoder confirmerait certainement une telle déclaration, en insistant sur la 
distance qui existait entre la philosophie de travail du MCC et le mode de 
fonctionnement des assemblées mennonites françaises. De plus, le MCC, dans sa 
stratégie, avait pour mission de regagner les assemblées mennonites à la non- 
résistance ”. J. H. Yoder témoigne à plusieurs reprises dans ses courriers à Harold 
S. Bender des difficultés rencontrées : 


« Bien qu'ils soient en petit nombre, il y a de véritable problèmes d'unité dans 
l’église [.] La branche traditionnelle, de loin la majorité ne sont pas 
conservateurs comme aux Etats-Unis [...] Le membre moyen (the average person) 
ne sait pratiquement rien de la confession de foi, tout est essentiellement une 
question de lien de famille. Une personne d'origine mennonite qui est devenue 
catholique depuis deux générations est encore considérée comme mennonite {...] 
Un converti au mennonitisme, même une fois catéchisé et baptisé dans l'assemblée 
n'était toujours pas considéré comme mennonite et [...] il ne pouvait pas épouser 


une fille mennonite » *. 


On devine la distance qu’il y avait entre mennonites nord-américains et français. 


L’évolution et les changements dans les attitudes mennonites françaises des années 


7 Responding to Worldwide Needs, p. 53. 

7 Notre interview Printemps 1996. 

75° John Howard Yoder fut envoyé en France en 1949 pour représenter la ACC Peace Section. 
Robert Herr, MCC : French Mennonite Non-Resistance, op. cit., p. 14. 

756 Yoder. John Howard, AMC-Goshen, Report on French Mennonite Liaison, April 21-1950. 
Archives H. S. Bender Collection, Historical Manuscripts 1-278, Box 75, J. H. Yoder 
correspondence folder. 
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cinquante restaient relativement faibles. Aussi le constat de Peter J. Dyck sur l’état 
des relations des mennonites français au MCC, même s’il date de 1961, n’est pas 
surprenant. 

En conclusion, l’influence nord-américaine sur les mennonites français est difficile à 
évaluer. Néanmoins, aux vues des rapports entre la société globale et les 


mennonites français, cette influence a été un outil pour une plus grande intégration. 


Remarques sur les œuvres 

Les œuvres modernes participent pleinement à l’institutionnalisation de la 
mouvance mennonite. D’autres démarches similaires avaient eu lieu par le passé, 
par exemple en 1896, date de la première conférence à Muntzenheim entre les 
assemblées alsaciennes ; ou encore l’organisation de certaines assemblées en 
association loi 1905, la tentative de mise en place de l’Œuvre des Diaconesses 
Gardes-Malades à la fin des années vingt. Robert Biersted, sociologue américain a 
déclaré dans son livre The Social Order que : « Le concept des institutions est l’un 
des plus importants dans le champ de la sociologie ». I définit l’institution comme 
«une manière formelle, reconnue, organisée, établie et stabilisée de s'engager 
dans des activités de la société »°”. Dans ce cadre, on peut dire que le passage du 
MCC a été la période la plus fertile dans le domaine de l’institutionnalisation 
mennonite en France. Néanmoins John H. Redekop modulerait cette position en 
nous rappelant que les comportements solidaires” mènent vers 
l’institutionnalisation et sont fondateurs de la société mennonite : 


« Au cours des cent dernières années, un réseau de soutien hautement élaboré est 
apparu parmi les diverses fractions de la société mennonite. Ces réseaux de 
soutien et d'assistance fraternelle n'ont pas véritablement été créés, mais ils ont 
évolué lentement et de manière informelle, pour se formaliser. En réalité, dans de 
nombreux cas ces réseaux sont maintenant structurés et institutionnalisés »”””. 


757 Biersted Robert, The Social Order, New York, McGraw and Hill, 1963. 

7% Sur les comportements de solidarité, lire l’excellent ouvrage de Ferrand-Bechmann Dan 
Bénévolat et Solidarité, Syros Alternatives 1992. Mme Ferrand-Bechmann est professeur à 
l’Université UFR Paris-8 en Sciences de l'Education. 

7%? Redekop John H.. op. cit., p. 264. 
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Ce phénomène est vraisemblablement nettement plus visible en Amérique du Nord 
avec les nombreuses sociétés de solidarité interne et l’émergence au début du siècle 
de caisses de secours. Cette solidarité existe aussi au sein du mennonitisme français 
mais dans une moindre mesure puisque le groupe est une micro-minorité non 
homogène. 

Jean Baubérot suggère que « les œuvres /protestantes] correspondent d'abord à 
une nécessité défensive »"°°. Si l’on regarde le paysage institutionnel mennonite de 
France au travers de ce théorème, on remarque qu’il s’applique clairement à 
l’exemple de l’Œuvres des Diaconesses Gardes-Malades et à la maison de retraite la 
Rosemontoise à Valdoie. Toutes deux nées dans l’esprit de mise en place d’une 
certaine protection du groupe mennonite”!. 

Les œuvres léguées par le MCC à l’Association Fraternelle Mennonite entrent dans 
une dynamique autre. Elles ne correspondent pas à « une nécessité défensive » des 
mennonites français, puisqu'ils ne sont pas à l’origine, mais à un désir plus ou 
moins clair de pérennisation et d’influence du MCC. On peut, bien sûr considérer 
que la dynamique de «nécessité défensive » citée par Baubérot, s’applique 
indirectement par le biais de l’agence nord-américaine. 

Quant aux œuvres créées par le MBM et la Mission Mennonite Française, elles sont 
le fruits de circonstances que nous avons évoquées. Ni le Domaine Emmanuel, ni 
Les Amis de l’Atelier ne relèvent d’une démarche défensive et identitaire. Elles ne 
correspondent pas à un besoin interne identifié mais procèdent plus d’une attitude 
altruiste et d’opportunités de service. De plus, la localisation en région parisienne, 
les place dans une situation d’isolement. Sans aucun doute, il s’agit de projets qui 
n’entrent pas dans une recherche identitaire des groupes mennonites français. Bien 


sûr, un certain esprit de solidarité crée des liens entre la région parisienne et les 


78 Baubérot Jean, Le Retour des Huguenots, op. cit. P. 47. 

76! Parmi les dynamiques qui ont participé à la création du Foyer pour étudiants Michaël Sattler à 
Strasbourg (1977), la « nécessité défensive » propre aux œuvres peut être citée comme l’un des 
éléments constitutifs. L’une des idées premières était de créer un foyer privé, pour étudiants 
mennonites. Le souci de « préservation du monde » était initialement présent. Si ce foyer peut 
être. dans une certaine mesure assimilé à une œuvre, il reste privé, même si sa réalisation est 
intimement liée à la vie de l’Assemblée mennonite de Strasbourg (1969). 


« — lQ 
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régions mennonites traditionnelles, mais les projets progressent parallèlement au 
mennonitisme français. Ils n’en sont pas issus. 

Le Foyer Grebel en région parisienne, foyer missionnaire avec un projet 
d’hébergement pour étudiants étrangers, entre dans une dynamique 
d’accompagnement et de complémentarité de la part de la mission MBM. Il s’agit, 
pour la mission, de compléter un engagement moral en offrant une continuité de 
service par le biais de ce foyer. Il n’y a pas vraiment de lien fondateur essentiel et 
significatif avec les groupes mennonites français même si dans son conseil, les 
mennonites français sont représentés. 

Ainsi le MCC et le MBM ont participé à la mise en place d’œuvres mennonites dont 
l’identité profonde et le sens initial ne se trouve pas dans la « nécessité défensive » 
de l’identité mennonite française. L’essentiel des œuvres « mennonites » en France 
aujourd’hui ne correspond pas aux besoins internes de la dénomination. Il n’est pas 
non plus le résultat d’une recherche ou d’un projet identitaire. 

Les mennonites français ont à partir des années cinquante, considéré les projets 
sociaux comme partie intégrante d’une vague de renouveau. Dès cette période, le 
mensuel Christ Seul consacre régulièrement plusieurs pages à la rubrique 
« Nouvelles de Nos Œuvres ». Cette volonté d’appropriation des œuvres par la base 
mennonite française existe d’une manière plus tangible pour les œuvres les plus 
anciennes. Nous l’avons constaté dans les interactions assemblées-œuvres, le 
bénévolat, les collectes et la mise en place d’un haut lieu. Il reste néanmoins 
qu’avec le temps, les institutions développent leur propre caractère, ont leurs 
propres dynamiques et logiques. Comme le dit Henry Schmidt, parlant en tant 
qu’administrateur d’une institution mennonite nord-américaine : « Les institutions 
peuvent devenir des îles [...] d'une certaine manière nous sommes notre propre 
ennemi parce que nous he parlons pas assez et ne planifions pas ensemble [les 
églises et les institutions] »"”. Pour ne pas alourdir cette démonstration, nous ne 


prenons qu’un seul exemple de débat inhérent aux mennonites sur les œuvres. Le 


767 Schmidt Henry, Président du Mennonite Brethren Biblical Seminary, Fresno California, dans 


« Changing times challenge MBBS », The Christian Leader, July 1996. p. 19. 
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premier mai 1973 se réunissaient, à Valdoie, les prédicateurs des assemblées afin 
d’étudier un projet de coordination des œuvres et des activités mennonites de 
France. A cette occasion, nous citons une intervention : 


«Au Mont des Oiseaux, Régina Nussbaumer [directrice suisse de l'Institut 
Médico-Pédagogique] se sent isolée et se demande si réellement les mennonites 
[français] sont ‘derrière cette œuvre’, si celle-ci représente vraiment tous les 
mennonites ? »°°. 


Ce type de question sur le rapport œuvre/église et église/œuvre revient 
régulièrement. Les mennonites français ont essayé et continuent de rechercher le 
moyen de codifier le rapport aux œuvres (voir le chapitre sur la diaconie). Mais ces 
dernières, entrées dans des dynamiques institutionnelles propres, développent leur 
identité selon les intérêts internes à la pérennité de l’action et à son développement. 
Par exemple, les œuvres sont, dans leur quasi totalité, membres de longue date de 
Entraide Protestante (ancienne FPO), elle même membre de la Fédération 
Protestante de France (FPF) alors que l’AEFEMF est membre fondateur de 
l’Association des églises de professants, créée en partie en réaction à la FPF. 

Le MCC, le MBM, l'EMBMC, autant de sigles pour présenter un visage 
institutionnalisé du mennonitisme. J. Howard Kauffman et Leo Driedger, 
sociologues mennonites, font remarquer : « L'émergence d'organisations à grande 
échelle et de ‘hureaucrafies’ sont fréquemment citées comme évidences de 
modernisation [..] Ainsi en devenant hautement organisés, les mennonites 
reflètent simplement le temps présent »'°*. Néanmoins, si le sociologue étudiant le 
paysage mennonite nord-américain relève une montée en force des institutions, ne 
généralisons pas. Si les œuvres sont essentiellement institutionnalisées, les églises 
ne se sont pas engagées avec engouement dans ce mouvement. Certes, le paysage 
mennonite français actuel présente plus d’institutions qu’en 1905, mais finalement 
guère plus ! Et notons que plusieurs tentatives d’institutionnalisation des relations 


ont échoué ou ont été reportées dans le temps. Institutionnaliser va dans le sens 


75 Rencontre de prédicateurs, Valdoie, ler mai 1973. compte rendu, Daniel Widmer, p. 1. 
7 Kauffman J. Howard et Driedger Leo, The Mennonite Mosaic, identity and modernization. 
Herald Press. Scottdale Pennsylvania, Waterloo Ontario, 1991, p. 126. 
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inverse du mode de fonctionnement ancestral ethnique et provoque de nouveaux 


enjeux de pouvoir. 


1.3 Relations Œuvres / Etat 


L’objet de ce paragraphe est de soulever quelques remarques sur le développement 
des relations de l’Etat avec les associations, l’évolution et impact de ces relations 
sur l’identité des œuvres. Nous conclurons avec des remarques sur les mutations 


dans les relations églises/œuvres. 


: : 7 : 
Daniel Lestringant ® nous donne une lecture des changements fondamentaux qui 
prennent place une fois que la diaconie s’institutionnalise et devient œuvre 
reconnue et financée par l’Etat : 


« Les objectifs sont devenus seconds par rapports aux moyens. En effet, plus les 
besoins en personnel se sont étendus, plus les droits des personnels se sont 
affirmés, plus le plateau technique s'est spécifié, plus les financements de la 
protection sociale et sanitaire se sont établis - et plus les moyens ont été 
considérés comme l'enjeu de nos œuvres. Ils ont été considérés comme les facteurs 
du bien-être et de l’humanisation, de nos pédagogies et de nos thérapies. Nos 
Conseils d'Administration sont devenus des organismes de gestion et moins des 
chambres de gouvernement et d'orientation [...] nos œuvres sont maintenant des 
entreprises sociales, pour le mieux ou pour le pire, le pire étant que la personne 
de l'usager risque d’être considérée comme un objet et non comme un sujet [...] 
On pourrait présenter cette réalité en d'autres termes. Par exemple, on pourrait 
dire que les sciences humaines se sont substituées à la conviction »’*, 


On devine dans les termes de Daniel Lestringant, l’ébauche d’une distanciation 
entre l’église, siège de convictions, et l’œuvre, lieu d’application des sciences 


humaines. 


75 Daniel Lestringant, fut durant de nombreuses années secrétaire général de la Fédération 


Protestante des Œuvres. 
786 Lestringant Daniel, Bulletin d'Information Fédération Protestante des Œuvres, n° 37. sept. 
1988. p. +5. 
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Nous l’avons vu, les œuvres mennonites, ont été porteuses, à leur mesure, d’une 
certaine modernité. La maison de retraite de Valdoie offrait dès 1953 des chambres 
individuelles avec lavabo. L’association Les Amis de l’Atelier ouvrait le premier 
Centre d’aide par le travail (CAT) en région parisienne en 1961, plus tard, en 1981, 
elle ouvrait le premier Centre d'initiation au travail et au loisir. Le Domaine 
Emmanuel était en 1968, le premier CAT du Val-de-Marne et la liste ne s’arrête 
pas là. Ces constatations corroborent la déclaration de Christian Polge : «Les 
œuvres protestantes n'ont certes pas le monopole du travail bien fait. Mais il est 
vrai qu'elles ont joué un rôle de pionnières. Le protestantisme [...] a su prendre 
les initiatives nécessaires »°’. Christian Polge avait certainement en tête des 
réalisations plus anciennes (XIX®° siècle) et plus spectaculaires telles que la 
Fondation John Bost en écrivant ces lignes, néanmoins, on retrouve chez les 
mennonites dans les années après-guerre, une certaine créativité assimilable à la 
dynamique protestante identifiée par C. Polge. Il continue : 


« Au fur et à mesure que les secteurs d'activités qu'elles [les œuvres] couvraient 
s'’organisaient [|] elles se sont vues dans l'obligation de rendre les structures de 
ces services d'accueil ou d'accompagnement conformes aux normes définies par 
les pouvoirs publics : autorisation d'ouverture, embauche de personnel spécialisé, 
application des conventions collectives, normes de construction et d'équipement, 
enfin contrôle financier »’®. 


Notons au passage que de temps à autre, les institutions protestantes ont créé les 
normes ®” qui ont été reprises par les pouvoirs publics et imposées aux 
établissements. Ainsi les œuvres sont à la fois vecteur de modernité et en subissent 


les contrecoups par l’institutionnalisation des normes et des innovations. 


"67 Polge Christian, « Les Œuvres Protestantes et le Service Public », Bulletin d'Information de 
la Fédération Protestante des Œuvres, n° 37, septembre 1988, p. 27. 

Al (er de 

7% Polge Christian fait remarquer que « Si les Œuvres protestantes ont pour mission de participer 
au service public, notre mission dans notre pays est de nous engager à apporter des réponses non 
organisées, non réglementées, non contrôlées, afin que, dans un avenir plus ou moins proche, la 
collectivité publique, consciente du problème, arrive pour agir en organisant, réglementant, 
contrôlant et que nous puissions repartir, comme le missionnaire, dans une autre étape, pour 
construire à nouveau » p. 30. 
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On voit nettement le danger d’une perte d’identité, de particularisme et une 
normalisation de l’action sociale. Les diaconies institutionnalisées peuvent craindre 
de devenir de simples exécutants de la volonté des pouvoirs publics alors qu’elles 
sont « engagées dans un service” pour œuvrer au Nom du Christ »". 

Ernest Hege témoigne sur cette période de changements fondamentaux. Pour le 
repérage, nous avons signalé les changements majeurs en caractères gras : 


« En 1954-1955 les deux directrices américaines [Mary Byler et Mary-Ellen 
Shoup] recherchaient une remplaçante. Au Mont des Oiseaux, on a trouvé Régina 
Nussbaumer [suissesse], à Valdoie, Irène Peterschmitt de Muntzenheim aurait du 
reprendre la suite mais elle s'est mariée. C'est par l'intermédiaire de Mariette 
Pelsy de L'Epina qu'on a trouvé Mme Gaudry qui par la suite est devenue Mme 
Pierre Widmer, arrivée en octobre 1958 en vue de prendre la succession de Mary- 
Ellen Shoup. 

Remplacement du personnel nord-américain par des français. 

À Valdoie il ne restait plus qu'un homme d'entretien (volontaire MCC) [...] Le 
soutien financier diminuait d'année en année. Nous étions obligés de trouver un 
autre financement. Le personnel était payè au minimum légal. Il n'était pas 
possible d'obtenir l'aide financière des assemblées qui entre temps avaient 
commencé à s'intéresser beaucoup plus à la mission. 

Recherche de sources de financement. 

Dans nos assemblées, on ne voyait pas la nécessité de pourvoir à un entretien 
régulier et permanent à la maison d'enfants de Valdoie. IT a fallu regarder aux 
autorités de tutelle, c'est à dire, l'Aide à l'Enfance départementale pour nous 
aider dans le fonctionnement. 

Ingérence accrue de la part des autorités de tutelle. 

Ceci a conduit l'association [AFM] à avoir des contacts beaucoup plus étroits, 
des visites, des inspections, de la part de la Préfecture. En contre partie, on a 
commencé par donner dans la plupart des cas, une sorte d'allocation qu'on 
appelle Allocations mensuelles qui aidaient au financement. Puis par 
l'intermédiaire de M-E Shoup, nous étions en contact avec une œuvre américaine 
(non mennonite) de parrainage pour des enfants. Cette œuvre, après le départ des 
mennonites américains a continué à fonctionner et était d’un apport financier très 
intéressant. 

À la fin des années cinquante, nous avions plusieurs sources de financement : les 
CAF, les Allocations mensuelles du département, l'Œuvres de parrainage 
américaine, les dons en nature et en argent de la part des familles mennonites de 
France. C'est de cette façon que nous avons fonctionné un certain temps. 


7% Avec le terme ‘service’ C. Polge fait allusion aux deux notions de services : chrétien et public. 
« Par sa participation au service public, l'Œuvre protestante témoigne que le chrétien s'incarne, 
comme le Christ l’a fait, dans l'action auprès des autres » p. 29. 

7! Polge Christian, op. cit.. p. 28. l'expression n'est pas sans rappeler le /eit motiv du MCC. 
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Conventionnement public, le pacte avec les pouvoirs publics. 

Puis ceci s'est avéré insuffisant et face aux problèmes, la maison d'enfants a été 
obligée de passer une convention avec le département. Cette Convention a soulevé 
beaucoup de questions dans les dispositions du comité parce qu'il y avait cette 
clause du respect de la religion d'origine des enfants que nous avions. Comme la 
quasi totalité de nos enfants était catholique, cela voulait dire que les enfants de 
la Villa étaient obligés de fréquenter le catéchisme de l’église catholique de 
Valdoie, ce qui n'était pas bien vu par un certaine nombre de membres de notre 
comité. 

Laïcité, religion, deux attitudes, les séparations. 

Il y a eu par la suite d'autres problèmes dans le comité qui ont fait qu'un certain 
nombre de membres ont démissionné, c'était le commencement d'une crise assez 
profonde pour l'association AFM. Entre temps la maison de retraite fonctionnait 
bien, elle était toujours remplie et répondait à sa première vocation, accueillir des 
pensionnaires mennonites [..] 

Professionnalisation. 

Les nouveaux directeurs sont des administrateurs, les conventions collectives 
régissent la politique salariale du personnel et il y a des agréments des tutelles 
gouvernementales »?. 


Avec l’institutionnalisation et la montée en charge des contraintes administratives 


773 


s’établit un dialogue entre les associations et l'Etat *. Nous reproduisons quelques 


éléments représentatifs du type de dialogue Etat/œuvres : négociation, 
contractualisation, contrôle. 


« Une réglementation progressivement renforcée. 


77? Ernest Hege, notre interview, op. cit. 

7% On se souviendra qu’il y eut une période où les administrations étaient les clientes des œuvres 
(tout en fixant les prix de journée) et où les engagements n'étaient pas conclus sur du long terme 
: & Vers la mi-septembre 1947, nous avons été informés que les organisations [Ministère des 
Prisonniers, Déportés et Réfugiés et Croix Rouge Française] n'étaient plus en situation d'assurer 
le payement de l'allocation pour les enfants [...] En une semaine nous avions renvoyé les enfants 
dans leurs foyers [..] Notre première réaction fut de nous réjouir de ce que maintenant nous 
étions libre de choisir les enfants que nous accueillons. Cefte joie ne dura qu'un temps car 
bientôt nous découvrions les difficultés liées à la sélection des enfants. Nous n'avions aucune 
connaissance de cet aspect du travail [...] Nous ne voulions pas prendre la route facile 
d'accepter seulement des enfants de riches mais nous n'avions pas de partenaire financier pour 
prendre en charge les frais quotidiens [...] En novembre 1947 nous n'avions plus que huit à dix 
enfants. La situation était très difficile pour notre personnel et embarrassante pour nous. Elle 
dura près de trois mois. Finalement le 3 décembre nous voyions clair à nouveau. Nous recevions 
un groupe de 17 enfants d'une organisation entièrement différente, de la ville de Metz : des 
pupilles de la nation. Aujourd'hui, nous avons 43 enfants ce qui est au dessus de notre capacité 
normale » Mary Byler, Unit Meeting, French Relief Unit, Nancy 4-5 janvier 1948, p. 4, AMC- 
Goshen. 
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La loi de 1901 permet à une association de participer à une mission d'intérêt 
général, sous la contrepartie d'un contrôle par les pouvoirs publics de l’utilisation 
des deniers qui lui ont été alloués [...] pour les domaines du social ou médico- 
social, on voit apparaître des précisions qui viennent mettre en place très 
ponctuellement un certain nombre d'axes de contrôle » 


Suit une énumération chronologique des développements qui mènent à : 


« Ce sont toujours ces dispositions qui fixent : 
les modalités de fixation du prix de journée, 
de la procédure contradictoire, 
de présentation des documents comptables, 
de révision en cours d'exercice du prix de journée. »”*. 


Au cours des années se met en place « un cadre fixant par des conventions, des 
obligations réciproques entre les deux partenaires, qui soient un peu plus précises 
[...] On voit ainsi se mettre en place les fameuses conventions-types »/” à partir de 
1986 apparaît « /a nécessité de faire figurer dans l'acte contractuel des critères 


d'évaluation »’" 


. Ces démarches montrent le type d’évolution de rapport entre les 
institutions et l’Etat. Avec les critères d’évaluation la dimension de la satisfaction 
de l’utilisateur (le client) entre en jeu. C’est à la fois un pas en avant et un retour 
aux valeurs premières de l’acte social de compassion où le bien être du prochain 
était l’un des éléments moteurs du projet d’action sociale. 

Bernard Vignes conclut par ces quelques lignes en forme de supplique de l’Etat 
envers les associations pour continuer la prise en charge et innover pour un meilleur 


service : 


« Dans le contexte actuel, nous sommes en tant qu'autorité départementale, 
intimement persuadés que le secteur associatif est le partenaire indispensable des 
actions de protection sociale, mais aussi qu'il doit nécessairement s'adapter, et 
que de toute façon nous sommes conduits à fixer des échéances, à mette en place 
les moyens d'une expertise des actions conduites et à nous reposer la question du 


T4 Vignes Bernard, Directeur Départemental Gard, du développement social et de la Santé. 
Associations et Service Public, « Associations et service public», Bulletin d'Information 
Fédération Protestante des Œuvres, n° 37 sept. 1988, pp. 16-19. 

75 Jbid., p. 20. 

T6 Jbid., p. 21. 
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rapport pouvant exister entre la qualité du service rendu et le prix qui est 
facturé »”7. 


L'intervention de Bernard Vignes était suivie de réflexions d'Yves Guiton, 
directeur général des Œuvres et Institutions des Diaconesses de Reuilly (OIDR). 
Nous les reproduisons en partie : 


« À propos des relations contractuelles : 

Le côté positif de ces contraintes à l'intérieur de nos institutions, c'est, à travers 
même les contraintes et les contrôles des pouvoirs publics que se structurent le 
discours et le fait institutionnel [...] c'est un facteur de cohérence et au bout du 
compte, un facteur de clarté et d'efficacité de nos institutions [...] Nous sommes 
dans le secteur à but non lucratif [..] délivrés de la tutelle de l'argent”. Mais 
c'est là que les difficultés interviennent, parce qu'on se rend compte que, dans une 
institution, les motivations des différents acteurs sont extrêmement diverses [...] 
C’est un facteur paralysant /..….] l'obligation d'articuler l'action de l'institution 
ou de l’'Œuvre dans le schéma départemental conduit inévitablement les Œuvres 
ou l'Eglise à faire de la politique concrète, adaptée à l'évaluation des besoins et 
aux choix qui sont faits entre des moyens qui sont limités et des besoins qui, eux ne 
le sont pas [...] Alors se pose le problème de la pérennité. IT est vrai que, là, le bât 
nous blesse et que nous sommes tous finalement, sociologiquement, très attachés à 
des boutiques [...] On aurait tout intérêt à réfléchir sur ces deux mots : la gloire et 
le redéploiement [...] La gloire en hébreu, c'est ce qui demeure, ce qui est solide 
et permanent. Il faut être lucide. La création d'œuvres a toujours répondu à 
d'autres besoins, plus profonds, plus inavouables : le désir que nous avons, les 
uns et les autres, de nous pérenniser [...] Il faut prendre conscience de ce 
problème et voir que cela se heurte au mot d'ordre du moment qui est le 
redéploiement. Le redéploiement, c'est la négation de la gloire[...] c'est tout à fait 
évangélique. On se prémunit d'autant mieux de ce désir de gloire que justement 
est situé au centre de l'Œuvre le fait que ce qui est visé, c'est la gloire de Dieu et 
non celle des hommes. Cette gloire, elle se reflète dans les plus démunis, les 
exclus. Ce sont eux qui sont la gloire et la permanence, jusqu'à ce que le Royaume 
arrive »'"”. 


TE Jbid:; p.22. 

T8 L'expression d'Yves Guiton peut être modulée par l'intervention de R. Chaplain en 1980 à 
l’occasion de l’Assemblée générale de la FIC : « L'argent nous met dans l'embarras, d'abord 
parce qu'il devient objet de tension avec l'administration (Etat), et aussi parce que les 
protestants n'ont jamais été à l'aise avec ce qu'en disent les Ecritures. Est-ce que le choix entre 
Dieu et Mammon peut se transposer dans la formule ‘évangile au prix de journée” » ChaplainR,, 
« Rapport d'Orientation », Bulletin d'Information , Fédération des Institutions Chrétiennes, n° 7- 
8, avril 1981, p. 6. 

7% Guiton Yves, « Quelques réflexions », Bulletin d'Information de la Fédération Protestante des 
Œuvres, n° 37, septembre 1988, pp. 23-26. Nous avons respecté les caractères en gras. 
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Si nous appliquons les remarques d'Yves Guiton aux œuvres mennonites alors ce 
ne sont pas simplement les œuvres qui sont en tension avec l’Etat et qui doivent 
avoir un propos cohérent ; les églises aussi. Pierre Widmer apporte des éléments de 
réponse en replaçant chacun dans son champ ! Il concluait l’article de présentation 


des mennonites dans le Christianisme au XX° siècle avec cette citation : « Dans le 


780 


monde, mais pas du monde! (Evangile de Jean ch. 17).» " Nous apercevons la 


distance et les tensions créées par la nouvelle identité mennonite : l’église et les 


781 


œuvres engagées dans le social sont appelées à faire de la politique ” . C’est là une 


partie du problème et on peut même deviner une certaine nostalgie du temps où 
l’église était clairement séparée du monde. Loin de la théologie de type 
isolationniste Amish, on est plus proche de la théologie d’engagement telle que le 
MCC Particule. 

R. Chaplain aborde le rapport Etat/diaconie, sur des pistes proposées par Jean 
Baubérot. La diaconie se positionne dans : 


« - une Stratégie de suppléance : la diaconie se chargeant des groupes 


humains (les populations à risque dit le vocabulaire officiel) que l'initiative 
publique néglige (ex. : les personnes déplacées et la CIMADE) ; 

- une Stratégie de mobilité : le protestantisme en accord avec l'Etat se 
portant vers des lieux de pauvreté culturelle ; avec ses risques d'exclusion par le 
groupe social afin d'y avoir une action préventive, que les pouvoirs publics ne 
peuvent assurer sans susciter une réaction de défense ou de régression ; 

- une stratégie de concurrence : là où il est possible de se maintenir ou de 
s'affirmer contre la progression de l'athéisme social (le mot est de Baubérot) ; 

- une stratégie de contestation : visant à remettre en cause la prééminence 
des grandes institutions officielles inentamables par la voie politique, en 


78 Voir R. Chaplain, président de la FIC, dans son message à l’assemblée générale du 11 octobre 
1980, développe le thème de ‘Nos appartenances et nos différences” : « Ces mots nous rappellent 
que suivant la Bible, nous sommes dans le monde sans être du monde. Mais où se situent nos 
solidarités et les points de rupture. Cette question nous concerne plus que les Eglises car nous 
sommes un groupe ecclésial au contact continu avec le monde». Chaplain KR. « Nos 
appartenances et nos différences », Bulletin d'Information de la Fédération des Institutions 
Chrétiennes (FIC), n° 7-8, avril 1981, p. 7. 

781 Le Mont des oiseaux connut sur les conseils de l’administration, une réorientation stratégique 
durant l'hiver 1956-1957 : « La maison passe par des difficultés inattendues : il n'y a pas 
suffisamment d'enfants pour la remplir et la situation financière est délicate. Il ressort 
d'entretiens avec différentes administrations que notre genre d'activités ne correspond plus 
tellement aux besoins actuels, et que cette situation ne va pas s'améliorer. Par contre, on attire 
notre attention sur le cas des enfants débiles, pour lesquels il est fait peu encore dans la région ». 
Hege Eric, « Une œuvre de diaconie après 25 ans », Christ Seul, janvier 1977, pp. 23-24. 
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organisant une aide à leurs victimes par un circuit parallèle reposant sur le 
: 7 
volontariat »*?. 


Les actions sociales établies par le MCC dans les débuts de son action 
correspondent pleinement à plusieurs des caractéristiques proposées par Jean 
Baubérot. Le MCC dans sa relation à l’Etat par le biais de l’Entr’Aide Française 
agissait envers les réfugiés espagnols dans une stratégie de suppléance et de 
mobilité ; plus tard, en apportant une assistance aux travailleurs nord-africains 
squattant, à Belfort, un bastion militaire abandonné, le MCC s’engageait dans une 
stratégie de contestation. Quant aux mennonites français, la stratégie de leur action 
sociale a été avant tout une démarche d’appropriation du travail puis seulement 
après une période d’apprentissage, ils sont entrés dans une stratégie de coopération 


avec les pouvoirs publics. 


Sur l’évolution des rapports entre les œuvres et l’Etat, Yves Guiton propose une 
lecture de l’évolution des tensions. 


« Les Contraintes [..] Elles peuvent être analysées sur un plan historique : 
autrefois les contraintes étaient essentiellement financières, elles ont été ensuite 
juridiques et réglementaires, elles sont maintenant économiques. Aujourd'hui, les 
problèmes d'action sanitaire ou d'action sociale ne sont pas examinés par les 
pouvoirs publics pour eux-mêmes, mais en fonction du contexte économique 


global »'”. 

Cette citation prend une nouvelle valeur lorsque nous la plaçons à la lumière de 
l’engagement politique des Eglises soutenant l’action sociale. Le conseil de la 
Fédération Protestante des Œuvres (FPO) ajoute combien l’action sociale 
aujourd’hui s’est radicalement éloignée de la diaconie de ses origines avec ses 


caractéristiques. 


« En particulier il [le conseil de la FPO] lui apparaît, dans la conjoncture 
actuelle, que la plus grande attention doit être portée sur une gestion rigoureuse 
des fonds publics et privés, sur l'observation des droits et des devoirs de tout 


782 Chaplain R., Bulletin d'Information de la FIC. n° 7-8, avril 1981, p. 8. 
783 Guiton Yves, « La politique de l’action sanitaire et sociale », Bulletin d'Information de la FIC 
n° 7-8 avril 1981, p. 12. 
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salarié, et bien entendu, sur le respect des personnes accueillies et sur leur 
participation effective à la vie de la collectivité. La première forme du témoignage 
passe par l'observation de ces règles élémentaires [...] Il importe aussi de se 


rappeler que nous avons accepté d'œuvrer dans le cadre du système associatif. 
Cela suppose : 


- d'abord l'autorité (‘le pouvoir’) n'appartient pas qu'aux bénévoles des Conseils 
d'Administration, ou qu'aux professionnels des établissements des associations !.. 
- il n'y a pas de hiérarchie de personne, mais une hiérarchie de fonctions... 

- il n'est pas admissible dans l’ordre de la gestion, de confondre ‘le mien’ et ‘le 
tien. 

En dernier lieu, nos associations et nos œuvres sont liées à des Eglises [...] Nous 
exprimons parfois le regret du regard lointain que les églises portent sur nos 
œuvres [...] Au fait, nous ne sommes pas à l'extérieur de l'Eglise. C'est donc avec 
elle que nous devons approcher et obéir à sa vocation diaconale »’** 


On devine aisément par ces quelques lignes, les difficultés rencontrées 
essentiellement dans la distance entre le vécu quotidien des directeurs d’œuvres, de 
leurs employés et des membres des conseils d’administration. Il est aussi fait 
référence à une autre distance, celle qui sépare les acteurs précités des églises 
d’origine. 

Si nous avons choisi d’utiliser des sources plus larges de la Fédération Protestante 
des Œuvres, c’est tout d’abord parce que les œuvres mennonites actuelles 
appartiennent, dans leur grande majorité à la FPO, l’actuelle Entraide Protestante. 
C’est aussi pour présenter l’aspect général des problématiques auxquelles les 
œuvres d’origine chrétienne doivent faire face. Nous aurions pu faire une lecture 
similaire en ne citant que des sources ‘mennonites’, des procès-verbaux 
d’assemblées générales et des comptes rendus etc. Les conclusions auraient été 
similaires. Les assemblées mennonites sont bien entrées dans le monde protestant 
par le biais des œuvres. Les œuvres, comme les dénominations, avec le temps et 
l’'institutionnalisation, ont tendance à s’alourdir. De ce fait les œuvres ont tendance 
à s’éloigner des stratégies proposées par Jean Baubérot, stratégies de suppléance, 


de mobilité, de concurrence et de contestation. En s’éloignant de ces dynamiques, 


78 Bullerin d'Information de la FPO, n° 27, mars 1986, texte du Conseil de la FPO, p. 66. 


pad vx NE 






oi es “A En " DA PT ph | 

son Si ct LOS Pen a nutodtense ré 

At nhéMoN nl DORE rte er, LE Suns end A j 
0m 24 shift Sa ie 3 8 

es 19 “Wien Ù mo sat Me: ke 'éncis $ " 


im L. Ve 5 usa act, 14e 

2 Watan ea) oh os st MES db vx 

matt os vEs' 0) ÉANVONE D). CRE CET AL 
Eu sims we Vire % 





nntroaner vtiuoifiit. en An ruphopt % ) sms suivob DL FE 
sb asvisn'b austostib asian: aber als sonia anëh rsollitnees Los 
ir lus eo I -noitneisinnte"t na sb éfidiéom esb 19 cpolques arf A 
ele asb SHIOSNQ HU 296 28] Date ui honéteil onu seu à sossilièr | en 
sighon LUN 
sinctoiort noitstbèt heb éatu avi, oncmseue ab wub lois anove aol : AS | 
eat coton és Wal” C'EST trade" toi Lu PLAT) #“b :: Lait 
siocttotort shisnrs nitro LE 1 à anti abeures scoh nant nntheqgq D: 
el grep sou piisethlie ro Mig lien LUCE T0 œaue 29 | Lu 
vutosl ou sut 0 200 MQUE août arf Maman : asile oigio"b mar hi: 3 
suehov-ehoony 28h | 'isateil) LL Mb up netio on CE “ii 
bonus croivlanas-tal he, abanh ago 2h 39 alpenèg mbidrosest Ru 
memory sbacs 5 ro anus di voa ninouse échidronad 0 evil, . . : 
1e sqmier sl os noi RTE PA À 
sonalnet to eve Mal PET ; 
sonsblaque sè Msn ot 8 
La ee Are anale" à 


FAR pu | 














327 


elles s’éloignent de leur vision première, de la compassion chrétienne et perdent 


leur identité fondatrice. 


L’action sociale, une constante évolution 

Avec la montée des contraintes et des contrôles de l’administration sur les œuvres, 
les réglementations et les critères d’embauche de personnes qualifiées, la technicité 
accrue, le schéma départemental et la nécessité de constamment veiller à la 
progression des services, les orientations budgétaires ministérielles, il se dessine un 
climat où l’amateurisme n’a plus sa place, où l’action sociale confessionnelle ne 
peut se permettre de végéter. Christian Polge écrit dans ce sens : 


« Mais il est vrai aussi que l'œuvre protestante [...] se contentant d'avaler le prix 
de journée et de dispenser un service une fois pour toutes défini, est vouée à 
disparaître, car elle n’est plus dynamique et dynamisante pour personne [...] Dans 


une œuvre protestante il faut, peut-être plus qu'ailleurs, que les conditions soient 


créées pour que chacun se sente partie prenante dans le projet »’*. 


L’œuvre est placée sur un terrain en constante évolution. Elle a son identité propre 
et doit composer avec ses partenaires politiques, financiers, administratifs et 
religieux. Le lien aux églises d’origine, s’il reste vital, par sa dimension identitaire, 
relève plus de l’affectif que d’une stricte nécessité. Les rapports aux 
administrations, les délais des financiers et les enjeux des politiques contrôlent 
véritablement le calendrier de l’œuvre conventionnée et dans une moindre mesure 
des autres institutions. 

Dans le champ des œuvres chrétiennes, les œcuménismes font partie du paysage 
quotidien. L’action sociale est oecuménogène”*. Nous l’avons constaté à plusieurs 
reprises dans la partie diachronique. Afin d’atteindre une certaine représentativité 


à < r à 2 s\ r r 787 . 
face à ses interlocuteurs, l’œuvre est appelée à s’unir et à se fédérer . L’ancienne 


785 Polge Christian, « Les Œuvres Protestantes et le Service Public », Bulletin d'Information de la 
Fédération Protestante des Œuvres, n° 37, septembre 1988, p. 29. 

786 Terme compilé par Jean-Paul Willaime à l’occasion de cours sur les œcuménismes, EPHE, 
1995. L'action sociale génère des relations œcuméniques. 

78 R. Chaplain, président de la FIC, à l’Assemblée Générale du 11 octobre 1980 déclare : 
« Lorsqu'on est une minorité, par une conception théorique et sociologique du ‘service’ non 
conforme à un environnement majoritaire - qu'il soit catholique comme autrefois ou laïc - pour 
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Fédération des Institutions Chrétiennes (FIC), devenue Fédération Protestante des 
Œuvres (FPO) puis Entraide Protestante, est un exemple des réseaux de 
représentation. Au niveau de son personnel, l’œuvre confessionnelle aura d’autant 
plus de difficulté à conserver l’esprit confessionnel que son milieu d’origine sera 
petit. Elle recrutera volontairement ou par défaut, en dehors de son milieu 
ecclésiologique. Par le biais des formations, des plans de carrières, les mutations, le 
personnel de différentes confessions, voire même non-chrétien, sera amené à être en 
interaction. La situation de la majorité des œuvres mennonites aujourd’hui présente 
un visage multiconfessionnel ou le personnel professant est souvent minoritaire 
dans un milieu de plus en plus laïcisé, même si l’église (fondatrice) reste un élément 


de la référence éthique. 


Les œuvres mennonites entrent dans les mêmes dynamiques que l’ensemble des 
œuvres protestantes, Jean Baubérot en a pointé quelques unes : 


« Le nouveau souffle des œuvres protestantes après 1945 est dû aussi à leur 
progressive insertion dans un système sanitaire et social para-étatique. La 
naissance et le rapide développement de la Sécurité sociale en France permettent 
à des établissements privés de bénéficier de fonds publics, mais les obligent peu à 
peu à avoir des rapports étroits avec les services sanitaires et sociaux de 
l'administration. Dans cette nouvelle situation, la référence protestante tend à 
revêtir un caractère privé même si un des buts de la création de la F.O.E. et de la 
F.I.C. consiste à permettre aux œuvres protestantes de ne pas être absentes des 
consultations de la politique médico-sociale globale. 

L'insertion dans un système sanitaire et social para-étatique a un effet 
déstructurant sur les restes de fonctionnement plus ou moins charismatique et sur 
l’insistance de l'aspect vocationnel dans les œuvres protestantes. 

La FO.E. et la F.I.C. jouent un grand rôle en incitant les œuvres à adopter de 
nouvelles conduites économiques : les investissements amenés par une ‘nécessaire 
modernisation” et une spécialisation plus poussée s'effectuant grâce à un ‘prix de 
journée’ négocié avec la direction départementale d'action sanitaire et sociale 
(DDASS) [...] Les restes d'économie charismatique - et dans les recettes, et dans 
la conception des dépenses - peuvent amener à demander à la DDASS des prix de 
journée relativement peu élevés. Dans la mentalité socio-économique des années 
soixante, cela sera plutôt mal vu de l'administration ! 


ne pas dire athée - comme aujourd'hui, il faut bien se rassembler à plusieurs pour suivre cette 
voie et en présenter les résultats» Chaplain R. « Assemblée Générale FIC», Bulletin 
d'Information de la FIC, n° 7-8, avril 1981, p. 6. 
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Certaines dispositions légales nouvelles, qui modifient également les conduites 
socio-économiques et changent le fonctionnement de l'encadrement des œuvres, 
sont appliquées avec plus ou moins de retard, au prix parfois de difficultés, voire 
de façon partielles. Nous pensons notamment aux grilles de salaires et aux 
limitations du temps de travail. Les arguments employés par certains contre ces 
dispositions sont les suivants : ‘Les pasteurs gagnent encore moins’, ‘Dans une 
œuvre, il faut savoir se sacrifier pour les autres’, ‘Une œuvre de bienfaisance est 
un ministère et non un travail’, etc. 

Le conseil d'administration - parfois dirigé par un descendant du fondateur - se 
veut l'héritier de l'élan originel, même si historiquement, sa création a amorcé un 
processus de routinisation. De même, certains directeurs continuent d'avoir une 
compréhension plus ou moins charismatique et vocationnelle de leur rôle qui, 
pour eux, prend sens dans une perspective diaconale. Une partie du personnel 
partage cette conception. Mais, de plus en plus, d'autres membres du personnel - 
qu'ils soient ou non protestants - considèrent qu'ils sont dans un établissement 


‘comme les autres’, y exerçant un travail professionnel et y ‘gagnant leur vie’ »*. 


L’évolution au Mont des Oiseaux est en partie dûe à l’invite, voire l’influence, des 
pouvoirs publics sur une œuvre : 


« À l’origine [1945 ] il recevait des enfants normaux qui avaient souffert de la 
guerre pour une remise en santé. Mais les besoins diminuaient et les autorités de 
tutelle de Strasbourg ont rendu la directrice attentive au fait que pour les enfants 
handicapés, surtout handicapés lourds, il y avait des besoins énormes et de loin 
pas assez d'’instituts dans le département pour les recevoir. Sous la direction de 
Régina Nussbaumer, le Mont des Oiseaux a commencé progressivement à faire 
une sorte de reconversion pour recevoir ce genre d'enfant [1957]. Il a fallu 
quelques transformations, surtout pour le personnel dans sa formation pour le 
suivi des enfants handicapés. R. Nussbaumer a rapidement mis en œuvre la 
construction de bâtiments pour l'accueil d'enfants, de 30 on est passé à 60 
[19641]. 

Puis les enfants sont devenus de plus en plus âgés et finalement ils sont devenus 
des adultes, âge de 18 ans [1983]. Un des deux pavillons a été reconverti pour 
recevoir les adultes. 

Les évolutions continuent, aujourd'hui on souhaite que les enfants soient 
accueillis proche du lieu de vie des parents... donc dans les villes. Les autorités de 
tutelle trouvent aujourd'hui que le Mont des Oiseaux est trop loin de Strasbourg. 
Il est possible que nous soyons obligés de nous reconvertir.. »°?. 


Cette déclaration finale montre que l’œuvre d’origine confessionnelle doit rester à 


l’écoute de ses partenaires sociaux, politiques et financiers. Elle est vouée à évoluer 


788 Baubérot Jean, ibid., pp. 249-250. 
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dans le sens imposé par la politique sociale de sa région ou elle se retrouve à la 
marge et peut disparaître. Cette situation n’est pas sans compliquer le rapport aux 
églises d’origine qui voient ‘leur’ œuvre évoluer, provoquant des réflexions 
éthiques et menant à des choix qui doivent être adressés par l’église. 

L’œuvre influence ainsi ponctuellement la vie d’église (de la dénomination même) 
l’obligeant à prendre des décisions. Les églises, si elle souhaitent conserver une 
certaine cohérence avec les œuvres, doivent vivre au rythme des œuvres, rythme 


lui-même imposé par les divers partenaires. 


Quand les œuvres influencent les assemblées 

L'exemple de la rencontre du 8 et 9 janvier 1977 est caractéristique des 
changements provoqués dans les dynamiques classiques des églises par les œuvres. 
Afin de mesurer la pertinence de cette rencontre, nous citons des extraits du 
compte rendu écrit par Théo Hege””. 


« Un handicapé mental peut-il être intégré dans une église ? 

Tel était le sujet qui nous a rassemblé au Mont des Oiseaux les 8 et 9 janvier 
1977. Depuis plusieurs mois, nous sentions qu'il devenait urgent d'en parler au 
niveau de l’ensemble de nos œuvres mennonites concernées par ce problème et 
avec les responsables de nos assemblées [..] Ainsi, des responsables de 
l'assemblée du Geisberg [proche du Mont des Oiseaux], des membres du comité 
du Mont des Oiseaux, de l'Atelier du Foyer Fraternel [Châtenay-Malabry] et le 
pasteur R. Hauswart s'étaient joints aux représentants des deux établissements 
(environ 20-25 personnes). Nous avions fait appel à M André Adoul qui a bien 
voulu accepter notre invitation pour nous sensibiliser à la volonté de Dieu pour 
ces marginaux [On note aussi l'intervention du Dr André Sommer, beau-frère de 
Pierre Widmer] 

Au Domaine Emmanuel [Seine-et-Marne ] la communauté évangélique se réunit 
chaque dimanche dans l'église [catholique] de Hautefeuille. Communauté [...] 
principalement composée du personnel [..] La participation des résidents du 
Domaine au culte dominical fait partie du programme de la journée. Très souvent 
les handicapés mentaux sont en majorité [..] Cette présence massive pose un 
problème à la vie même de la communauté ; quand célébrer baptême et Sainte- 
Cène ? Quand avoir un partage avec eux ? [...] 


75° Hege Ernest, notre interview, op. cit. 

7% Hege Théo, Un handicapé mental peut-il être intégré dans une église ? ; compte rendu de la 
réunion des responsables d’œuvres mennonites du 8-9 janvier 1977, Mont-des-Oiseaux, 
Wissembourg, archives du Mont-des-Oiseaux. 
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Au Mont des Oiseaux, nous recevons des enfants débiles depuis 1958. Quelques- 
uns de nos pensionnaires, qui sont venus chez nous à 2, 3 ou 4 ans ont maintenant 
18, 20, 22 ans [...] Ils ont reçu chez nous une éducation religieuse adaptée [...] Ils 
viennent souvent avec nous au Culte à l’Assemblée du Geisberg [...] Deux d'entre 
eux surtout se posent - et nous posent - beaucoup de questions. Ils ont le désir de 
faire partie de l'Eglise. Ils semble prêts à témoigner publiquement de leur amour 
pour Jésus et de leur désir de Lui obéir. Nous avons parlé du problème avec les 
prédicateurs de l’Assemblée du Geisberg, qui trouvent que des jeunes avec un 
niveau intellectuel de 6 ans ne peuvent pas être intégrés dans une église et prendre 
un engagement dans le même sens que des adolescents ‘normaux’. Faut-il trouver 
une alternative ? 


À l'Atelier du Foyer Fraternel le problème ne se pose pas encore directement »””* 


Suit un débat où alternent témoignages, lectures bibliques et positions théologiques 
dont les contenus sont foncièrement favorables à l’ouverture de l’église aux 
personnes handicapées mentales adultes”? Avant de conclure les moments de 
réflexion du week-end, deux lettres sont lues. Un premier d’Ernest Hege, directeur 
de la maison de retraite La Rosemontoise, invitant les participants à une attitude 
ouverte pour tous et déclarant : 


« Le handicapé mental n'existe pas pour l'Eglise. Tous les hommes sont égaux, 
malades ou en bonne santé. J'ai entendu [...] lors d’une conférence à Belfort, le 
directeur des Asiles John Bost. Il faudrait l'entendre sur ce point. Poser la 
question comme elle est posée, est déjà une hérésie. [...] Celui qui pose la question 
de l'entrée dans l'Eglise d’un malade mental, devrait d'abord s'examiner s'il est 
lui-même déjà dans l'Eglise. Il sera en tous cas devancé par l’autre... SH 


1 Jbid., pp. 1-2. 

172 On est loin des débats anciens (1957) autour de la mutation du social vers l’accueil d’enfants 
polyhandicapés. Nous rappelons cette période de changements et adaptations telle que l’ont 
transcrite L. et M Durrive, J. Matas et F. Raphaël dans « Identités et Mutations Mennonites dans 
l’Alsace d’Aujourd’hui » op. cit. p. 37 « Ceci constitue une étape décisive pour l'Association 
[Mont-des-Oiseaux/; une controverse partage les Assemblées sur l'opportunité d'un tel 
changement. Ne risque-t-on pas de glisser vers un travail purement social, où l'éducation 
chrétienne ne pourrait plus exercer son influence spirituelle ? [..] Mais que peut-on attendre de 
l'enfant débile ? L'Evangile peut-il l’atteindre ? Plus graves encore sont les objections avancées 
par une faible minorité des membres d'Assemblées, soupçonnant la déficience mentale d'être 
l'œuvre de Satan, le produit du péché. Et d'invoquer le Seigneur afin qu'il dissuade l'Association 
d'entreprendre une telle folie [...] Il faudra un courage et une obstination particulière à l'équipe 
éducative pour décider les frères mennonites à accueillir les premiers handicapés mentaux en 
1957 ». 


Le Hege Théo, Un handicapé mental peut-il être intégré dans une église ? op. cit., p. 7. 
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La seconde lettre citée dans le compte rendu vient de Pierre Widmer, elle est 
adressée à Théo Hege, l’un des organisateurs de la rencontre. Nous citons quelques 


extraits : 


« J'ai été à la fois réjoui et désolé de recevoir ta bonne invitation [...] Réjoui, 
parce que le sujet est tout à fait digne qu'on y consacre une sérieuse réflexion [...] 
Je dois dire que je suis un peu choqué de cette formulation ; je préférerais : 
‘Comment un handicapé mental peut-il être reçu dans une Eglise ?”’ [...] Désolé, 
parce que ce week-end est déjà retenu depuis longtemps, et par la Semaine de 
prière de l'Alliance Evangélique, et par la journée d'étude des Prédicateurs et 
Anciens de nos Eglises à Valdoie [...] Je demande à Dieu d'être au milieu de vous 
et de bénir abondamment cette rencontre, qui peut marquer une date dans le 
travail ‘missionnaire’ parmi les handicapés mentaux au sein de nos Assemblées. Il 
est seulement dommage que beaucoup d’Anciens et de Prédicateurs seront sans 
doute empêchés comme moi-même d'y assister »”* 


. 


La question de l’intégration dans les assemblées de la personne handicapée mentale 
accueillie dans les œuvres est reconnue par tous comme pertinente. Ce sont les 
responsables des œuvres qui provoquent un débat, auquel des responsables 
d’assemblées adhèrent. La simultanéité des rencontres à Valdoie et au Mont-des- 
Oiseaux est signe de deux réalités : 

1 - Celle des assemblées qui suivent un calendrier religieux traditionnel (Semaine de 
prière de l’Alliance Evangélique ainsi que la journée d’étude des prédicateurs et 
anciens) 

2 - Celle des responsables des œuvres accueillant des personnes handicapées 
mentales adultes. Leurs préoccupations dépassent le calendrier ecclésial 
évangélique. Ils vivent aussi un œcuménisme de fait en invitant des intervenants non 
mennonites, le pasteur R. Hauswalt (actuel président des Eglises Evangéliques 
Chrischona) et M André Adoul (Assemblées de Frères larges). 

Cette situation est révélatrice de l’existence, depuis le début des œuvres, de deux 
pôles décisionnels dans la vie des églises : La ‘réunion des Prédicateurs et Anciens’ 
à Valdoie et la réunion des responsables d’œuvres. Tous deux prennent des 


décisions qui vont affecter la vie des églises. Dans le cas présent, il ne semble pas y 


7 Ibid. p. 6. 
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avoir eu de concertation entre les deux cercles de pouvoir pour l’organisation de 


ces journées de travail. Les deux groupes se retrouvent en situation de concurrence. 


1.4 Vers une nouvelle identité 


Si l’on veut bien en croire des observateurs extérieurs au mouvement mennonite : 
l’action sociale fait, aujourd’hui, partie de l’identité (la nouvelle identité) mennonite 
française. 

Dans son numéro consacré aux évangéliques, l’éditeur de la revue Unité des 
Chrétiens donne une définition des mennonites qu’il conclut : « Jls se distinguent 
par leur pacifisme militant (principe de la non-violence) et leur engagement 
social »””. 

Pierre Widmer présente les mennonites de France dans un article paru dans 
le Christianisme au XX° siècle : 


« Le caractère familial et accueillant des communautés mennonites est assez 
connu. On y sent un ‘esprit de famille’ (cf. News d’IIL revue de l'Ecole de 
Journalisme de Strasbourg, n° 1, déc. 1989). L'’hospitalité y est pratiquée encore 
aujourd'hui, mais plus du tout de la manière traditionnelle qu'on avait dans les 
fermes autrefois. L'amour du prochain se manifeste désormais beaucoup plus 
dans des ‘Œuvres’ de diaconie, nombreuses, en faveur des enfants (cas sociaux et 
handicapés) et des adultes (vieillards, handicapés) »”. 


Dans ce témoignage, il est clair que les œuvres sont adoptées, elles font partie du 
paysage mennonite français. Le passage d’une hospitalité familiale à une hospitalité 
institutionnalisée n’a pas l’air de changer le fond même des assemblées. En fait, 
avec les mutations de société, la ferme mennonite type se fait rare. Notons que 
Pierre Widmer considère qu’il y a une certaine continuité entre l’hospitalité de jadis 
et celle financée par les conseils généraux, les caisses de retraite et la CPAM. II 


continue : 


7% Unité des Chrétiens, trimestriel, Paris, avril 1994, n° 94, p. 18. 
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« Repliés sur eux-mêmes pendant des siècles, avec un fort complexe de persécutés, 
les mennonites français entretiennent désormais de nombreuses relations avec les 
autres églises. Ils participent au témoignage de l'Alliance évangélique, mais aussi 
ont contribué à la constitution de l'Association d'églises de professants des pays 
francophones et à la Faculté libre de théologie évangélique de Vaux-sur- 


Seine »”””. 

Par ces lignes, on témoigne des changements. Il y a un choix délibéré de quitter la 
notion de groupe ethnique fermé pour entrer dans un christianisme plus ouvert. 
Plusieurs éléments servent à redonner une nouvelle identité : un certain dialogue 
œcuménique et un rapport à un établissement d’éducation théologique. Pierre 
Widmer conclut : « Les Assemblées mennonites ont beaucoup changé depuis le 
début du siècle » mais il signifie l’attachement aux valeurs fondamentales « Leur 
théologie reste celle de Menno Simons [...] Et leur mot d'ordre : Dans le monde, 


mais pas du monde’ (cf. Jean 17) »”°. 


Le choix de l’action sociale a été pris dès le début des années 1950, celui de l’union 
des assemblées a dû attendre jusqu’en 1980 avec la réunion des deux conférences 
francophone et alsacienne. Aujourd’hui, pour l’observateur extérieur, l’identité du 


groupe passe entre autre, par l’action sociale. 


Les œuvres et les choix professionnels 

Par le passé, chez les mennonites, on était agriculteur de père en fils. Aujourd’hui la 
situation a beaucoup changé. Il reste quelques familles d’agriculteurs et il se 
développe de nouvelles dynamiques professionnelles. Les nouvelles occupations du 
groupe - dans notre étude, les établissements médico-sociaux - génèrent et 
orientent des choix professionnels, confirmant les principes identifiés par Max 


Weber : 





7% Widmer Pierre, « Les Eglises Mennonites en France », Christianisme au XX° Siècle, n° 265, 
Samedi 30 juin 1990, pp. 6-7. 

7 Ibid. p. 7. 

F8 Ibid. 
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« Indubitablement, le choix des occupations et par là même, la carrière 
professionnelle, ont été déterminés par des particularités mentales que 
conditionne le milieu, c'est-à-dire ici, par le type d'éducation qu'aura inculqué 
l'atmosphère religieuse de la communauté ou du milieu familial »””. 


Les besoins en personnel sont clairement identifiés dans les œuvres. A l’écoute des 
besoins sociaux de notre société, elles sont appelées à grandir et même elles sont 
sollicitées, par les pouvoirs publics, pour élargir leurs services. 

Déjà en mai 1972 avait lieu une rencontre inter-œuvres pour aborder les problèmes 
de recrutement de personnel. Nous citons des extraits de ce compte rendu : 


« Nous nous sommes rencontrés à Ingersheim le samedi matin 20 mai 1972] pour 
parler des besoins en personnel de nos établissements. Valdoie n'était 
malheureusement pas représenté, mais les mêmes problèmes se trouvent aussi là- 
bas. 


Nos maisons sont les œuvres de nos assemblées. Mais il y a un grand pourcentage 
de personnel non-mennonite. Quelle en est la cause ? [..] Il est proposé de 
publier un petit livret sur nos œuvres pour les faire connaître davantage, et pour 


indiquer les professions vers PRPENES il faut orienter nos jeunes pour qu'ils 


puissent y servir efficacement» . 
De ce compte rendu nous pouvons soulever plusieurs points : 

- Il existe une volonté, chez les responsables des œuvres, de travailler 
ensemble et de conserver l’identité mennonite des œuvres en recrutant dans le 
milieu. 

«Nos maisons sont les œuvres de nos assemblées [...] un livret sur nos 
œuvres pour les faire connaître davantage » Cette phrase est révélatrice d’une 
certaine isolation des œuvres par rapport aux assemblées, même s’il semble y avoir 
une volonté d’appropriation. 

- La présence de personnel non-mennonite est une préoccupation. Bien qu’il 
ne soit pas aisé de mesurer l’ampleur de cette remarque, elle semble être d’ordre 


identitaire. 


7% Weber Max, L'Etfhique protestante et l'esprit du capitalisme, Agora, Plon, 1964, p. 34. 

8® Hege J. courrier du 25 mai 1972 sur en-tête du Mont des Oiseaux, adressé à Ernest Hege, 
Elisabeth Wolff, André Kennel, Théo Hege, Jean-Jacques Hirschy, René Eyer et Régina 
Nussbaumer. Archives du Mont des Oiseaux. 
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- Les assemblées sont présentées comme un vivier de personnel et les 
œuvres offrent des perspectives professionnelles tout à fait valables. Les jeunes 
gens devraient en être informés. 

Nous sommes face à d’importants problèmes de communication. Il apparaît qu’une 
fissure s’est créée entre les œuvres et les assemblées. Est-ce une situation nouvelle 
ou le constat de la réalité ? En 1972, nous sommes 17 ans après le départ du MCC 
et environ 20 ans après la prise en charge de la Villa des Sapins et la création de la 
Maison de Retraite à Valdoie. Le Mont des Oiseaux entre dans cette même 
perspective. Seules les œuvres de la région parisienne sont encore nouvelles mais 
elles ont été créées loin des régions mennonites et sur des projets extérieurs aux 
assemblées traditionnelles. Le manque de personnel mennonite dans les œuvres peut 
être le signe d’un désintéressement ou d’un désenchantement. Désintérêt et 
désenchantement dûs à l’aspect strictement social du travail et de l’absence d’une 


dimension spirituelle ? 


En 1990, Pierre Widmer présente un paysage mennonite moins constaté : 


« L'action sociale et humanitaire ‘au Nom de Christ’ a conduit les mennonites 


français à contribuer, il y a une dizaine d'années, à la création de l’ASEY, 
l'Action sociale évangélique, en vue de stimuler les églises et d'aider à la 


formation du personnel des Œuvres chrétiennes : d’où Formasev et ses stages 
801 


réguliers, ses congrès si utiles » 

Ainsi les œuvres font maintenant partie du nouveau paysage mennonite français et 
elles génèrent des emplois. Un nombre important de membres d’assemblées ou de 
personnes d’origine ethnique mennonite travaillent aujourd’hui dans les œuvres. 
Cette nouvelle dynamique contribue au développement de l’identité mennonite 


moderne. 


#01 Widmer Pierre, «Les Eglises Mennonites en France », Le Christianisme au XX° siècle, n° 
265, Samedi 30 juin 1990, p. 7. 
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Les œuvres et les choix identitaires 

Pratiquement un an après la rencontre inter-œuvres que nous venons de présenter, 
avait lieu, le 1” mai 1973, la traditionnelle réunion des prédicateurs et des anciens à 
Valdoie. Les thèmes du jour étaient en relation directe avec les œuvres et les 
églises. Du compte rendu, nous tirons quelques éléments : 


«Sous la présidence de Jean De Smidt, les prédicateurs, anciens, responsables et 
autres hommes, (mariés ou célibataires), se sont réunis à la Villa des Sapins le 1° 
mai pour étudier le projet de coordination des œuvres et activités des Mennonites 
de France (constitution d’une Association Mennonite de France, AMF). Ils 
avaient entre les mains un projet établi par Robert Witmer [missionnaire MBM à 
Châtenay-Malabry] et modifié d'après les suggestions de certains frères et 
comités d'assemblée [...] Vint un long moment de partage où chacun put mettre en 
commun les questions qu'il se posait concernant le sujet du jour : 

1 - Y a-t-il des besoins pour une coordination des activités [œuvres] ? 2 - Quelles 
sont les activités [œuvres] à coordonner ? 3 - Qu'est ce qui a poussé Robert 
Witmer à nous présenter ce projet ? Qu'est-ce qui a amené des frères à réfléchir à 
une telle restructuration ? 4 - Quels sont les obstacles à une coordination ? 5 - 
N'y a-t-il pas danger d’un grand appareil administratif ? 6 - Comment seraient 
élus ces ‘administrateurs’ ? 7 - Dans quels domaines des frères ont-ils souffert du 
manque de coordination ? 8 - Existe-t-il un autre projet que celui de Robert 
Witmer ? 9 - Quelle sera l'attitude de l'association (AMF) quand une assemblée 
ne sera pas d'accord avec une de ses décisions (en raison d’une conviction 
relative à l’œcuménisme, par exemple) ? 10 - Quelle sera l'attitude de l'AMF à 
l'égard d'une assemblée qui aura des problèmes ? 11 - La coordination des 
activités justifie-t-elle une restructuration totale ? »°° 


Dès le début du compte rendu, nous sommes dans le vif du sujet. Voici qu’en 
quelques années (depuis 1950) les assemblées ont dû apprendre à conjuguer avec 
l’'émergence des oeuvres. Au début, ces œuvres étaient dépendantes des 
assemblées. Aujourd’hui, elles ont leur propre identité et présentent des nouvelles 
forces vives en mouvement avec lesquelles les assemblées doivent apprendre à 
composer. Le paysage mennonite est en pleine mutation et des restructurations 
fondamentales sont en cours. Le milieu mennonite français se pense autrement. 


Nous remarquons à la lecture de cette première partie du compte rendu plusieurs 


82 Widmer Daniel, Compte rendu de la rencontre de Prédicateurs, Valdoie le 1° mai 1973, p. 1. 
Archives de l’AEEMF. 





Régina Nussbaumer, 


Directrice du Mont-des-Oiseaux 


en 1956 
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éléments révélateurs d’un comportement traditionaliste tels que l’absence de femme 
et la crainte sous-jacente d’éléments porteurs de modernité. 

Les responsables signalent des dysfonctionnements de divers types, tant dans les 
assemblées qu’entre les assemblées et les œuvres : 


« Des exemples précis furent donnés, montrant des lacunes ou des anomalies dans 
l’organisation des mennonites français : - des mariages ou des baptêmes sont 
refusés dans telle assemblée et célébrés dans telle autre, - le Comité de Mission ne 
pouvait jusqu'ici avoir de CCP parce qu'il n'est pas une association reconnue, - 
la Commission de Jeunesse dépendant des deux ‘conférences’, est assise entre 
deux chaises - Au Mont-des-Oiseaux, Régina Nussbaumer se sent isolée et se 
demande si réellement les Mennonites sont ‘derrière cette œuvre, si celle-ci 
représente vraiment tous les Mennonites’ »°”°. 


La suite de la rencontre fut clairement centrée sur les questions relatives aux 
œuvres : 


« La question des rapports entre les assemblées semble être en dehors du 
problème de l'AMF, mais en ce qui concerne les rapports entres les mennonites et 
les autres milieux, quelle est aujourd'hui l'instance représentant la position 
commune aux mennonites français ? D'autre part, s'il est vrai que des œuvres 
fonctionnent déjà, quelle est l'instance qui décide de développer telle œuvre ou 
d'en commencer une nouvelle ? »°°* 


Le pouvoir est la véritable question qui transparaît derrière ces propos. Qui détient 
le pouvoir de décider du développement ou de l’implantation d’une œuvre (ou 
d’une église) ? Nous voyons aussi que l’engagement de missions nord-américaines 
(le MBM et l’'EMM) nécessite une coordination et une planification qui n’existe pas 
de façon satisfaisante pour l’ensemble des responsables d’assemblées. Le passage et 
les services apportés par le MCC avaient été appréciés. Les mennonites français y 
avaient même trouvé leur compte en profitant de l’impact créé par le MCC pour 
mettre en place le projet de Home de Vieiïllards et participer à la création de l’Ecole 
biblique. Mais dans les années 60 et 70, les mutations étaient d’un autre ordre. Les 
mennonites français ne se retrouvaient pas tous dans les projets d’implantation 


d’églises ou les projets sociaux. 
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L’un des prédicateurs alsaciens René Eyer invite au changement : 


« Les œuvres existantes ont été créées à l'initiative de quelques frères et ont bien 
fonctionné jusqu'ici, grâce à Dieu ! Mais nous sommes à un tournant où la 
complexité des œuvres nous oblige à une réorganisation »°® 


Il ne s’agit plus, pour les assemblées, de choisir pour ou contre une réorganisation 
mais de quel type de réorganisation. Les enjeux deviennent si importants que les 
responsables des assemblées sont face à un tournant historique. En ce qui concerne 
les œuvres, elles sont en partie génératrices des changements. Leur mode de 
fonctionnement ne dépend pas du soutien moral, voire même financier, des 
assemblées. Elles vivent essentiellement d’une manière indépendante. Marlin Miller, 
missionnaire du MBM, recentre la problématique : 


« Simplement au niveau des œuvres (maisons mennonites), existe-t-il un besoin de 
coordination pour - le témoignage commun, - la représentativité sur le plan 
administratif et - la représentativité des assemblées ? »°°° 


Ces questions, d’un universitaire nord-américain, laissent entendre qu’une réflexion 
spécifique sur les œuvres existe, même si les mennonites français n’en sont qu’à la 
genèse. En Amérique du Nord, les assemblées tentent de développer une théologie 
des institutions. 

Daniel Muller, enseignant en région parisienne à l’époque, souligne : « le manque 
d'engagement individuel de chaque membre d’assemblée envers les œuvres » et 
Régina Nussbaumer, responsable du Mont des Oiseaux « déplore le fait qu'on 
envoie souvent dans les œuvres les gens qui ont des problèmes, alors que les gens 
capables vont ailleurs »*°’. Comme en témoignent ces déclarations et les extraits 
suivants, le monde mennonite français était en pleine ébullition. 

André Graber, de Seppois-le-Bas (Haut-Rhin) propose « la vraie solution est 
depuis longtemps la réunion des deux conférences en une seule ». Max Schowalter 
de Pafstatt (Haut-Rhin) « exprima l'opinion que les assemblées ne sont pas mûres 


maintenant pour cette coordination [..] mais un membre présent de son assemblée 


8% Jbid., Ever, René. 
806 Jbid., Miller, Marlin, p. 2. 


15, \ LS SE er f ee ML A rt 
note gr ET su sg ucraueg Wriotls 06 ae 
mul auÿ Lreño ke srrorgivab Ain auf 4 ae 
OMAN) LÉ 60 ua a nos Pos Bibi 0 Dr PME US TE 
aÙ sborn 4 a thaneanats #9. nonanharig cris pur pere 25 L ne 
usb tronané artén siov res mpitsor us «uc: bush C3 emsaroiradt | ‘a 










> LE 14 

wii nes M :9# sad sr abu’b sommes 200 iE ie LE 
oupirlong a mor PAM ads niancne | ne, 
Foi 
ah ice vx its wars singe D PS NP NT CEE ES sasfit si» DA Nr 

cha À 0e, toc dé + MNT serrgonnt ht, À» NO, ue 
: | "8, € ge Lbur NL LD Ie JA 1ù AE | # 

L | | D DPRATAR | | | L Ce 

ppcnlter re an STONE AMTRR DORE EEE De EN DEEE CRU du rap à AT. > 


sù À up to ne'9 age AAA est ke sas Mine Eavyute sl vos trphiaèqe 1 | L F 

PRES IE TE role à Jù dhéril pps ul D IT) haphéiles "0 | | El 

; DRE OL PA RRN : amie en | % 
morne ) # angilvos spas | Lande PT {és wi taganf alé C2 

RAM A arte Siret TP sat LA Latin Homugnh à N 

wo ca « ts, K PAT mA Has) eh sé db “ohne gor, rune night © ph ë 

ani 29! M ec A HN a M 2 Srnom av dv, en ne 

étisuné ef Ja Moi cuélobls 269 PACE spoD +04 vip ao Ash 24" 

rhone ren is 







vs dot yat, # sus su ne 


van ET es à % tstès 


TZ |, 


A pont RS D LE 


340 


n'en tira pas les mêmes conclusions ». André Nussbaumer de l’assemblée du Hang 
(Bas-Rhin) dit «La grande révolution du projet présenté [AMF] est qu'il 
permettrait la représentativité de toute l'assemblée, et la consultation de la base 
qui n'était pas consultée jusqu'à maintenant ». Ce à quoi Ernest Hege, directeur 
du Home de Repos (Valdoie, Territoire de Belfort) répondit : « On a toujours 
essayé de consulter la base et s'il y a des problèmes à ce sujet, il en existe partout 
et en existera toujours ». L’inquiétude dominante semble être autour de la question 
de l’ingérence de l’Etat dans les ‘maisons’ et de leur identité religieuse : 


« À quoi sert la coordination, quand le témoignage ne cesse de s'amoindrir à 
cause de l'infiltration du monde dans nos ‘maisons’, au fur et à mesure qu'elles 
s'agrandissent et que l'Etat met de plus en plus la main sur elles puisqu'il fournit 
en grande partie l'argent [..] Plusieurs protestations à cette mise en garde 
donnèrent un tour très animé à la discussion qui ne brilla pas toujours par la 
clarté. Certains affirmèrent avec force que le monde ne s'infiltre pas du tout dans 


nos ‘maisons’ et que la contribution financière de l'Etat ne nous gêne en rien dans 
808 


notre témoignage » 

Le projet d’Association Mennonite de France (AMF) qui prévoyait de regrouper en 
son sein les œuvres et les assemblées n’a pas vu le jour. Les œuvres ont continué de 
se développer sans véritable coordination avec les assemblées. En 1980, les deux 
conférences mennonites de France s’unissent et forment l’AEEMF. 

Des débats du type de ceux que nous avons cités in extenso (1972 et 1973) sont 
courants. Les réunions de prédicateurs et des anciens ont lieu, généralement à 
Valdoie, deux fois l’an. Elles rythment, avec les réunions de délégués, la vie des 


assemblées. 





807 Jbid., Muller Daniel et Nussbaumer Régina, p. 2. 
Patbids p.32: 
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CHAPITRE 2 : 
VALDOIE, VERS UN HAUT LIEU 


Les protestantismes, par des lectures radicales du Nouveau-Testament et en 
réaction au catholicisme ont refusé les hauts lieux. Néanmoins, avec le temps, ces 
cultures religieuses se sont posées et ont cultivé des lieux porteurs de sens et 
d’histoire. Ces lieux, devenus symboliques ont évolué en hauts lieux. Le lecteur 
familier du protestantisme pensera aux cérémonies cultuelles annuelles à 
l’Assemblée du Désert chez les Réformés et à des musées protestants forts en 
symboles dont la visite relève pratiquement du pèlerinage. 

Les mennonites, bien que souvent à la marge du Protestantisme, ne sont pas à l’abri 
de ces phénomènes. Il existe, par exemple, à Witmarsum, aux Pays-Bas, un 
obélisque discret, marquant le lieu de naissance de Menno Simons, réformateur et 
fédérateur de plusieurs mouvements anabaptistes. Des familles, des groupes 
organisés, viennent du monde entier se recueillir, prier, chanter des cantiques en ce 
lieu d’ancrage de la fraternité mennonite mondiale. Existe-t-il un haut lieu 


mennonite en France ? Nous allons entamer la réflexion. 


2.1 Définitions 


« Un lieu dont on parle et d’où l’on parle »*”, c’est la définition que le sociologue 


Bernard Poche nous donne. Il dit aussi, «Un haut lieu est un lieu 


8® Poche Bernard, « Du haut lieu on voit la plaine », Autrement, n° 115, p. 17, série mutations, 
mai 1990. Collection dirigée par Michel Crépu et Richard Figuier, avec la collaboration de René 
Louis. Autrement, 4 rue d’Enghien 75010 Paris, B. Poche est sociologue, professeur au CERAT 
Grenoble. 
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,: , : 810 2 : . : 
d'interprétation »  . René Louis ajoute, ce sont des « lieux avec lesquels nous 
nous sentons des affinités profondes »°''. Alors, tous les lieux d’action sont-ils des 
hauts lieux ? Marc Augé, anthropologue nous apporte des éléments de réponse : 


« Il y a certainement des hauts lieux dans notre société moderne, en tous cas, ceux 
qui y vivent ont besoin de lieux, non pas simplement de lieux de vie définis 
fonctionnellement mais de lieux par rapport auxquels puissent se définir des 


identités et se construire des originalités, tant sur le plan individuel que sur le 
812 


plan collectif »”-. 

Néanmoins, après plusieurs siècles d'appartenance précaire à une terre quelquefois 
hostile, l’idée d’offrir au monde un signe tangible de leur présence était nouvelle 
pour les mennonites. L’action du MCC bousculait. Le renouveau spirituel apporté 
par les volontaires nord-américains jouait en faveur d’une libération par la visibilité. 
Le MCC créait des lieux où l’identité mennonite se cultivait. 

Dans une période où tant de valeurs sûres se défont devant nos yeux, il est 
remarquable que les volontaires nord-américains, issus d’un pays porteur de 
modernités, offrent à leurs coreligionnaires français de nouveaux lieux pour ancrer 


leur identité et leur foi. 


Ce n’est pas juste l’ancrage géographique, ni le signe au monde d’une action 
socialement louable, ni chaque autre point que nous soulevons qui a mené à la 
construction d’un haut lieu, mais bien la combinaison de ces phénomènes et leur 
tissage dans l’évolution de la mouvance mennonite. 

L’action sociale permet de faire le lien avec le monde, ce même monde dont les 
mennonites s’éloignent. Le lieu d’action sociale devient un lieu de sens, 
d’incarnation, de sanctification. Des signes de la Rédemption transparaissent dans 
l’action sociale. Les assemblées en font un point de référence, un point d’ancrage. 


Le social prend alors une dimension symbolique. Les assemblées découvrent que le 


81° Poche Bernard, « Du haut lieu on voit la plaine », Autrement, op. cit., p. 68. 

81! Louis René, préface, Autrement , op. cit. p. 11, voir aussi « La Colline inspirée », pp. 33 et 
suivantes. 

82 Augé Marc, «Le Paganisme aujourd’hui», Autrement , op. cit, p. 27, anthropologue. 
président de la Maison des Sciences de l'Homme. 

















Valdoie, Territoire de Belfort 


L’aglomération de Belfort s’étend jusqu’à Valdoie. 


La Villa des Sapins et la Résidence Rosemontoise sont situées au nord, en sortie 
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social peut exister sans mener au libéralisme ou au Christianisme Social. Fidélité et 
action sociale peuvent se conjuguer et d’après les théologiens nord-américains du 
réveil anabaptiste (Anabaptist vision), le social est aussi spirituel. 

Danièle Hervieu-Léger, sociologue, fait remarquer : « Quand on commence à 
s'intéresser aux lieux, il est immédiatement tentant de les différencier selon la 
charge symbolique dont ils sont porteurs »°”*. Nous avons demandé à John H. 
Voder*"* quel lieu mennonite français était le plus proche d’un haut lieu. Sa réponse 


fut sans hésitation : Valdoie. 


L’émergence d’un haut lieu 

Jusqu’au milieu de ce siècle, les mennonites français ne s’étaient pas intéressés à la 
création de tels lieux symboliques. Quelques cimetières, moulins et fermes isolés 
marquaient une histoire à part, signes d’une volonté d’isolement, de séparation du 
monde. Traditionnellement le mennonite français est agriculteur‘®. Il est encore 
plus stable que ses coreligionnaires russes ou nord-américains qui avaient les 
convictions à fleur de peau et ont émigré pour des raisons culturelles, politiques ou 
spirituelles. Les mennonites de France avaient moins de convictions. De ce fait ils 
étaient aussi moins revendicatifs et plus attachés à leurs régions. Ils avaient vécu le 
XIX ° siècle en clans familiaux, dans une isolement relatif les uns des autres. 

Il semble que l’un des effets, vraisemblablement imprévu, de l’action sociale du 
MCC après la Seconde guerre mondiale, a été de donner aux mennonites français 
des points d’ancrage nouveaux. Ils n’appartenaient ni aux francophones, ni aux 
germanophones, pour reprendre deux grands axes de différenciation. En créant une 


nouvelle géographie pour un mennonitisme vivant, le MCC générait des 


815 Hervieu-Léger Danièle, « L’expérience des nouveaux pratiquants », Autrement, op. cit., pp. 97 
et 99. 

814 Yoder John H., interview du 13 juin 1996, Bruxelles. 

#5 Jacques Graber parle de cette époque : « On disait de nous, les mennonites, ils n'ont rien que 
des granges, pour dire qu'ils sont seulement intéressés par le gain matériel, sur l'argent. C'est ce 
défi que nos frères ont voulu relever en achetant la maison de Valdoie [...] Lors de notre mariage 
en 1950, c'était la coutume que la collecte du mariage aille à une œuvre. Cette collecte a été 
faite et elle a été attribuée au futur centre mennonite [...] C'était en février, l'achat eut lieu en 
juin » témoignage recueilli par André Springer, 30 août 1995. 
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déplacements”, de nouvelles dynamiques, de nouvelles dimensions de la vie 
religieuse. Ces lieux sont petit à petit devenus signes d’engagement, de vie sociale 
et cultuelle. Des visions y prenaient forme par le biais de l’espoir apporté par les 
volontaires nord-américains. L’action vécue «/n the Name of Christ» était 
fédératrice. Les voies anciennes étaient dépassées. Francophones et germanophones 
pouvaient agir ensemble, jeunes gens et jeunes filles étaient invités à s’engager, et 
tous les responsables d’assemblées étaient sollicités. 

Des lieux porteurs d’espérance et de libération sont devenus, pour certains des 


hauts lieux du mennonitisme français. 


2.2 Valdoiïe le choix 


Si les lieux d’action sociale ont modifié la géographie des assemblées en ajoutant de 
nouvelles réalités avec lesquelles il fallait composer, Valdoie l’a fait plus que tout 
autre. Il semble recevoir l’approbation du plus grand nombre et focalise de 
nombreux intérêts. Aujourd’hui on y trouve la Villa des Sapins (maison d’enfants à 
caractère social), la Rosemontoise (maison de retraite), les archives de 
l'Association Française d'Histoire Anabaptiste Mennonites (AFHAM), le siège 
social de plusieurs associations et Valdoie est le lieu privilégié des rencontres 
bisannuelles des prédicateurs et des anciens. Ainsi réalités physiques et symboles se 
retrouvent en un lieu. 

Proposé par John H. Yoder, suite au choix stratégique du MCC de s’implanter au 
carrefour des mennonitismes français, Valdoie est situé idéalement comme nous le 
fait remarquer l’article suivant, tiré de Christ Seul . La proposition venant d’une 
autorité mennonite hors du circuit français, avait plus de chance d’aboutir. A 


l’époque, Valdoie n’était encore qu’un projet : 


816 Par exemple, on peut se référer à la réunion du 10 décembre 1946 où le MCC a convoqué des 
délégués de toutes les assemblées mennonites de France à Chalon-sur-Saône, un lieu où rien de 
spécifique, en dehors du MCC, n’appelait les mennonites français. 
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« Actuellement on parle beaucoup d'acheter une maison et de fonder un Foyer 
Mennonite. Pourquoi avons-nous besoin d'une telle maison, dans quel but ? Elle 
servira d'Ecole Mennonite, de Maison d'enfants, de lieu de rencontre pour la 
jeunesse et les Camps Bibliques et finalement, aussi pour les vieillards. Surtout 
elle servira à unir nos Assemblées entre elles et par-delà les frontières. 

La fondation d'une Ecole Mennonite est l’un des points les plus importants. 
Comment peut-on se la représenter ? On ne veut ni imiter un collège américain, ni 
une de nos écoles primaires ou secondaires. Il faut que ce soit une école biblique 
ouverte à tous nos jeunes. En d'autres mots, chaque jeune homme et chaque jeune 
Jille devrait y passer quelques mois ou un hiver. On y étudiera la Bible d'une 
façon systématique, l’histoire de l'Eglise et tout spécialement l'histoire des 
Anabaptistes, ainsi que notre Confession de foi [..] Tout le monde sait 
l’importance d'une bonne instruction [...] Mais dans le domaine spirituel, on 
méconnaît l'importance de l'étude ; on la trouve même nuisible ! Et les 
conséquences inévitables sont faciles à découvrir : notre jeunesse n'a souvent 
qu'une expérience sentimentale de la vérité chrétienne, et elle est prête à subir les 
influences les plus diverses (qui peuvent parfois paraître très vivantes et 
évangéliques) parce qu'elle ne peut pas reconnaître la véritable doctrine. Ou bien 
elle rejette tout, parce qu'elle ne voit dans la tradition que quelque chose de 
négatif et de gênant dans le monde moderne. 

Nous avons besoin d’une école parce que nous ne savons plus pourquoi nous 
sommes Mennonites, nous ne savons plus ce que cela signifie [...] Pour ce qui est 
de Valdoie, près de Belfort, il faut reconnaître que sa situation est très favorable : 
on y arrive facilement de toutes les directions : c'est au centre des Assemblées de 
France et même de l'étranger, bien situé pour affermir le lien entre assemblées de 
langue française et de langue allemande, et répondant parfaitement aux divers 
besoins envisagés. 

En conclusion, nous avons besoin de ce centre parce que nous voulons une 
nouvelle vie pour nos Assemblées, parce que notre jeunesse en a besoin, parce que 
nous voulons être obéissants aux ordres de Dieu en venant en aide pratiquement 
aux orphelins et aux vieillards, parce que nous voulons mieux servir Dieu dans ce 


monde en tant qu'Eglise et pour Sa seule gloire »°”’. 


Ce texte, à l’origine en Allemand, nous le citons aussi dans le cadre de la recherche 
identitaire. « Nous ne savons plus pourquoi nous sommes Mennonites » est une 
phrase clef dans les mutations des années cinquante. 

Valdoie, avant de devenir ce qu’il est aujourd’hui a été porteur de rêve, de vision. 


Une sorte de lieu idéal où, selon la citation, tous les mennonites de France doivent 
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se retrouver. Un lieu parfait, l’accomplissement de promesses, la réalisation de 
prières et d’attentes, le salut de la jeunesse et l’édification de la communauté. Nous 
pénétrons de plein pied dans la théologie du Royaume de Dieu”. Le projet répond 
aussi à une dimension utopique du groupe. 

En fait, Valdoie est une concrétisation du passage du MCC. Un signe tangible que 
les mennonites de France, si longtemps isolés et divisés, ne sont pas oubliés, ni de la 
grande fraternité mennonite, ni de Dieu. Valdoie est un signe assez réel dès le 
départ pour apporter la première pierre au construit du haut lieu. Pour une fois, il 
semble que les mennonites de France étaient assez proches de l’unanimité pour 


permettre la mise en place du projet. Valdoie est le lieu de l’accord. 


Traces d’autres hauts lieux 

Des mennonites, entre les deux guerres mondiales et depuis la Libération, 
fréquentaient des hauts lieux spirituels d’autres groupes chrétiens, sous la forme de 
conventions annuelles, de retraites dans des lieux spécifiques. Mais, pour les 
mennonites français, il n’existait pas de lieux présentant une pratique ou une vie 
cultuelle propre. 

Les établissements sociaux créés par le MCC ne sont pas tous devenus des hauts 
lieux. Le Mont de Oiseaux a réuni plusieurs éléments favorables mais 1l reste, pour 
les mennonites français, géographiquement excentré. Quant aux projets sociaux du 
Mennonite Board of Missions (MBM), ils sont le fruit du développement d’un 
projet d’implantation d’église et non le projet moteur de son action en France. 

Ni le MCC, ni le MBM n’avaient planifié l’implantation d’un haut lieu mennonite en 
France. Le pouvaient-ils, le souhaitaient-ils ? L’analyse de René Louis nous éclaire 


sur les principes fondateurs d’un haut lieu : 


#7 M. R. (auteur non identifié) « Quelques pensées sur un foyer mennonite », traduit de 


« Christus Allein » supplément à Christ Seul de mars 1950, publié dans Christ Seul mai 1950, pp. 
10 et 11. 

SE «Le Royaume de Dieu dans un monde changeant » fut le thème de la 10° Conférence 
Mennonite Mondiale à Wichita, Kansas, EUA. en 1978. Plusieurs théologiens mennonites sont 
spécialisés dans la théologie du Royaume de Dieu, nous en citons deux : Snider Howard The 
Community of the King, Yoder John H. The Politics of Jesus. 
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« Le haut lieu ne résulte pas d'une décision arbitraire, viendrait-elle d'un homme 
charismatique ou de quelque oukase tombant d'en haut. Il importe que son 
avènement (son événement fondateur) soit sans cesse réactivé d'une façon ou 
d'une autre, mais sans avidité ni hâte. Il faut savoir prendre du temps avec son 


9 
temps 4 


Ce que Valdoie signifie pour les Mennonites français 


820 


Nous reproduisons un article ” écrit par Pierre Widmer le 21 février 1951. Il est 


très parlant sur les symboles. Pierre Widmer y voit clairement la création d’un lieu 


unique, nous disons d’un haut lieu du mennonitisme. 


« Ce que Valdoie signifie pour les Mennonites français. 

Je n'ai pas fait d'enquête à ce sujet, n'en ayant pas le temps ; mais voyageant 
beaucoup parmi nos assemblées, j'entends beaucoup de choses, et bien des échos 
déjà me sont venus depuis qu'il est question de Valdoie. Ce n'est donc pas 
seulement mon impression personnelle que je veux donner ici, mais une 
impression d'ensemble, étayée sur quelques faits. 

Valdoie ! C'est un symbole. Ce nom est connu maintenant de tous les 
Mennonites de France, et même de beaucoup d'autres gens, chrétiens ou non qui 
suivent avec attention ce qui se fait là. Que de personnes m'ont dit : ‘Je voudrais 
bien aller une fois visiter Valdoie l”’ Or Valdoie est le nom de la ville, et quand on 
parle ainsi, on entend seulement : le Foyer Mennonite.. 

Valdoie, c'est le symbole de la compréhension, par-dessus toutes les 
mésententes du passé, et de la coopération fraternelle, par-delà toutes les 
dissensions d'autrefois entre Mennonites d'Alsace et ‘de l'intérieur’ (ainsi 
s'exprime-t-on pour désigner les deux groupes de Mennonites français, 
jusqu'alors divisés par la question de langue). La bonne volonté triomphe des 
obstacles, l'amour y renverse les antiques barrières. Et l’on ne se contente plus de 
deux langues, occasion de division, on y parle trois langues : français, allemand 
et anglais, pour s'y mieux comprendre, trouvant toujours le moyen de traduire, 
quand c'est nécessaire ! 

Il y a quelques mois, j'écrivais que ‘Valdoie doit être un centre de vie 
spirituelle où jeunes et vieux pourront venir renouveler leurs forces pour un 
meilleur service de Dieu et des hommes, et un centre de secours où jeunes ef vieux 
dans le besoin pourront être accueillis au Nom du Seigneur’. Notre foyer est en 
train de devenir cela, puisque déjà le Home d'enfants fonctionne, avec le concours 


81? Louis René, « Des Points d’Ancrage », Autrement, op. cit., p. 12. 
#2 Widmer Pierre, 21 février 1951. Nous n’avons pas identifié quand l’article a été publié. 
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toujours extrêmement apprécié du MCC et que le 3° Camp Biblique d'Hiver y a eu 
lieu, avec un succès tout à fait réjouissant. 

Ce camp s'est terminé par la grande réunion missionnaire d'adieu de 
Marthe Ropp, partant pour Java, à laquelle participaient Daniel Amstutz de 
Suisse, Edith Schowalter des USA, tous deux missionnaires sans compter les amis 
du MCC. N'est-ce pas le signe que Valdoie est bien le lieu de rassemblement, de 
vie et de conquête des Mennonites de France, soutenus fraternellement par ceux 
des autres pays ? Gloire en soit à Dieu. 

Au soir de cette journée magnifique, un jeune ménage mennonite du Pays 
de Montbéliard, qui avait jusque là été réticent au sujet de cette œuvre, s'écriait : 
‘Ah ! Si nous avions su que c'était pour réaliser une telle chose, nous aurions été 
conquis dès le début l’. Béni soit Dieu de ce que Valdoie soit déjà devenu, par Sa 
grâce, un lieu où se réalisent de telles choses ». 

Grand Charmont, le 21.2.1951 Pierre Widmer 
Evangéliste itinérant et Rédacteurde ‘Christ Seul’. 


Valdoie est assurément un lieu à part. Aucune autre œuvre ne sera ainsi décrite, 
bien que chacune connaisse des histoires fondamentales. A Valdoie se conjuguent 
plus d’éléments que dans aucune autre œuvre. 

Avec plus de quarante années de recul, Ernest Hege décrit ce qu’il voit dans 
Valdoie : 


« Lorsque les Mennonites français ont acheté la propriété de Valdoie, c'était, bien 
sûr, afin d’y installer la maison d'enfants de Laxou, mais on avait encore d’autres 
projets, en particulier celui de créer le Foyer Mennonite. C'est à dire un centre 
spirituel où pourraient être organisées des rencontres de tous genres pour les 
responsables des assemblées, de formation et tout ce qui est nécessaire pour le 
bon fonctionnement de nos assemblées. Pierre Widmer croyait fermement que ceci 
pouvait se réaliser. Aussi a-t-il organisé des rencontres deux fois l'an, des 
prédicateurs et des anciens de toutes les assemblées. Ceci n'avait guère fonctionné 
avant l'achat de la propriété de Valdoie. Il y avait maintenant la possibilité de se 
réunir et de se restaurer. Géographiquement Valdoie était bien situé [..] P. 
Widmer a pris l'initiative d'organiser ces rencontres. Les prédicateurs ont fini par 
se connaître beaucoup mieux, travailler ensemble, mettre sur pieds un certain 
nombre de choses, des textes, Le Guide des Serviteurs, son catéchisme etc. Les 
projets étaient présentés d'abord aux prédicateurs et aux anciens afin d'être 
évalués et de recevoir l'approbation. Il y avait plus d'unité. Le patrimoine 
anabaptiste, avec l'aide de la littérature américaine comme ce qu'avaient écrit 
Bender et Yoder, a donné une orientation plus proche de la vision anabaptiste que 
les assemblées avaient eue ou oubliée par le passé. Les réunions de prédicateurs 
ont joué un rôle important pour l'orientation d'une nouvelle génération de 
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prédicateurs et d'anciens. Valdoie a aussi reçu un nombre de réunions et de 
conférences internationales, comité des missions, conférences sur la paix. Pierre 
Widmer a essayé de réunir le groupe des intellectuels. par la suite on s'est un peu 
moqué de lui parce qu'il faisait la distinction entre les intellectuels et les anciens 
qui n'étaient que des paysans ordinaires. On a changé de dénomination : c'est 
devenu un cercle d'études. Mais le Foyer Mennonite a joué un rôle qui a été 
reconnu par les assemblées. 

On s'attendait donc à ce que ce centre joue un rôle centralisateur pour toutes les 
assemblées, malheureusement il y a eu des problèmes dans le bureau de l'AFM°. 
P. Widmer ne venait plus d'aussi bon coeur qu'avant. IT s'est alors orienté vers 
d'autres endroits, la création de la MMF, des œuvres des Amis de l'Atelier et de 
Hautefeuille. Peu à peu l'attention de gens s’est un peu détournée de Valdoie 
parce que P Widmer étant en même temps le rédacteur de Christ Seul , a très bien 
pu orienter l'attention générale vers ce qu'il choisissait. 

Valdoie est donc un petit peu moins reconnu maintenant comme le centre spirituel 
des assemblées. C’est peut être aussi parce que le directeur de Valdoie n'était pas 
un conducteur spirituel généralement reconnu par toutes les assemblées... Il y a là 


: TE ‘ : 822 
une question que l'historien pourra aborder un jour »*-. 


hi 


Alors que nous assistons à une désacralisation de l’espace sous des formes 
multiples, à une démythification de l’univers et de la création ; il semble que les 
mennonites vont vers une sacralisation de certains espaces. Marc Augé montre que 
ces lieux dépassent la nostalgie : « Les lieux souvenirs existent certainement, mais 
ils existent pour autant qu'ils ne sont pas seulement des ‘lieux de mémoire’ ou 
plus exactement, pour autant que la mémoire dont ils participent reste encore 
vivante, constitutive du présent »*#. Ainsi Valdoie et le Mont des Oiseaux sont, par 
le renouvellement des actes relationnels et la culture du souvenir, vivants et se 
développent. Ces lieux « sont avant tout des noms lestés de réalités, de repères, ils 


824 


aident à vivre » ”. Finalement il importe peu que le lieu ait eu une autre histoire, ce 


sont les nouvelles valeurs que le groupe religieux met en avant qui donnent le sens. 
L’émergence d’un haut lieu participe à l’élaboration d’une nouvelle identité 


mennonite. Si une définition du haut lieu, comme le dit Bernard Poche, est « qu'il 


821 Pour un rapport objectivé du « Contentieux André Graber - Pierre Widmer » (titre d’archivage 
du dossier à Valdoie), reportez-vous à la thèse d’Yves Klopfenstein op. cit. pp. 80-86. 

87? Hege Ernest, notre interview, op. cit. 

83 Augé Marc, Autrement, op. cit., p. 27. 

8% Jhbid., p. 29. 
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est vu par ses fidèles (comme) identitaire ou structurant »°”, alors Valdoie remplit 
bien son rôle. Identitaire, il l’est et participe à la nouvelle identité mennonite 
française de multiples manières. Structurant, il l’est tout autant, c’est là qu’eut lieu 
en 1969 l’adoption de la nouvelle confession de foi des assemblées mennonites de 
France : la Confession de Foi de Valdoie. Etant connu et accepté de tous, le haut 
leu est en autorité au dessus des assemblées. C’est un lieu d’où les décisions 
peuvent influencer toutes les assemblées, à l’exemple des réunions bisannuelles 
d’anciens et de prédicateurs®* qui, depuis plus de quarante ans assurent une 


certaine pérennité de fait. 


8 Poche Bernard, Autrement, op. cit., p. 71. 
826 Yoder. John H., « France », Mennonite Encyclopedia, vol. II, p. 362. 


N' 57/1981 ANNÉE DES HANDICAPÉS PRIX : 8 FRANCS | 


IST SEUL 


MENSUEL DES ÉGLISES MENNONITES 
(Fondé en 1907) 








JÉSUS... IL N’Y À DE SALUT EN AUCUN AUTRE : ï 
CAR IL N'Y A SOUS LE CIEL AUCUN AUTRE NOM DONNÉE 
AUX HOMMES PAR LEQUEL NOUS PUISSIONS ÊTRE SAUVES. 


(Actes des Apôtres 4 : 12) 


PERSONNE NE PEUT POSER UN AUTRE FONDEMENT QUE CELUI 
QUI À ÉTÉ POSÉ, SAVOIR JÉSUS-CHRIST (| Corinthiens 3:11) 
(Verset préféré de Menno Simons) 








AU DOMAINE EMMANUEL / HAUTEFEUILLE 
Chaque heure et chaque activité est une occasion de se soucier de l’autre 


Re, 


NOUS CONTINUONS DANS CE NUMÉRO LA PUBLICATION D'ARTICLES DE RÉFLEXION 
ET DE REPORTAGES SUR LES HANDICAPÉS (cf. nos N°* 2, 3 ct 4/1981) 





3, Route de Grand-Charmont, 25200 MONTBÉLIARD - Tél. (81) 94.59.14 - C.C.P. DIJON 1972-81 Z 
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CHAPITRE 3 : 


Christ Seul et l’action sociale 


Nous utilisons le mensuel mennonite français comme miroir de l’intégration des 
œuvres et des évolutions du groupe religieux. Sorti des cendres de la Première 
guerre mondiale tardivement, en 1927°°, il reflète l’intérêt des mennonites dans 
l’action sociale. 

Nous avons sélectionné deux pistes récurrentes comme outils d’analyse et de 
réflexion : 

1 - Les finances, 

L’une de ses originalités est la publication mensuelle de l’état financier des 
différentes caisses alimentées par les familles, les conférences et les assemblées. Au 
cours des années de nouvelles caisses, des fonds spécifiques, apparaissent et 
disparaissent. Nous avons utilisé les valeurs enregistrées dans ces différentes caisses 
comme indicateurs des fluctuations d’intérêts pour l’action sociale. 

2 - L'insertion des valeurs sociales, et l’évolution du vocabulaire. 
L’évolution des termes employés en référence à l’action sociale, est un indicateur 
de l’entrée de la professionnalisation et de la sécularisation. Au delà du vocabulaire, 
l’identité des auteurs permet de mesurer l’influence nord-américaine, la place des 
auteurs féminins et l’appropriation progressive par les mennonites français de l’acte 


social institutionnalisé. 


#7 On peut regretter qu’entre la rencontre de Pierre Sommer avec les volontaires mennonites en 
1919 à la Grange Le Comte et 1927, il n’y ait pas eu de publication pour informer les membres 
des assemblées. Comme nous l’avons fait remarquer, cette période est cruciale dans la mise en 
place et l’évolution de l’action sociale mennonite mondiale. Les mennonites germanophones 
avaient vraisemblablement accès à des journaux mennonites allemands mais l’information ne 
passait pas dans l’ensemble du milieu mennonite de France. On peut considérer que les 
mennonites de France ont manqué le premier départ de l’action sociale mennonite mondiale. 
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Les deux paragraphes suivants s’inscrivent dans une analyse méthodique du 
mensuel mennonite. Christ Seul paraît régulièrement 11 fois l’an avec un numéro 
double, généralement en été. Son volume est sensiblement constant : 28 pages de 


format AS. 


3.1 Les finances 
Nous avons entamé l’observation et l’analyse des informations financières dans le 
journal de 1927 jusqu'à sa disparition au début de 1941. Pour des raisons pratiques, 
nous limitons la présentation aux douze années complètes (1928 à 1940). 
Au cours de cette période, les contributions financières pour l’action sociale ont 
revêtu diverses formes : Caisse des gardes-malades, Secours aux réfugiés russes, 
Caisse du groupe, Secours aux enfants en Espagne, Secours aux évacués. Nous 
incluons les deux postes stables que nous retrouvons tout au long de cette période : 
la mission et l’évangélisation. Ils nous servent d’indicateurs de tendances des 
contributions. 
A titre d’information, les fonds collectés pour la mission étaient généralement 
désignés pour un missionnaire ou un projet, souvent sous les hospices de bureaux 
de missions protestantes françaises ou des mennonites des Pays-Bas. 
Les fonds collectés pour l’évangélisation servaient au soutien des évangélistes 
itinérants dans les assemblées mennonites de France. Souvenons-nous que Pierre 
Sommer fut évangéliste itinérant des assemblées françaises en partie grâce aux 
contributions financières de la Mennonite Church USA, dès 1927, année de la 


reprise du mensuel Christ Seul. 
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Répartition des contributions financières 


1928 à 1940 
Projection d'ensemble 
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Evangélisation et Mission 
Le fond d’Evangélisation et celui de la Mission peuvent être qualifiés de constants 


car ils existent sous diverses formes depuis le début du siècle avec la reprise des 
Conférences. Leur pérennité est intimement liée au mensuel. Ces deux caisses ne 


sont concernées par l’action sociale que d’une manière tout à fait marginale. 
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Ces fonds permettent de saisir la place des fonds d’action sociale dans le contexte 
global des contributions financières à la même période. Cette mise en perspective 


permet de voir la relative faiblesse des actions sociales hormis l’Aide aux Russes. 


Répartition des contributions financières 
1928 à 1940 
Projection détaillée (sans Evangélisation et Mission) 






8 _— Aide aux Russes 
£ Ti ue LÉHRE 4 # Garde-Malades 
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Aide à l'Espagne 
Secours aux Evacués 


Aide aux Russes et Aide à l'Espagne 

L’Aide aux Russes ; la plus importante des caisses temporaires. Elle durera 
pratiquement dix ans bien que très inégalement soutenue. Elle correspond à un 
effort mennonite international, entamé en 1920. Les mennonites de France ont été 
sensibilisés et sollicités par le mensuel à partir de 1927. On se souvient du passages 


des réfugiés mennonites russes en France et des articles dans Christ Seul. 


on Ésme 


——. Lo sin mt: 
| « 2 










get | 
sou UE he) 


bem : 


2 AN É ab \ 
durs sue eape 4 








L 4 
srswb SU 2nnoQteg os + où » on: 
À boogesno 4 | À 
sb mo/ovr 1 der "7 si La. Li: rw \ bi 72 


LU “ DEP # 


: | 


355 


Tout en étant le fond recevant le plus de soutien de la part des lecteurs de Christ 
Seul, l’aide aux Russes est en réalité exclusivement destinée aux réfugiés 
mennonites de Russie. 

À ce titre, il est à comparer et opposer au fond d’aide aux enfants réfugiés 
espagnols, action altruiste et non-mennonite par excellence. 

L’Aide à l’Espagne; la plus petite des caisses temporaires. Commencée en 
décembre 1937, elle disparaîtra dès mars 1939, n’ayant pas connu l’essor de l’aide 
aux mennonites de Russie. 

Dans les deux cas, il s’agit pour les mennonites de France, de rejoindre des 
initiatives mennonites nord-américaines. Pour les mennonites de Russie, 
l’enthousiasme est général, l’année 1920 avait vu la création du Mennonite Central 
Committee. 

Le Secours mennonite aux enfants ( en Espagne) n’a pas reçu l’adhésion du MCC 
et seule la Mennonite Church USA et son agence humanitaire le Mennonite Relief 
Committee se sont engagés. On se souvient que les délégués nord-américains de la 
Mennonite Relief Committee sont entrés en France en 1939, après avoir servi en 
Espagne. La contribution financière s’arrête pratiquement avec le passage en 
France. Le Secours mennonite aux enfants (en France) ne recevra pas de soutien 
alors que le journal enregistre des contributions pour d’autres projets tels que le 
Secours aux Enfants (œuvre laïque de Paris - quelques contributions individuelles), 
la mission, l’évangélisation et le secours aux mennonites russes de novembre 1939 
jusqu'à l’arrêt du journal en 1941. 

On constate une période d’arrêt des contributions (hors Mission et Evangélisation) 


entre avril et novembre 1939. 


Gardes-Malades 
Cette caisse ainsi que les deux suivantes (Caisse du Groupe et Secours aux 
Evacués), sont essentiellement indigènes sans pour autant faire preuve d’originalité 


puisque chacune trouve un écho dans d’autres conférences mennonites d'Europe et 


d’Amérique du Nord. 
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La caisse des Gardes-Malades venait de naître en 1927. Elle reçut, d’une manière 
peu commune, une certaine mesure d’adhésion de la part des deux conférences 
(francophone et germanophone). Le projet bien qu’ethnocentrique demeure, pour 
l’époque porteur de modernité. L’objet étant de participer à l’institutionnalisation 


du rôle d’infirmière ; en favorisant les études°?* 


et en ouvrant la porte à un type de 
ministère féminin par le biais d’un ordre de diaconesses mennonites. Son état 
financier est révélateur des difficultés du groupe à faire émerger l’idée d’un ordre 
de diaconesses en France. Si le terme de « diaconesse » apparaît au début du projet, 


rapidement il retourne à l’intitulé plus général de « Gardes-Malades »°?°. 


La caisse du Groupe et le Secours aux Evacués 

L'émergence d’une Caisse du Groupe est politique et stratégique. Elle ne 
correspond pas à un projet particulier mais permet d’apporter une certaine 
souplesse de gestion et une continuité à divers projets tels que l’Aide aux Russes, la 
caisse des Gardes-Malades sans pour autant être limitée dans son rayon d’action à 
un projet particulier. Elle s’effacera pour céder sa place au projet de Secours aux 
Evacués en 1930. 

La caisse du Secours aux Evacués a cette particularité d’être une caisse pensée par 
le rédacteur de Christ Seul, et essentiellement financée par les mennonites 
francophones pour aider les mennonites des régions ayant souffert des premières 


vagues de dévastation guerrière de 1939-1940. 
3.2 Les valeurs sociales et l’évolution du vocabulaire 


Nous avons étudié particulièrement les articles relevant du thème social. Nous 


abordons les articles du mensuel sur le Mont des Oiseaux et l’Association 


#8 Les responsables du projet invitent les candidates à s’inscrire à l'Ecole d’Infirmières des 
Diaconesses de Reuilly à Paris, institution qu’ils recommandent chaudement. Des fonds sont 
même disponibles pour prendre en charge la formation. 

8% « Gardes-Malades », l’expression est orthographiée de différentes manières : Garde-malades, 
Garde-Malades. L’expression la plus courante dans Christ Seul est : Gardes-Malades. 
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Fraternelle Mennonite (AFM) durant les années 1949 à 1955. Nous reprenons les 
textes des années 1954 à 1992 concernant la Mission Mennonite Française (MMF), 


les Amis de l’Atelier et le Domaine Emmanuel. 


L’AFM et Mont-des-Oiseaux, 1949 à 1955 

Première étude d’articles. 

La période concernée va de l’urgence de l’après-guerre, à l’institutionnalisation des 
homes. Durant cette même époque, nous assistons à l’émergence du home de repos 
mennonite, projet de l’Association fraternelle mennonite. C’est une période où le 
MCC participe au renouveau de l’Anabaptist Vision, période marquée en France 
par la présence de John Howard Yoder. La densité et la place tenue par les articles 
sur les établissements sociaux sont plus importantes qu’à aucun autre moment dans 


l’histoire du journal. 
La professionnalisation des tâches se repère au travers de ces articles, tant dans la 
qualification du personnel et sa dénomination que dans la manière de référer aux 


personnes accueillies. 


Nous notons l’évolution du vocabulaire dans cette période de reconstruction : 





Année Personnes accueillies Personnel 
1949 ces petits jeunes filles, monitrices, soeurs 
1950 volontaire 
1951 enfants, gamins, pupilles abandonnés monitrice, moniteur /trice 
1952 nos enfants, nos chers petits, des infirmière, une paysanne, jeune 
âmes, nos petits protégés fille, personnel, monitrice 
1955  nosenfants, ces enfants  monitrices stables, éducateur 


chrétien, moniteur qualifié 
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Si le vocabulaire qualifiant les « personnes accueillies » ne varie pas grandement 
sur ces six années, le «personnel» présente plusieurs aspects révélateurs 
d’évolutions : 

Nous témoignons d’une masculinisation des tâches [de jeunes filles en1949 à 
moniteur qualifié en 1955] et d’une certaine professionnalisation [de volontaire en 


1950 à monitrice stable et moniteur qualifié en 1955]. 


La MMF , les Amis de l’Atelier et le Domaine Emmanuel, 1954 à 1992 
Deuxième étude d’articles. 
Nous observons les années 1954 à 1992. Couvrant la période de désengagement du 
MCC (le dernier travailleur du MCC quitte la France en 1956) jusqu’aux années 
1990, présentant les nouvelles tendances de cette fin de siècle. Nous limitons notre 
approche aux articles du journal Christ Seul couvrant la Mission Mennonite 


Française (MMF), les Amis de l’ Atelier et le Domaine Emmanuel. 


L'évolution du vocabulaire durant cette seconde période reflète le changement des 


populations accueillies et la professionnalisation des établissements. 
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Année 
1958 


1959 


1964 
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Personnes accueillies 

grands débiles mentaux et grands 
malades mentaux 

enfants 


retardés, débiles, 


mongoliens 


Personnel 


éducatrice 


éducateur spécialisé, moniteur 


déficients mentaux, nécessiteux 


1965 


1966 


1968 
1969 


déficients, infirmes mentaux, 
ouvriers et ouvrières débiles 

nos jeunes déficients mentaux, nos 
jeunes protégés, nos ouvriers et 
ouvrières 


protégés, inadapté mental 


éducateur spécialisé, équipe 


moniteur /trice 


coéquipiers, moniteurs et 


monitrices 


ouvriers, collaborateurs 


jeunes débiles, déshérites, hommes, 


1970 
1973 


1974 


1978 


les malheureux, 
les ouvriers 


nos ouvriers 


inadaptés mentaux de sexe masculin 


équipes de moniteurs 
le personnel pédagogue, les 
collaborateurs 

chrétiens, encadrant, moniteur 
éducateurs 


leurs éducateurs 


ouvriers handicapés mentaux 


1981 


1985 


1988 


1990 


1992 


jeunes handicapés, handicapés 
mentaux adultes 

nos jeunes, Cas SOCIAUX 

jeunes femmes, handicap 


« harmonieux » 


travailleur handicapé 


équipe éducatrice, moniteur 
d’atelier 

équipe d'encadrement 

personnel d’encadrement 


personnel formé, collaborateurs 


personnel d’encadrement 
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En observant les termes de la colonne « Personnes accueillies », on remarque les 
modifications de vocabulaire et l’évolution du rapport à la personne accueillie. La 
notion de valeur de la personne se retrouve aussi par le biais du travail. 

De la colonne « Personnel », il se dégage clairement une professionnalisation et une 


meilleure connaissance du milieu éducatif ainsi que du travail en équipe. 


Les valeurs chrétiennes n’apparaissent pas clairement dans cette analyse même si 
elles restent présentes dans les projets d’établissements. Les œuvres ont acquis une 
complète indépendance du MCC. Elles se sont forgées leur propre identité tout en 
intégrant des valeurs et des principes de travail avec les personnes accueillies, 


principes fondés sur des valeurs laïques. 


3.3 Remarques et conclusion 


Nous avons relevé quatre aspects caractérisant une certaine chronologie : 

1 - 1954 - 1958, distanciation progressive entre des terminologies spirituelles et 
sociales : 

Durant cette période, environ % des numéros de Christ Seul (13/55) font références 
ou ont un article sur l’action sociale. Sur ces 13, nous trouvons 6 articles liant le 
social à la Bible ou développant une dimension spirituelle au social. 

La remarque est d’autant plus pertinente qu’entre 1959 et 1992, il n’y a plus 


d'article essentiellement spirituel ou biblique sur l’action sociale. 


2 - Vers une régulation et une caractérisation du rapport entre les œuvres et le 
mensuel : 

Dès 1959 apparaissent les ‘chroniques annuelles’ sorte de compte rendu des 
œuvres. Ces articles sont quelquefois spiritualisés. Les établissements étant 
relativement différents et géographiquement séparés, l’effet de concurrence est 


amoindri. 
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À partir des années 1980, ces ‘chroniques annuelles’ s’éloignent de l’aspect 
technique de la vie associative pour laisser la place à des témoignages de membres 
du personnel ou de personnes accueillies. Tous les établissements adhèrent à ce 


style. 


3 - Utilisation spéciale du mensuel par les œuvres. 
De 1965 à 1977, la Mission mennonite française (MMF) utilise à quatre reprises le 
journal Christ Seul pour y adjoindre un dépliant spécifique sur le travail social 


(décembre 1965, mars 1969, janvier 1973 et juin 1977). 


4 - Recherche de personnel. 

Entre 1960 et 1966, le recrutement du personnel relève de l’appel à un service de 
type missionnaire. Par 4 fois durant cette période, on trouve la notion d’appel et de 
vocation. Plus tard, le recrutement prend une tournure plus clairement 
professionnelle. Nous témoignons aussi d’une certaine démythification du travail 
social puisque la notion « d'appel au service » est progressivement remplacée par 
une terminologie laïque et professionnelle faisant référence aux qualifications 
techniques. 

Dans les années 1990, les annonces de recrutement sont rarement intégrées dans 
des articles mais bien identifiées. Le type d’annonce n’aborde plus la notion 
d’appel, il est orienté vers la qualification professionnelle et les qualités 


relationnelles de la personne. 


Vers un bilan sur les études d’articles. 

Les changements de vocabulaire, les glissements sémantiques, se comprennent et 
s’évaluent dans la perspective de ce qu’il est convenu d’appeller depuis Marcel 
Maus : le fait social total. C’est à dire un ensemble de dimensions diverses mais 
liées. Ainsi l’évolution des termes ne saurait s’étudier par elle même, elle se situe 
dans l’ensemble des mutations de la période qui nous concerne et elle reflète aussi 


cette période. 







4 PRES * LEpre FIL 
| ranvien aol ren Jours à 
2Ù ssenos steup $ (00 ct ein PART ART 
taisos Havert ef us Mpê qe malnbt ou sibmoile asasente. 
7 oiul on DCS ina CCE rss ART endnsoab) | 
\e CUT SA. 
il + 
esknen nur à Heque'! ! ob svélen long ab mmaniptuoon nf ROC. RCI : 
,b re logos" b noitun al not AIMER topnnts est de QE shsanoetisn qui Û 
Momérisls eg euro, MEN tens'ic, re CILEr n du uit noÏrauv "® à 
levrrt ub noteohitteéb enisitier tir ue amglombr 0obt slbonoisong l EN : 
y MOMQUIST MMONNOVILES THON 3 ALMA us leche ation al. auprt:2q no É 
anciwoitileup sus, Ados fout Sms at spl géolonuniet ou x 
| . espion : 0 : : 
seb sos tgètn me nt Roi ee CPC abs es end d 
soiton 8! euig shiode‘a sotomurh. 2qpit #3 sabinehà aid ain als 2 1 
‘ebilisup “sl 34 nr: à Lin LEE Carat 2 ü SUR ES 


re ne url 
” Cu: ie sh par - 


fi 





362 


1949 à 1955, Première série de 106 articles, sur une période de 7 ans. 

- 18 articles sont signés par des auteurs féminins, 9 sont signés par des auteurs 
nord-américains, les 9 autres le sont d’auteurs français ou suisses. 

- 29 sont signés par des groupes de personnes ou sont anonymes. 

- 59 sont signés par des hommes. Ernest Hege (AFM), Pierre Widmer (Rédacteur 
du journal) et John Howard Yoder (MCC) ont signé ou co-signé près de 40 des 59 
articles. 


1954 à 1992, Seconde série de 108 articles répertoriés sur une période de 38 ans. 

- 12 sont signés de 6 auteurs féminins français ou suisses 

- 18 ne sont pas signés ou ont plusieurs auteurs ‘anonymes’ 

- 78 sont signés par des hommes, plusieurs articles ont plus d’un auteur. 

Robert Witmer (MBM), Pierre Widmer (Rédacteur du journal) et Théo Hege (Amis 
de l’Atelier) ont signé ou co-signé plus de 30 articles sur les 78. 

- L'expression « Au Nom du Christ » apparaît 32 fois sous différentes formes entre 


1954 et 1985. 


On remarquera que le rythme de parution d’article baisse (106 entre 1949 - 1955 et 
108 entre 1954 - 1992) avec le départ du MCC (1956) et l’institutionnalisation des 
établissements qui passent des conventions avec les acteurs publics et assurent ainsi 


leur pérennité sans avoir à dépendre des églises. 


Dans notre société pluraliste, Christ Seul n’a plus l’exclusivité de l’information des 
œuvres d’origine mennonite. En fait d’autres œuvres l’utilisent et ce, dès les 
premières années du journal. La plupart des œuvres mennonites ont leurs 
publications propres où la tonalité religieuse, si elle est présente, ne présente plus 


de particularité mennonite. 
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Christ Seul, est devenu, au cours des années, le lien privilégié entre les œuvres et le 
public mennonite, voire même  extra-dénominationnel. D’une démarche 
d’information, Christ Seul a évolué vers une tribune d’expression de la vie 
associative du milieu médico-social mennonite. 

Par ce biais, le mensuel a aussi et dès le début, servi de lieu d’annonce. Utilisé pour 
annoncer les départs et les arrivées de personnel, les agrandissements, les 
convocations aux diverses réunions ponctuant la vie des œuvres et bien sûr, la 
recherche de personnel. 

Nombre d’événements du calendrier religieux, associatif ou laïc ont servi de 
prétexte à l’insertion d’un texte, d’un paragraphe, d’une photo, d’un appel au 
soutien financier. 

Bon indicateur de la vie des œuvres dès leur début, Christ Seul est vu aujourd’hui, 
comme participant à l’identité des œuvres. Nous pouvons retourner cette remarque 
et poser la question : Dans quelle mesure Christ Seul participe-t-il à cultiver et 
conserver la dimension mennonite des œuvres ? 

C’est un fait constaté, les œuvres et l’action sociale mennonite en général sont 
endettées envers Christ Seul. Le journal est un des trois liens privilégiés actuels 
entre les œuvres et le public mennonite. Les deux autres étant la participation au 
conseil d’administration des œuvres de membres d’assemblées et le recrutement de 
personnel dans le vivier mennonite. Par le passé, les dons des familles et des 
assemblées étaient un lien primordial qui aujourd’hui n’a plus le caractère essentiel 


des premiers temps. 


Le mensuel est clairement un instrument de pouvoir. Ce pouvoir lui est donné à la 
fois par les lecteurs, sa pertinence et par son lieu d’origine : l’assemblée mennonite 
de Montbéliard, la plus grande assemblée mennonite de France. L’action sociale a 
été spécialement valorisée au cours des années. Le nombre des articles et leur 
rayonnement en sont la preuve. Les associations, les œuvres, ont utilisé et utilisent, 
à moindre échelle aujourd’hui encore, le mensuel pour cultiver une image 


institutionnelle et élargir leur réseau associatif. 
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CHAPITRE 14 : 
VERS UNE DIACONIE MENNONITE 


L’adage de Paul Doumergue (1859-1930) : « L'’essence du christianisme tient 
toute entière dans le mot servir » sert de fil conducteur à cette section de notre 
étude. Lors de travaux de la Fédération Protestante de France en 1986, la diaconie 
fut définie comme : « un service des êtres humains dont la souffrance est telle que 
momentanément ou durablement ils ont besoin pour la vivre d'un secours 
fraternel »°*. Avant de pénétrer dans les significations particulières et les usages 
spécifiques des termes ‘diaconie, diacre et diaconesse’ dans l’anabaptisme- 
mennonite, nous allons considérer les bases de la diaconie protestante. Notre 
propos est de situer l’action sociale mennonite dont nous venons d’avoir un aperçu 


diachronique, par rapport à la diaconie institutionnalisée protestante. 


4,1 Observations sur la diaconie protestante 


Afin de placer la recherche dans le contexte du protestantisme. Nous avons 
considéré les termes : diaconie et action sociale. Nous nous sommes intéressés aussi 
aux notions de diacre, diaconesse ainsi qu’aux acteurs et pionniers de la diaconie 
moderne tels que Fliedner et Lôhe. Nous n’avons pas la prétention d’écrire 
l’histoire de la diaconie protestante, ni un pamphlet théologique sur le thème, ni 


même de faire une couverture exhaustive du sens de la diaconie dans le mouvement 
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mennonite. Nous allons simplement poser des bases nécessaires pour compléter 
notre approche diachronique et analytique de la diaconie (institutionnalisée ou non) 


et son évolution dans le milieu mennonite. 


Dans leur article sur la diaconie et le diacre, MM F. Altermath, J.-P. Laurent et F. 
Lienhard ont conjugué leurs talents pour indiquer, dans un langage moderne, 
l’essence historique et culturelle des mots : 


« Par le terme technique diaconie, on entend la manière dont les chrétiens, à la 
suite du Christ, se mettent au service les uns des autres et tous ensemble au service 
de l'humanité. Dans cette acception, la diaconie comprend aussi bien la 
prédication du salut que les gestes concrets qui la traduisent. Dans un sens plus 
restreint, le protestantisme désigne par diaconie l’ensemble des œuvres caritatives 
entreprises dans le rayonnement de l'Evangile, y compris les interventions en 
faveur d'une réforme des structures sociales génératrices d’injustices. La pratique 
organisée de la diaconie et les ministères qu'elle requiert sont communément 
groupés sous le nom de diaconat [...] L'Eglise a très tôt reconnu le ministère de 
diacre. D'abord collaborateur de l’évêque dans sa mission liturgique, 
catéchétique et caritative, le diacre a peu à peu perdu sa spécificité, jusqu'à ne 
plus représenter qu'un degré transitoire sur le chemin de la prêtrise. Il faudra 
attendre le Concile de Vatican IT pour assister à sa restauration dans l'Eglise 
catholique romaine. Du coté protestant, Calvin doit être mentionné pour avoir 
cherché à rétablir le ministère des diacres (à vrai dire comme une fonction laïque) 
en leur confiant des tâches de bienfaisance et de soins aux malades. Au XIX ° 
siècle, le protestantisme allemand voit naître des communautés diaconales dont le 
projet se répandra dans plusieurs pays d'Europe et d'Amérique. Parallèlement au 
renouveau du diaconat amorcé par Vatican II, diverses Eglises réformées ont 
rétabli le ministère du diacre (pour hommes et femmes), axé sur l'animation du 
service de l'Eglise sur le plan paroissial et en milieu ouvert. Les diacres reçoivent 


une consécration comme les pasteurs »*?. 


Dans le même ordre d’idée Claude Harel, secrétaire général de la Fédération des 


œuvres évangéliques reprend l’adage classique : « Au ‘sacerdoce universel’ des 


830 Seloron Nelly, « Place du ministère diaconal dans la discipline de l’Eglise Réformée de France, 
le point de vue d’un juriste », Bulletin d'Information de la Fédération Protestante des Œuvres, n° 
27, mars 1986, p. 37. 

831 Altermath François, Laurent Jean-Paul et Lienhard Fritz, « Diaconesses », Encyclopédie du 
Protestantisme, Cerf, Labor et Fides, Pierre Gisel directeur d’édition, 1995. pp. 358-359. 
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croyants correspond en écho leur ‘diaconat universel’ »°° à l’occasion du congrès 
de 1996, de l’Action sociale évangélique. 

Dans l’avant-propos de son ouvrage consacré aux Diaconesses de Reuilly, Gustave 
Lagny nous donne une rapide définition du terme Diaconesse : « Emprunté à la 
Bible, où il désigne certaines femmes ayant reçu de Dieu un appel spécial à se 
mettre à Son service. La racine du mot est un verbe grec signifiant : servir »°”°. 
Claude Bridel nous apporte quelques compléments de définition : 


« On réserve le titre de diaconesse (terme forgé par Jean Chrysostome au début 
du V° siècle) aux membres des communautés diaconales féminines, fondées sous 
l’impulsion de Theodor Fliedner [..] Ces communautés de diaconesses ont 
répondu aux détresses criantes des débuts de l’industrialisation. Dans le monde 
francophone, il faut citer les Communautés de Reuilly (fondée par Antoine 
Vermeil en 1841, Caroline Malvesin en étant la première directrice), de 
Strasbourg (1842), de Saint-Loup (1842) et du Neuenberg (1877). Ces 
communautés sont aujourd'hui responsables d'œuvres diaconales (hôpitaux en 
particulier). Elles se sont souvent orientées vers l'accueil après la seconde guerre 
mondiale [..] Aujourd’hui, alors que les diaconesses actives dans les œuvres 
diaconales sont en voie de disparition, toutes les communautés de soeurs insistent 
sur la vie communautaire selon une ‘règle’, une vie rythmée par des moments de 


recueillement et un désir d'accueillir ceux qui ont besoin de prendre du repos” ». 


Claude Bridel fait référence à Theodor Fliedner (1800-1864). Il est, en terme de 
diaconie moderne, le pilier essentiel. Si certains historiens mennonites ont, pendant 
un temps considéré que Fliedner avait pris son inspiration pour le ministère de 
diaconesse parmi les mennonites des Pays-Bas, cette idée n’est pas assez fondée 
pour être défendable. En fait, comme en témoigne Lena Mae Smith : 


« Quand il [Fliedner] rendit visite à l’église d'Amsterdam pour collecter des 
fonds, il prit connaissance d’un système de diaconesses qui avait pratiquement 
disparu. Il fut donc inspiré pour établir son propre système de diaconesses qu'il 
développa en une institution florissante. Il écrivit : ‘Il existe encore dans les 
églises mennonites des Pays-Bas quelques diaconesses, choisies par le conseil de 


82 Harel Claude, président de l’association le Mont des Oiseaux, secrétaire général de la 
Fédération des Œuvres Evangéliques, citation à l’occasion du Congrès national de l’Action 
Sociale Evangélique (1 ASEv) les 22-24 mars 1996, Mittelwihr, Haut-Rhin, ‘Vocation sociale ou 
travail évangélique” 

85 Lagny Gustave, Le réveil de 1830 à Paris et les origines des Diaconesses de Reuilly, une page 
d’histoire protestante, Librairie Protestante Paris, Editions Labor et Fides, Suisse, 1958, p. 9. 

8% Bridel Claude, « Diaconie et diacre », Encyclopédie du Protestantisme, p. 359. 
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l'église et engagées dans le soin aux pauvres femmes [...] Ni elles ni les diacres ne 
perçoivent de salaire. Elles sont membres des familles les plus respectées de la 
congrégation et se soumettent à d'importants sacrifices [..] Cette institution 


primitive chrétienne est louable et devrait être imitée par d'autres mouvements 


(faith) protestants’ »°”. 


Si Fliedner‘* ne s’est pas approprié pleinement le modèle diaconal mennonite 
d’Amsterdam, il s’en est inspiré. La diaconie allemande a trouvé un second souffle 
au travers de son œuvre structurante. Quelques années plus tard, les mennonites 
s’inspireront de l’œuvre de Fliedner en essayant d’institutionnaliser leurs diaconies. 
Un autre grand nom, dans le renouveau d’implantation de diaconies, 
essentiellement en Allemagne et en Amérique du Nord, est Johann Lôhe”. Il y eut, 
chez les mennonites d'Amérique du Nord, des communautés de diaconesses. Lena 


Mae Smith fait remarquer : 


855 Smith Lena Mae, « Deaconess », Mennonite Encyclopedia, vol. IL, p. 23. 

86 Willaime Jean-Paul, « Fliedner », Encyclopédie du Protestantisme, p. 595. «A Kaiserswerth, 
près de Düsseldorf, le pasteur Theodor Fliedner déploie une grande activité en faveur de la 
formation scolaire et spirituelle des enfants démunis et des prisonniers. On lui doit la création, en 
1828, de la première société allemande chargée de s'occuper des prisonniers tant au niveau 
spirituel qu'au niveau de l'instruction et de la réinsertion sociale. Installant une, puis plusieurs 
femmes libérées dans le jardin de son presbytère, Fliedner ressent rapidement le besoin d'aides 
féminines. Impressionné par l’action d'Amalie Sieveking (1794-1859) qui, se consacrant à l'aide 
en faveur des victimes de l'épidémie de choléra à Hambourg, fonde en 1832 une Société féminine 
pour les pauvres et les soins aux malades, Theodor Fliedner crée en 1836 le premier 
établissement de diaconesses en y installant Gertrud Reichard. Des maisons de diaconesses se 
développent alors rapidement en Allemagne (Dresde, 1844; Berlin, 1847) et dans divers pays : en 
France avec la création d'institutions de diaconesses à Reuilly en 1841, sous l'action du pasteur 
Antoine Vermeil (1799-1864), et à Strasbourg en 1842, sous l’action du pasteur François Haerter 
(1797-1874) ; en Suisse avec la Communauté de Saint-Loup, fondée en 1842 par le pasteur Louis 
Germont (1796-1868) et son épouse » 

#7 Blaufuss Dietrich, « Lôhe, Johann Konrad Wilhelm », Encyclopédie du Protestantisme op. 
cit, p. 903. « Lôhe, Johann Konrad Wilhelm (1808-1872). Après des études au Gymnase de 
Nuremberg, ainsi qu'à Erlangen et Berlin, Wilhelm Lôhe devint en 1837, après plusieurs 
vicariats, pasteur à Neuendettelsau (Franconie). Dès lors et jusqu'à sa mort, son activité 
marquera profondément ce lieu, du fait du lien privilégié entre théorie et pratique dans les 
domaines de la mission, de la diaconie, du culte, de la cure d'âme et de la théologie pastorale. 
Son action s'étendit même au luthéranisme nord-américain, à la consolidation duquel Lôhe 
participa grandement en formant et envoyant des ‘aides’. L'ensemble de l'activité de Lôhe était 
articulé sur une Confession de foi luthérienne opposée au rationalisme tardif, ce qui a libéré 
d'étonnantes possibilités tant dans le domaine de la pensée que de la pratique et ouvert de 
nouvelles voies. En Allemagne du Sud, le nom de Lühe reste lié, dès le milieu du XIX° siècle, à la 
diaconie [..] L'œuvre de Lôhe est extrêmement variée : traités, ouvrages théoriques, 
ordonnances cultuelles, littérature ascétique. Une correspondance volumineuse témoigne des 
multiples relations de Lôhe ». 
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« Toutes les diaconesses de la General Conference Mennonite Church [USA] sont 
membres d'une fraternité (sisterhood) ou servent dans des institutions. Il y a aussi 
un nombre considérable de diaconesses congrégationnelles [liées aux assemblées 
locales] qui n'ont pas de formation spéciale et ne portent pas le vêtement 
spécifique, elles sont élues au lieu d’être ordonnées”® ». 


Avec les évolutions, le terme de diaconie se retrouve aujourd’hui en partie sous le 
terme plus vaste, car non limité au milieu religieux, d’action sociale. Jean-Paul 
Willaime écrit : 

« Estimant que chaque chrétien devait témoigner de l'amour de Dieu, la réforme a 
développé un état d'esprit favorable à l’action sociale. Calvin insistait, dans sa 
doctrine des ministères, sur la fonction de diacre à côté de celle d'ancien, de 
docteur et de pasteur. Tant le puritanisme anglo-saxon que le piétisme luthérien 
allemand fonderont de nombreuses œuvres sociales et insisteront sur les devoirs 
sociaux du chrétien [..] Parmi les institutions diaconales protestantes en France, 
deux importants établissements accueillent des handicapés : les asiles John Bost à 
La Force en Dordogne (fondé en 1848) [..] et l'établissement du Sonnenhof à 
Bischwiller en Alsace (créé en 1876) [...] Depuis sa fondation en 1878, l'Armée 
du Salut déploie une action considérable d'accueil et d'aide auprès de tous les 
laissés pour compte. 

Avec l’industrialisation, des patrons protestants se soucièrent des conditions de 
vie de ‘leurs’ ouvriers. C'est à Jean Dollfus (1800-1888), industriel protestant de 
Mulhouse, que l’on doit la première construction en Europe d'une cité ouvrière 
(en 1853). Pour combattre l'imprévoyance, les patrons protestant mulhousiens 
créèrent des caisses de secours mutuel en cas de maladie et pour la retraite. Des 
notables protestants, comme Jules Siegfried (1836-1922), député maire du Havre 
qui créa en 1882 le premier bureau d'hygiène en France et fit voter en 1894 la loi 
sur les logements ouvriers, se préoccupèrent de réformes sociales pour ‘rendre 
meilleure la situation matérielle du peuple afin d'accroître sa dignité morale et de 
consolider ainsi la famille et la société”. À la fin du XIX ° siècle, le christianisme 
social chercha à dialoguer avec le socialisme, y compris marxiste. 

Walter Rauschenbusch aux Etats-Unis, Leonhard Ragaz en Suisse illustrent ce 
courant animé en France par les pasteurs Elie Gounelle et Wilfred Monod [...] 
C'est un pasteur, Paul Doumergue (1859-1930) qui fonda en 1913 l’une des 
premières écoles du service social en France. 

Nombre d'œuvres sociales protestantes sont aujourd’hui intégrées dans l’action 
sociale publique [...] Tout en remplissant une mission d'intérêt général, ces 
œuvres sociales, médicales et éducatives des Eglises protestantes assurent une 
présence importante de l'Eglise dans la sphère publique. De nouvelles initiatives 
protestantes voient régulièrement le jour comme S.O.S. Amitiés créé en 1960 par 
la Fédération protestante de France pour venir en aide aux personnes seules et 


88 Smith Lena Mae, « Deaconess », Mennonite Encyclopedia, vol. IL, p. 24. 
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désemparées (cette œuvre s'est ensuite laïcisée). Diverses œuvres s'occupent de 
l'accueil des drogués et des marginaux. Les églises protestantes évangéliques 
(baptistes et pentecôtistes notamment) ne sont pas les dernières à manifester un 
dynamisme certain en matière d'action sociale : à Lille, par exemple, 
l'association baptiste pour l'entraide et la jeunesse (ABEJ) accueille depuis 1985 
les ‘sans domicile fixe’. À l'échelle européenne, l'action sociale protestante s'est 
organisée au sein de la Fédération européenne de la diaconie »°”° 


La majorité des mennonites de France vivent dans des régions où Luthériens et 
Réformés ont été sensibilisés à l’action sociale dès la fin du XIX° siècle. Ils ont 
témoigné de l’engagement social protestant mais ne semblent pas avoir réagi à ces 
développements avant le réveil provoqué par le MCC de l’après Seconde guerre 
mondiale. 

La diaconie protestante s’exerce traditionnellement dans deux directions comme en 
témoigne Francis Chevalier : 


« 1 - Combattre la pauvreté et remédier à ses effets par des actions locales. 

2 - Prendre en charge les personnes victimes d’un handicap spécifique, physique, 
mental, pédagogique ou dû aux infirmités de la vieillesse, et essayer dans des 
établissements spécialisés, soit de restaurer au mieux leur capacité à vivre 
normalement, soit de leur procurer un cadre de vie adapté à leurs handicaps, soit 
de combiner les deux [...] Du coup une des premières questions qui se posent à ces 
structures est celle de leur identité [...] Mais la question de l'identité protestante, 
c'est aussi celle de la place des œuvres dans l’église au sens large et de leurs 
rapports avec les églises locales »°*°. 


Quant à l’action sociale mennonite, elle est, à première vue, plus impliquée dans le 
deuxième aspect de la classification de Francis Chevalier (handicap mental, 
vieillesse, etc.) que dans le combat de la pauvreté. Notons que les choix 
d’orientation de plusieurs établissements ces dernières années témoignent d’une 
véritable sensibilité à la réalité du contexte social français. De plus, il semble 


difficile de catégoriser l’action sociale dans l’une ou l’autre branche puisque la 


8 Willaime Jean-Paul, « Action Sociale », Encyclopédie du Protestantisme, op. cit., pp. 14-15. 
840 Chevalier Francis, président de la FPO de 1982 à 1992. « Pour une diaconie vraiment 
protestante », Bulletin d'Information, Mélanges, n°51, ler trimestre 1992, F. PO. - EP.fn., pp. 
27-28. 
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pauvreté a tendance à générer du handicap et que le handicap peut générer de la 


pauvreté. 


4,2 Vers une définition mennonite de la diaconie 


Parmi les sources encyclopédiques et historiques de la diaconie mennonite, nous 
noterons que l’index des Complete Writings of Menno Simons *\ ne donne que 
deux références au terme : diacre®*? (au masculin). Ces deux références entrent dans 
des listes de postes à responsabilités dans l’église locale : l’assemblée. Par contre 
les écrits de Menno Simons sont empreints d’une exhortation au service, à la 
compassion et aux devoirs d’assistance envers le prochain, le pauvre. Il semble 
donc que l’acte d’entraide, la diaconie, soit vu comme la responsabilité de chaque 
. croyant et non réservé à une délégation particulière. 

Menno Simons fait référence au rôle d’ancien (e/der) par 2 fois ; les rôles 
d’enseignant (feachers, preachers) sont cités plus de 20 fois et celui de ministre une 


douzaine de fois avec des descriptifs précis quant aux taches. 


L’effort et les réflexions en 1927 des mennonites français sur le projet d’un 
programme de formation de diaconesses"® entrent dans une influence mennonite 
plus d’Allemagne du Sud et de Russie que de Hollande et d’Allemagne du Nord où 
le titre même de diacre et de diaconesse avait pratiquement disparu dès la fin du 
XIX° siècle. 


Aux Etats-Unis, chez les mennonites d’origine russe, on retrouve la même 
dynamique qui avait mené leurs coreligionnaires et ancêtres russes à créer des 


institutions médicalisées et à institutionnaliser le rôle de diaconesse. Les 


8! Wenger J. C., biography by Harold S. Bender, The Complete Writings of Menno Simons 
(c.1496-1561) Herald Press, Scottdale Pennsylvania, 1956. 

82 Jhbid., pp. 402 et 974. 

#3 Sommer Pierre ( ?), « Conférence de Colmar », Christ Seul, novembre 1927, pp. 8-9. 
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diaconesses américaines sont appelées Sisters, la majuscule ayant son importance 
car les femmes des assemblées étaient déjà appelées sisters. 


844 


En consultant la Mennonite Encyclopedia”, on remarque que le sujet de la 


diaconie est traité par deux articles de fond : Deacon* et Deaconess**. 


Le premier article, Deacon est signé par deux auteurs. Théologiens et historiens 
reconnus, l’un de l’Amérique du Nord et ayant marqué par son rayonnement la 
génération d’après 1945 de la mouvance mennonite mondiale : Harold S. Bender, 
éditeur de la Mennonite Encyclopedia ; l’autre d’Allemagne : Christian Neff, 
familier de l’histoire et figure d’un mennonitisme profondément enraciné dans la 
culture suisse et allemande. Neff est le père du Mennonitisches Lexikon. Leur 
article est clairement limité au rôle masculin de la diaconie. 

Le second article, Deaconess est signé par Christian Neff pour la partie historique 
européenne et par Lena Mae Smith, de Newton Kansas pour la partie moderne et 
nord-américaine. 

Notons que la Mennonite Encyclopedia (1955) a été révisée en 1990 avec un 
volume complémentaire de près de 1000 pages. Il n’a pas été fait de modification 
ou d’ajout aux deux articles Deacon et Deaconess dans le volume de mise à jour. 
Par contre, on notera l’évolution de la terminologie. Dans des termes modernes 


proches de la diaconie, on trouve un article sous l’intitulé Development work qui 


## Selon Cornelius J. Dyck, directeur du Institute of Mennonite Studies d’Elkhaït, Indiana, 
éditeur en 1990, du volume V de la Mennonite Encyclopedia: « has established itself as an almost 
indispensable reference tool for research and general use by a wide variety of people ». Il 
rappelle ses origines « initial steps toward its production were undertaken soon after Harold S. 
Bender established contact with European Mennonites in 1945. They had begun their own 
Mennonitisches Lexikon in 1913 (completed in four volumes in 1967) ». Cornelius J. Dyck justifie 
la mise à jour apportée par le volume V par une étude statistique intéressante dont nous citerons 
quelques extraits : « 500 biographies are in ME I-IV, 24 % of total lines. Of these, 93.5% of the 
space was given to men and only 6.6% to women, most of whom were martyrs. At least 1/3 of XVI 
th century Anabaptist martyrs were women [...] Only about 2% of total lines were given to 
specificallv theological issues ». 

#5 Bender Harold S. et Neff Christian (Weierhof, Allemagne) « Deacon », Mennonite 
Encyclopedia, vol. I, p. 21. 

1 bidi n:22! 
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nous renvoie aux articles : Social gospel, Fundamentalism, Relief work, Service et 
Sociopolitical activism. 


847 


De l’article Deacon de Harold S. Bender et Christian Neff, on retrouve des 


différences d’orientation pratique et théologique entre les mennonites originaires du 
Nord de l’Europe et ceux d’Allemagne du Sud et de Russie. Si pour tous les 
anabaptistes le titre de diacre est dès le début du mouvement, une ordonnance, un 
office, les années amènent des changements quant à la charge. Au nord de l’Europe 
les qualifications sont interchangeables, un diacre peut prêcher et un prédicateur 
peut assister les pauvres. Pour les mennonites russes, la diaconie reste 
traditionnellement l’un des trois piliers du service masculin dans l’assemblée avec 
l’évêque et le prédicateur. Il semble que cette triangulation du service dans 
l’assemblée ait été commune à toutes les assemblées mennonites avant le XVIII° 
siècle. 

Neff et Bender font une remarque pertinente : 


« Plus tard dans le cours de l’histoire de l'Eglise et dans le Protestantisme 
moderne, particulièrement chez les Anglicans et les autres églises hiérarchisées la 
tâche devint simplement le plus bas des ordres du clergé, alors que dans les 
groupes anabaptistes-mennonites d'origine suisse ou néerlandaise, la tâche était 
essentiellement le soin des pauvres et des nécessiteux de la congrégation, une 
tâche essentiellement matérielle. Ainsi on retrouve les titres de Armendiener ou 
Armendienaer (ministre des pauvres) et Almosenpfleger (gardien des 
aumônes) »°*°. 


Ainsi le sens même du ministère diaconal est-il proche voire assimilable à celui 
d’aumônier. Dès 1568 le service tripartite (ancien-surveillant / prédicateur / diacre) 
dans l’assemblée n’existe plus à proprement parler, dans les assemblées du Nord de 
la Hollande. On peut retrouver l’origine de la disparition du particularisme dans le 
fait que le prédicateur ne pouvait être choisi que parmi les anciens diacres. Les 
responsables conjuguent leurs charismes et leurs capacités dans les divers services 


de diacre, prédicateur et ancien-surveillant. 


87 Jbid., pp. 21-22. 
88 Jhid., p. 21. 
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L’origine néo-testamentaire du rôle de diaconesse n’est pas contestée par la leçon 
mennonite ; la diaconesse-type, reconstituée d’après les sources historico- 
théologiques, peut être vue jusqu’au XIX° siècle comme la veuve utile. 

Il semble que la position spécifique de diacre a connu des fluctuations pour les 
hommes : âge, définition des tâches, responsabilité et autorité dans l’assemblée, 
possibilité d’évolution vers d’autres postes à responsabilité. La position de la 
diaconesse est restée stable au travers des âges chez les femmes dont la 
qualification était généralement le veuvage et un âge avancé. L’ordination, quand 
elle avait lieu, avait une signification différente pour la femme et pour l’homme. Les 
perspectives d’évolution, de responsabilité, d’autorité étaient limitées. La notion 
d’ordination chez les diacres et les diaconesses ne semble pas avoir revêtu les 
mêmes valeurs. Pour le diacre, il n’est pas fait mention de célibat, ni foncièrement 
de pauvreté. Quant à l’obéissance, si le titre de diacre indique une hiérarchisation 
des tâches et relations dans l’assemblée, il est aussi porteur d’une certaine autorité. 
Pour la diaconesses la notion de voeux (pauvreté, obéissance et chasteté) est soit 


omniprésente soit explicite, ces notions sous-tendent le ministère. 


Il semble que le modèle d’ Amsterdam, au XIX° siècle, ait été le plus développé et 
institutionnalisé, on y retrouve trois diacres et une diaconesse. Selon Barclay, dans 
l’article de Lena Mae Smith : 


« Elle rendait visite aux malades et aux faibles, en particulier aux femmes, si 
nécessaire, elle plaçait des jeunes femmes pour les aider. S'ils étaient pauvres, 
elle apportait un soutien, donné par ceux qui pouvaient ou faisait un rapport aux 


diacres. On lui obéissait comme une mère en Israël et une servante de Jésus- 
. 49 
Christ »°*° 
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L'influence des Pays-Bas sur la diaconie est fondatrice. Nous signalerons la 
Confession de Dordrecht”, datant d’avril 1632, l’article 9 : 


« Que tous emplacements soient bien pourvus de diacres, qui aient le souci et le 
soin des pauvres, qui reçoivent les dons et aumônes et les distribuent ensuite 
fidèlement aux saints pauvres et dans l'indigence, avec toute l'honnêteté requise 
(Actes VT, 3-6). 

Que l’on ordonnerait et choïisirait aussi d'honorables veuves âgées comme 
diaconesses pour visiter, consoler et soigner, avec les diacres, les hommes 
pauvres, infirmes, malades, affligés ou indigents, et de plus subvenir, dans la 
mesure de leur possibilité, à toute nécessité de la communauté (1 Tim. V, 9 ; Rom. 
XVI, 2 : Jac. I, 27). 

En outre en ce qui concerne les diacres que ceux-ci, particulièrement lorsqu'ils y 
sont aptes et ont été choisis à cet effet par l'Eglise, pour aider et assister les 
Anciens [la version anglaise dit Bishop], peuvent aussi exhorter la communauté et 
collaborer dans [le ministère de] la parole et de l’enseignement pour que chacun 
serve ainsi les autres par amour avec le don qu'il a reçu en sorte que par le 
service commun et la contribution de chaque membre, chacun dans sa mesure, le 
corps du Christ puisse progresser et que la vigne du Seigneur, son Eglise, 


continue de croître, de grandir et de s’édifier, comme il convient »°?. 


Il nous faut donc déduire logiquement que ces deux types de services, diacre et 
diaconesse, se côtoyaient puisqu’issus du même milieu religieux, bien que 
foncièrement différents ; l’homme pouvant être jeune, sa contrepartie féminine 
devant être veuve et âgée de plus de soixante ans. De plus, il semble que l’homme 
nommé diacre, l’était à vie ou pouvait espérer que sa nomination évolue vers 
d’autres responsabilités telles que prédicateur, voire ancien, même évêque quand la 
position existait. Alors que du coté des diaconesses, l’évolution semble exclue. 


Jusqu’au milieu du XIX° siècle, à l’église mennonites d’ Amsterdam : 


850 Confession de foi de Dordrecht (Pays-Bas). C’est le 21 avril 1632, que fut adoptée par 51 
délégués, venus des Pays-Bas et de 1’ Allemagne, une confession de foi en 18 articles. Elle avait été 
préparée par Adrina Cornelis, évêque de l’église mennonite flamande de Dordrecht. 

Le 4 avril 1660, 13 responsables anabaptistes d’ Allemagne : 6 prédicateurs et 7 diacres, réunis à 
Ohnenheim (Bas-Rhin) l’adoptèrent. Elle fut d’abord la confession de foi des assemblées 
d'Alsace. puis, au fur et à mesure que les Anabaptistes quittaient l’Alsace et fondaient de 
nouvelles assemblées, l’autorité de cette confession s’étendit. C’est ainsi qu’elle devint la 
confession de foi des assemblées mennonites de France. Source : Mathiot et Boigeol p 367. On 
note que la Confession de Foi de Dordrecht a été rééditée accompagnée de commentaires dans 
Principes et Doctrines Mennonites de Pierre Widmer et John H. Yoder, Publications Mennonites, 
Montbéliard et Bruxelles, 1955. 

81 Jbid., pp. 391-393. 
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« Il y a cinq diaconesses, chaque année l'une d’entre elles se retire et n'est pas 
rééligible pour une période de cinq ans. Elles sont nommées par le bureau de 
l’église. Par le passé seules les femmes mariées ou veuves pouvaient être nommées 
à ce poste. Depuis quelques années, deux d’entre elles peuvent être célibataires. 
Le terme Mother-Deaconess est encore couramment employé. Des arrangements 
similaires existent dans d'autres églises mennonites des Pays-Bas, à Haarlem et à 
Utrecht. Parmi les diaconesses, certaines ont bénéficié d'une formation pour ce 
ministère »°*. 


La diaconie, dans la mouvance mennonite est multiple et complexe. Dans cette 
diversité on retrouve des organisations de diaconesses diversifiées, les unes élues, 
les autres ordonnées au ministère, ces dernières portant un vêtement caractéristique 
de leur fonction. Ceci laisse à penser que nous entrons dans la logique de Fliedner, 
(dès 1836) l’institutionnalisation de la diaconie en milieu germanophone. Pour 
mémoire, en 1921 il y avait en Allemagne plus d’une centaine d’institutions (de 


diverses dénominations) tenues par près de 20.000 diaconesses"”* 


. Néanmoins, le 
manque d’unité et de cohésion entre les différents efforts d’institutionnalisation de 
la diaconie mennonite nous montre plus une diversité d’options qu’une unité de 


pratique. 


Si à la fin du siècle dernier la diaconie en milieu mennonite français n’était pas 
organisée ni structurée, il n’en va pas de même en Amérique du Nord où en 1890, 
David Goerz, de Newton Kansas, devant la conférence générale du Dakota du Sud 
se fait l’avocat de la structuration du rôle et la reconnaissance du travail des 
diaconesses, proposant que les œuvres des diaconesses soient intégrées dans le 


travail de « mission intérieure" ». 


852 Smith Lena Mae, « Deaconess », Mennonite Encyclopedia, vol. Il, p. 23. 


8% Jbid., vol. IL p. 23. 
8% Jbid., vol. IL p. 24. 
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Dès 1901 le Bethel College (Kansas) offre dans son curriculum un programme pour 
les diaconesses puis en 1902 s’affilient à l’hôpital interdenominationnel des 
diaconesses de Cincinnati dans l’Ohio. Les jeunes femmes sont appelées Sisters”. 


De cette période on peut relever que la diaconie nord-américaine 


: =: . . 6 Ne : : R à x 
s’institutionnalise""® au féminin alors que la diaconie européenne à tendance à 


disparaître. D’après Neff : «Les créations de Fliedner [en Allemagne] étaient 
assez différentes des institutions de diaconesses bibliques-mennonites (Biblical- 


ii T Sep 857 ; : : 
Mennonite institution of deaconess) » ”_. Il y a donc une revendication anabaptiste- 


858 


mennonite à une certaine authenticité biblique ” de la diaconie. 


Dans les années 1960, pendant que les églises connaissaient une période stable, sans 
croissance particulière, les œuvres se développaient et par leur biais les questions de 
société entraient dans les assemblées. Ces questions étaient liées à l’ingérence de 
l'Etat dans les œuvres, l’entrée des finances publiques, la place des conventions 
collectives, les qualifications du personnel, la place de la personne handicapée dans 
l’église, des femmes dans des positions d’autorité, etc. Si bien qu’une partie non 


négligeable des questionnements qui ont provoqué un réveil et une entrée dans le 


DNTbId 

856 Ed Kaufman dans sa présentation de l’action sociale mennonite institutionnalisée en Amérique 
du Nord nous donne une liste de 16 établissements pour orphelins ou personnes âgées. Suit une 
liste d’hôpitaux et de « Deaconess Homes » : 

« 1900 General Conference, Bethesda Hospital, Goessel, Kansas - 1905 General Conference, 
Bethel Hospital and Deaconess Home, Montain Lake, Minnesota - 1908 General Conference, 
Bethel Deaconess Home and Hospital, Newton Kansas - 1907 Old Mennonite, Mennonite Hospital 
and Sanitarium, La Junta Colorado - 1911 General Conference, Mennonite Deaconess Home and 
Hospital, Beatrice Nebraska - 1912 General Conference, Bethany Deaconess Home and Hospital, 
American Falls, Idaho - 1914 General Conference, Mennonite Sanitarium, Upland California - 
(?) Mennonite Brethren, Salem Hospital, Hillsboro Kansas - (7?) Central Conference, 
Bloomington Mennonite Hospital, Bloomington, Illinois - 1944 Church of God in Christ 
(Mennonite) Hospital, Moundridge, Kansas » Kaufman, Ed. G., Mennonites and Their Heritage, 
Number IV Our Mission as a Church of Christ, Mennonite Central Committee Akron 
Pennsylvania, 1944, pp. 32-33. 

857 Smith Lena Mae, « Deaconess », Mennonite Encyclopedia, vol. IL, p. 23. 

88 Cette remarque est relativement courante dans les milieux anabaptistes-mennonites. A 
l’exemple d’établissements de formation théologique dont le nom inclut la notion « biblical » 
dans un esprit de démarcation. A Fresno, Californie : le Mennonite Brethren Biblical Seminary, à 
Goshen, Indiana, le Goshen Biblical Seminary et à Elkhart, Indiana, le Mennonite Biblical 
Seminary. 
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monde moderne, passaient par les œuvres. La diaconie institutionnelle était au sein 
même des assemblées, à la fois prophétique (par son action et la modernité qu’elle 


introduisait) et contestataire (par les questions qu’elle soulevait). 


Vers une théologie des institutions 

Par l’action sociale novatrice en pleine expansion, les églises mennonites étaient 
constamment sollicitées à penser en termes sociaux. Cet investissement dans le 
monde social a eu un effet rédempteur pour les assemblées en ce qu’il a été 
l’occasion d’une ouverture au monde. Les assemblées mennonites sortaient de la 
dynamique piétiste de la conversion individuelle pour s’ouvrir à une diaconie de 
service, qui n’était pas foncièrement tournée vers le prosélytisme. Elles entamaient 
un mouvement hors de l’isolationnisme sectaire pour entrer, par le biais des œuvres, 
au service du monde. 


859 


Le cinquième volume de la Mennonite Encyclopedia” aborde dans une 


terminologie moderne, la question de l’action sociale et de la diaconie. Nous en 
donnons quelques exemples : 

Sous la rubrique Social gospel, Cornelus J. Dyck, éditeur du volume 
complémentaire et directeur de l’Institute of Mennonite Studies d’Elkhart en 
Indiana, décrit l’ambiguïté de la position mennonite ; à la fois contre le Social 
gospel et largement engagé dans l’action sociale, voire politique : 


« Aux Etats-Unis de nombreux Mennonites étaient opposés au Christianisme 
social [Social gospel] parce que le socialisme pour eux, signifiait Communisme. 
L'Evangile social pour eux, c'est le libéralisme et le modernisme. Il sape 
l'autorité biblique, échange le salut individuel pour un salut social, mène à une 
relation à l’Etat pour lui signaler les situations et les lois foncièrement mauvaises. 
L'Evangile social aboutit à l'action sociale qui est ‘identique avec celle des 
humanistes et des socialistes qui adhèrent à la philosophie marxiste’... 


8 Le cinquième volume de la Mennonite Encyclopedia a été publié en 1990. Sur la couverture 
on trouve : «A continuation of Mennonite Encyclopedia volumes 1I-IV on Anabaptism, 
Mennonites, Brethren in Christ, believers church themes, some 900 new entries not previously 
listed plus over 400 articles updating earlier items. theology, sociology, history, biographies, 
human interest features, extensive bibliographies, maps, charts, global coverage ». Ainsi 
l’encyclopédie se veut encore plus académique incluant les sciences humaines. 
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Néanmoins, la majorité des Mennonites d'Amérique du Nord et du monde entier, 


étaient actifs dans un vaste programme mondial d'aide sociale par le biais du 
860 


Mennonite Central Committee »°”. 

Cette ambiguïté, nous l’avons soulevée dans la quête identitaire des mennonites de 
France. A la fois issus d’un passé a sensibilité sociale et héritiers d’un bagage social 
(1940-1956) laissé par le Mennonite Central Committee dans un effort de 
reconstruction. Les mennonites de France oscillent entre l’évangile social, ce qui 
leur apporte une image d’engagement social issu d’un modèle de type église, et un 
piétisme individualiste qui tend à les éloigner de la modernité ; les laissant dans des 
dynamiques de type mystique ou sectaire que nous avons identifiées au cours de 
l'étude. 

Henry Rempel écrit un article sur l’action sociale, sous la rubrique Development 
work. Nous en citons un extrait : 


« Le travail de développement trouve ses racines, chez les Mennonites, dans la 
volonté d'aider ceux qui sont dans le besoin [...] Une telle aide, sous la forme 
d'action de secours dépassa les frontières nationales dès 1897 quand la Home 
and Foreign Relief Commission fut établie pour apporter de l'aide aux victimes 


d'une terrible famine en Indes »°*. 


Si C. J. Dyck, dans son article, a essayé de donner une dimension internationale à 
son approche, Henry Rempel fait une lecture exclusivement nord-américaine 


puisque nous connaissons aussi les efforts d’aide internationale des mennonites des 


Pays-Bas envers leurs coreligionnaires Suisses et Alsaciens du XVIIT° siècle. 


Atlee Beechy, dans son article Relief work apporte des éléments de précision par 
rapport à l’article déjà publié dans la Mennonite Encyclopedia volume IV : «Les 


premiers voeux baptismaux plaçaient l'aide aux personnes dans le besoin, comme 


8 Dyck Cornelius J., « Social Gospel », Mennonite Encyclopedia, vol. V, p. 833. 

861 Home and Foreign Relief Commission, créée en 1897. Il faudra attendre 1920, 23 ans plus 
tard pour que naisse le Mennonite Central Committee. C’est à la fois peu et beaucoup. Peu pour 
générer un comité regroupant la majorité des groupes mennonites d’ Amérique du Nord, beaucoup 
car entre temps plusieurs vagues de jeunes gens mennonites serviront sous l’égide de l’American 
Friends Relief Committee faute d'agence mennonite. 

862 Rempel Henry, « Development Work », Mennonite Encyclopedia, vol. V, p. 228. 
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un devoir essentiel pour le chrétien» ainsi il définit le travail de secours et 
d’assistance (relief work) comme : 


« Le partage de biens matériels et d'autres types d'aides avec ceux qui sont dans 
le besoin, dans un esprit d'amour et de respect mutuel [...] La participation à la 
seconde guerre mondiale a apporté une nouvelle prise de conscience [..] 
approfondi les convictions que le travail de secours et d'assistance est une 
réponse à la grâce de Dieu et Son appel à être des serviteurs ouvriers de la 


réconciliation et de la compassion »°*. 


La terminologie évolue, et dans le cas précis, elle change même de signification 
selon les périodes. Au terme “diaconie”, Jean Séguy, dans son ouvrage sur Les 
Assemblées Anabaptistes-Mennonites de France, préfère les expressions : ‘œuvre 


64 , : : : pe - : 
#% ou ‘l'œuvre de diaconie*®. Aujourd’hui on différencie l’action 


charitable 
sociale (institutionnalisée) de la diaconie, considérée comme l’action de l’église 
locale. L'institution et la diaconie trouvent toutes deux leurs racines dans l’acte de 


compassion de l’église. 


Nous l’avons vu, Theodor Fliedner a été en contact avec la diaconie mennonite aux 
866 


Pays-Bas ”. De leur côté, les mennonites d’Allemagne pouvaient témoigner de la 


mise en place de plusieurs œuvres de diaconie florissantes. La pauvreté de l’action 
sociale (institution) mennonite en France avant la Seconde guerre mondiale nous 
amène à conclure qu’il n’existe pratiquement pas d’action sociale mennonite 
française avant les années 1950. La France est le lieu de résidence de plusieurs 
mouvements mennonites relativement indépendants les uns des autres et trop peu 


nombreux et isolés pour envisager la mise en place d’une diaconie. 


863 Beechy Altee, « Relief Work », Mennonite Encyclopedia, vol. V, pp. 760-763. 

864 Séguy Jean, 1977, p. 628. 

88 Jbid,, p. 632. 

866 Pierre Sommer rappelle ce contact : « L'église d'Amsterdam avait de bonne heure installé des 
diaconesses qui se vouaient au service des malades et des pauvres. C'est là qu'en 1835 Théodore 
Fliedner apprit à connaître cette bienfaisante organisation et qu'il reçut l'impulsion qui le 
conduisit à la fondation des maisons de diaconesses dans le monde protestant ». Sommer Pierre, 
Précis d'Histoire des Eglises Mennonites, 1937, p. 73. 
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L’institutionnalisation est un des éléments fondamentaux qui participe à la distance 
entre les églises et les œuvres. De plus en plus la diaconie institutionnelle est de fait 
une entreprise d’économie sociale avec un bilan dont l’analyse révèle la technicité et 
le professionnalisme. A propos des institutions, J. Lawrence Burkholder écrit : 


« La prolifération d'institutions mennonites durant le XX° siècle est le reflet de la 
vitalité et de l'ampleur de l'engagement mennonite. Le fait que les mennonites 
aient un nombre d'institutions proportionnellement nettement supérieur aux plus 
grandes dénominations est ironique aux vues de l'histoire et de la théologie 
anabaptiste. La théologie mennonite est anti-institutionnelle. Les mennonites ont 
défini l'église strictement en termes communautaires »°°?. 


Ces quelques lignes montrent bien qu’il y a une distance fondamentale entre les 
institutions et la philosophie de travail et de vie mennonite. L’institution s’installe 
malgré une théologie et une ecclésiologie en réaction à l’institution. On peut se 
demander s’il existe une théologie anabaptiste de l’institution ? Dans quelle mesure 
la sécularisation propre à l’institution et ses dynamiques internes éloignent-elles 
l'institution d’une théologie et d’une pratique anabaptiste ? Burkholder apporte des 
éléments de réponse : 


« Puisqu'ils [les anabaptistes] croyaient que le christianisme primitif n'avait pas 
d'institution, les anabaptistes et les mennonites ont résisté à l’institutionnalisation 
pendant près de 300 ans et jusqu'à ce jour, les mennonites n'ont toujours pas de 
théologie des institutions. Les tendances anticonstitutionnelles du christianisme 
sectaire sont bien documentées et interprétées par des sociologues comme Max 
Weber” ® et Ernst Troeltsch. Ils ont fait la distinction classique entre la 
Gemeinschaft (communauté) et la Gesellschaft {société ou association) /...] Les 
institutions mennonites recherchent les moyens d'intégrer des principes de la 
Gemeinschaft pour améliorer la Gesellschaft, recherchant une atmosphère de 
soin, de générosité qui reflète quelques uns des meilleurs aspects de la vie 
mennonite »°”. 


Toujours dans son article, Burkholder identifie deux phases historiques qui sont à 


l’origine de l’entrée de l’institutionnalisation dans le mennonitisme : la vie sociale 


867 Burkholder J. Lawrence, « Jnstitutions, Church ». Mennonite Encyclopedia vol. V, pp. 441- 


443. 

868 I] faudra attendre les années cinquante pour que des universitaires mennonites nord-américains 
s’intéressent à l’étude des institutions. On se souviendra que Max Weber a été traduit en anglais 
en 1946 et 1947. 
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des mennonites en Russie au XIX © siècle et la création des collèges et écoles vers 
1870. Ceci n’est pas sans rappeler la création par Isaac Rich dans la région de 
Montbéliard d’une école, entre 1870 et 1876. Jean Séguy en parle : 


« Cette expérience, soutenue jusqu'au bout par quelques familles de l'Assemblée 
de Montbéliard, par les propres ressources d'Issac Rich et de sa famille 
immédiate, par des frères d'Allemagne du sud, aurait pu devenir une institution 
d'une certaine importance »°”°. 


L'institution est l’antithèse de la théologie primitive anabaptiste et c’est la période 
de la redécouverte de /’Anabaptist vision qui apporte à la France ses institutions 
mennonites. Il y a donc une dichotomie fondamentale entre les travailleurs sociaux 
du MCC qui créent l’institution et les théologiens de /’Anabaptist vision qui parlent 
de résistance à l’Etat, de séparation du monde. Burkholder déclare : «Les 
institutions participent à la formation de l'identité. Quelquefois elles servent de 
catalyseur de la tradition et comme lieu de rencontre entre le monde et les 
mennonites »°’'. Burkholder remarque que ce sont les mennonites d’origine suisse 
et d'Allemagne du Sud qui sont le plus opposés à l’institutionnalisation. 
Contrairement aux idées préconçues que l'institution est conservatrice et ne peut 
être prophétique, les institutions mennonites ont, d’une manière quasi invariable, 
joué un rôle prophétique et aidé l’église dans cette tâche. Néanmoins la relation 
œuvre église n’est pas neutre. Burkholder soulève plusieurs autres aspects de la 
relation des institutions à la vie des églises : 


« La plupart des initiatives de changement dans la vie mennonite au XX° siècle 
peut être attribuée aux têtes pensantes du monde des institutions [..] Les 
institutions doivent être dirigées et de nombreux leaders qui, dans d'autres 
circonstances, serviraient l'église en tant que pasteurs, enseignants, chercheurs, 
missionnaires se retrouvent dans des positions administratives [..] Des 
responsables d'églises vont vers des carrières professionnelles dans les institutions 
pour des questions de sécurité d'emploi. L'administration [le travail dans les 
institutions] offre une identité professionnelle qui n'est pas toujours présente dans 


. . a] , , 7. 
le ministère dans l'assemblée »°”?. 


8 Burkholder J. Lawrence, p. 441. 

57° Séguy Jean, 1970, p. 475. 

#71 Burkholder J. Lawrence, op. cit. p. 442. 
872 Jhid.. 
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Comme nous l’avons témoigné dans la recherche historique, la Seconde guerre 
mondiale et les œuvres de secours ont participé à développer une conscience 
mondiale chez les membres d’églises. La résurgence de l’intérêt missionnaire chez 
les mennonites français dans les années cinquante en est l’un des aspects. 

En ce qui concerne le fütur des institutions, Burkholder lance quelques pistes qui 
bien que venant d'Amérique du Nord, correspondent assez bien à la situation 
française : 


« Le futur est ambigu. Certaines œuvres luttent pour survivre, d'autres 
s'agrandissent ou naissent. Puisque l'église mennonite n'a pas le contrôle effectif 
des institutions, on peut considérer que les facteurs économiques sont plus 
déterminants du futur des institutions mennonites que la considération de la 


mission mennonite à proprement parler De 


Nous souhaitons moduler cette dichotomie, certainement les œuvres ont leur 
propre vie (naissance, croissance, mort) mais elles sont issues de la même réflexion 
théologique que les assemblées, même si elles sont aujourd’hui nettement plus 
sensibles aux facteurs politiques et économiques. 

L’ecclésiologie (l’approche théologique de l’église) mennonite doit évoluer dans sa 
réflexion et inclure la nouvelle dimension qu’apportent les institutions *”*. Jusqu'à 
ce jour il nous semble que la théologie des institutions n’a été abordée que dans des 
situations où elle est devenue le passage obligatoire. Souvent les discours sont 
partisans et ne prennent pas en compte d’une manière objectivée, les divers apports 


des institutions à la théologie dans son ensemble. Les réflexions entamées depuis 


875 
d 


plusieurs années par les mennonites d'Amérique du Nord” ” ne sont pas entièrement 


87 Jbid., p. 443. 

84 A ce titre voir Schmidt Henry, Président du Mennonite Brethren Biblical Seminary, Fresno 
California, dans « Changing times challenge MBBS », The Christian Leader, July 1996, p. 19. 

85 Voir Pankratz, James, Président du Concord College, Winnipeg, Manitoba Canada, dans 
« Who is the piper ? Who pays the bill ? » Mennonite Brethren Herald, November 8, 1996, p. 33. 
Ainsi que l’ouvrage collectif édité par Redekop Calvin, Krahn Victor A. et Steiner Samuel J., 
Anabaptist/Mennonite Faith and Economics, Institute of Anabaptist and Mennonites Studies, 
Conrad Grebel College, Waterloo Ontario, University Press of America, Lanham, New-York, 
London, 1994. Cet ouvrage contient un article de Jean Séguy « Ethnicity, the Economic Factor 
and Religion : the French Mennonite Case » pp. 67-80. 
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en harmonie avec la situation française. Les mennonites de France ne peuvent donc 
pas attendre qu’une proposition globale soit faite. Les institutions mennonites en 
France sont relativement nouvelles et les mennonites n’ont pas pris assez de temps 
pour réfléchir à l’élaboration et l’articulation d’une théologie d’institutions. 
Historiquement les assemblées les plus proches des œuvres ont entamé des 
réflexions d’une manière plus ou moins isolée. Chaque assemblée a usé d’une 
certaine liberté pour avancer vers l’action diaconale institutionnalisée ou s’en 
éloigner. Il reste un long chemin pour élaborer une théologie française, voire 
européenne, des institutions en prenant garde de ne pas passer dans l’idéalisation 


d’une ‘néo-Anabaptist vision’ . 


Les Enquêtes 
Aujourd’hui encore la question de la diaconie et de l’action sociale reste au coeur 
des préoccupations de l’AEEMF. 

- Une première enquête"”® a été effectuée à la demande de l’AEEMF par 
l’association Compassion en Action”” entre décembre 1992 et avril 1993 sur le 
ministère diaconal dans les églises mennonites françaises. 17 assemblées sur 27 ont 
répondu au questionnaire et 9 assemblées ont des diacres consacrés, 8 assemblées 
n’ont pas de diacres consacrés. L’une des conclusions est : «/mportance de 
redéfinir clairement les termes de diacres, serviteurs. ». 


878 


- Une seconde enquête ”, effectuée directement par l’AEEMF cette fois ci 


et couvrant une vie beaucoup plus large de l’assemblée, eut lieu du 25 mars au 16 
mai 1994. On y apprend que pour 27 assemblées il y a 60 anciens, 51 prédicateurs, 
29 diacres et 8 pasteurs, dont un à mi-temps. Cette seconde enquête ne permet pas 


de savoir combien d’assemblées ont des diacres et s’ils sont consacrés. 


876 L'enquête et l'intégralité de ses résultats sont reproduits en annexe. 

#7 Compassion en Action, association dont le siège est à l'assemblée mennonite de Strasbourg, 
créée en 1990, son but est d’encourager et de soutenir un ministère d’aumônerie auprès des 
malades et des personnes en détresse. L'association organise des journées de réflexion et de 
formation. 

88 Les résultats de l’enquête sont intégralement reproduits en annexe. 
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- Entre septembre 1991 et janvier 1994 l’AEEMF a demandé au Centre 
mennonite d’études et de rencontre” de mener une enquête auprès des 
responsables d’assemblées et d’institutions du monde mennonite, sur le thème : La 
mise en œuvre du salut, rapport sur les relations ‘œuvres/églises’. La conclusion de 
Neal Blough, pasteur et professeur à la Faculté libre de théologie évangélique, et 
Frédéric De Coninck, sociologue, révèle que : 


« Reste la question du lien concret souhaitable entre les Eglises mennonites de 
France et les œuvres dites, elles aussi, mennonites. Par cette simple phrase nous 
indiquons déjà une partie du problème. Les Eglises mennonites de France se sont 
constituées en une association : l'AEEMF |...] En revanche aucune institution ne 
regroupe les œuvres mennonites qui ne portent cette étiquette que par le jeu de 
liens personnels ou à cause de leur origine historique. À l'heure actuelle, en 
effet, ces œuvres emploient une proportion importante de salariés qui, par 
ailleurs, sont membres d’Eglises mennonites. Leurs conseils d'administration, 
également, font appel, pour une large part, à ses membres. Toutes ont été 
fondées, au départ, par des membres d’églises mennonites avec le soutien 
d’œuvres nationales ou internationales affichant le label mennonite. Mais leur 
ancrage institutionnel est ailleurs : du point de vue juridique elles s'adressent en 
priorité à l’État qui leur impose un certain nombre de normes, et qui leur accorde 
l'essentiel de leurs crédits de fonctionnement et d'investissement. Rien, ni dans 
leur travail éducatif, ni dans les critères de recrutement, ni dans les populations 
auxquelles elles s'adressent, ne se veut explicitement mennonite au sens d’une 
règle de droit contraignante. Dans la pratique, d'ailleurs, chaque fois que, dans le 
passé, on a essayé de construire un lien formel entre Eglises mennonites et 
œuvres, on s'est heurté à un échec. La pratique de l'agrément des conseils 
d'administration par l'AEEMF, démarche pourtant assez limitée, a été refusée par 
la majorité des œuvres [...] On peut concevoir, premièrement, une fédération des 
œuvres mennonites. Mais il sera pratiquement impossible de la formaliser tant que 
le lien de chaque œuvre avec l'AEEMF ne sera pas précisé, car la question de 
l’origine du label mennonite se posera très rapidement [...] Il ne nous semblerait 
pas absurde, par exemple, que des œuvres ayant choisi de recourir à l'agrément 
de leur CA par l'AEEMF, bénéficient de délégués à la réunion des délégués, pour 
faire entrer dans l'Eglise la voix de la dimension diaconale de la foi [...] À 
l'heure actuelle la réflexion sur tous ces points nous semble embryonnaire, et elle 
pourrait progresser, précisément, grâce à la mise en place d'un tel dialogue [...) 
l'église pourrait tirer de cette expérience une éthique de la vie quotidienne qui 
rendrait service aux membres de l'Eglise de base. Maïs encore une fois ceci se 
réalisera sans doute mieux aux travers de clubs de discussion ouverts, sans enjeux 


81 Le Centre mennonite d’études et de rencontre (C.M.E.R.). 13 rue du Val d'Osne, 94410 St- 
Maurice, est dirigé par Neal Blough. L’enquête a été menée par Neal Blough et Frédéric De 
Coninck. Le résultat de l’enquête est intégralement reproduit en annexe. 
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de pouvoir formels, et sur la base du volontariat. À l'heure actuelle la plus-value 
d'un lien Œuvre-Eglise nous semble plus à chercher du côté de la construction 
d'une éthique de vie concrète tant pour la vie de l'œuvre que pour la vie de 


l'Eglise et du membre d'Eglise, que du côté d'un lien institutionnel contraint qui 


ne peut que mettre chacun sur la défensive »°°°. 


Ces constatations sont d’une importance stratégique. Elles relèvent, entre autre, les 
différences de fonctionnements entre les modèles “église” et ‘œuvre’. 

Nous notons que pour les œuvres « qui ne portent cette étiquette que par le jeu de 
liens personnels ou à cause de leur origine historique », il existe aussi une volonté 
de politique institutionnelle d’appartenir à la mouvance mennonite ou de s’inscrire 
dans un protestantisme plus large. De plus, toutes les œuvres ne portent pas le label 
mennonite. 

On notera avec intérêt la lecture historique « Toutes [les œuvres] ont été fondées, 
au départ, par des membres d’Eglises mennonites avec le soutien d'œuvres 
nationales ou internationales affichant le label mennonite ». Cette formule semble 
concéder aux mennonites français la primauté dans la paternité des œuvres. Nous 
avons, à plusieurs reprises, constaté cet état de fait. De tels propos, bien que 
généralement acceptés, sont révélateurs d’un manque de recul sur les origines des 
œuvres. Les réalités historiques présentent des situations complexes. Nous l’avons 
vu, le Mont-des-Oiseaux doit son origine à des concours de circonstances entre 
l’Entr’Aide Française et le MCC (en fait la propriété accueillait déjà des enfants 
avant la Seconde guerre mondiale). La Villa des Sapins s’inscrit dans la continuité 
d’une œuvre de secours aux enfants réfugiés espagnols et à ce titre, est la plus 
ancienne des œuvres du MCC en France. Les Amis de l’Atelier, le Domaine 
Emmanuel et le Foyer Grebel sont le fruit de coopérations diverses où les 
mennonites français sont partenaires. De la période 1945-1970, seule la Résidence 
Rosemontoise, maison de retraite, a été fondée par des mennonites français dans un 


cadre favorisé par la création de la Villa des Sapins. Nous constatons, dans les 


880 Blough Neal et De Coninck Frédéric, « La mise en œuvre du Salut », mai 1994, C.M.ER, 13 
rue du Val d’Osne, 94410 St-Maurice, p. 20. Nous avons choisi des caractères gras pour les 
passages que nous réutilisons. 
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années 90, l’émergence de projets locaux mennonites. Nous pensons qu’une lecture 
plus pointue de l’origine des œuvres peut participer à l’élaboration d’une relation 


constructive œuvres/églises. 


- Entre juin et octobre 1995, les assemblées de l’AEEMF furent encore 
sondées sur la proposition du Groupe de réflexion pour la Paix. Ce sondage, sur le 
thème : Enquête**" concernant le service national et autre service bénévole, nous 
intéresse. Nous n’avons pas encore eu accès aux résultats mais nous savons qu’un 
nombre non négligeable de jeunes gens des assemblées mennonites choisissent 
depuis les années 70, de faire un service national civil dans une œuvre à caractère 
social. Cette entrée dans le monde de la diaconie institutionnalisée a un impact sur 
ces jeunes et leurs assemblées. 

Ces multiples sondages et enquêtes sont révélateurs de la primauté des questions 


sociales et de la recherche d’identité au sein de l'AEEMF. 


Eglises et Œuvres, quelques commentaires 
Les propos d'André Espaze permettent d’aborder un mode d’articulation entre 
l’action sociale et la vie d’Eglise : 


« La diaconie n'est pas la totalité du ministère de l'Eglise [...] Elle n'est 
d'ailleurs pas davantage le service social de l'Eglise, un service annexe 
souhaitable sans être indispensable. La vie de l'Eglise s'exprime dans le culte, le 
témoignage et la diaconie. Il n'y a Eglise que lorsque coexistent ces différents 
ministères [...] Les œuvres relèvent uniquement de l'événement [...] Seuls entrent 
en considération le temps présent et le proche avenir [...] Les œuvres d'inspiration 
protestante n'expriment pas une simple philanthropie ; elles participent à la 
diaconie de l'église ; elles rendent témoignage à l'amour de Dieu manifesté en 
Jésus-Christ ; elles sont ordonnées à l'annonce du Royaume de Dieu [...] par 


elles, l'Eglise est présente au monde »°*°’. 


L’histoire montre que les œuvres (service social) peuvent vivre, croître, exister 


indépendamment des églises. Quant aux églises, si elles n’ont pas d'œuvres vers 


#8! Les résultats de l’enquête sont intégralement reproduits en annexe. 
88? Espaze André, « Le service dans une œuvre évangélique », Bulletin d'Information de la 
Fédération Protestante des Œuvres, n° 39, mars 1989, pp. 17-20. 
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l'extérieur (diaconie ou service social), elles retombent dans la typologie de secte 


ou de groupe mystique éloigné de la réalité du monde. 


Une différence institutionnelle 

Loin de faire une étude exhaustive, notre propos indique quelques éléments qui 
participent à notre réflexion. Gérard Delteil rappelle qu’au delà des modes de 
fonctionnements, l’action sociale et l’église se situent clairement sur deux registres 
législatifs différents : 


« La diaconie [œuvre sociale] travaille sur les ‘marges’ : sur les zones de 
dépendance ou d'exclusion laissées en marge du développement social - ou plus 
probablement produites par ce développement même. Elle est marginale dans la 
mesure déjà où ses destinataires sont, dans nos Eglises comme dans notre société, 
fréquemment marginalisés et exclus. 
Marginale par ses actions la diaconie l'est aussi par ses structures. La 
‘bienfaisance’, ‘l'assistance’, l'entraide qui appartenaient jusque-là à la vie des 
communautés, Se sont trouvées désormais exclues des compétences de 
l'association cultuelle selon la loi de 1905. Des ‘diaconats’ durent, pour exister, 
s'organiser en associations type 1901. Ainsi, contrairement à la pratique 
antérieure la loi de séparation opère la scission du cultuel et du diaconal. Le 
‘culte’ au sens de 1905 se définit Pari éviction du Dre et du social. Il ressortit 
à un spirituel désengagé du social »° 


Les églises et les œuvres ne vivent pas les mêmes réalités. Quand l’œuvre est issue 
de la mission (nord-américaine par exemple) et non de l’église, les différences sont 
accentuées dans le cadre des rapports entre l’œuvre et l’église. 

A propos de la gestion de la distance ‘œuvre-église’, Jean-Paul Delhaye écrit : 


« un réel problème de fond, celui du regard porté par l'Eglise sur un autre volet 
de la Diaconie protestante : les Œuvres et Institutions. Il est assez frappant 
lorsqu'on en parle, que c'est toujours de leur étrangeté dont il est fait mention. 
Ces lieux apparaissent comme aux confins des terres ecclésiales, et l’on ne 
manquera pas d'insister sur tel ou tel indice de leur différence : technicité, 
financement, rapport à l'état etc. Il apparaît que ces analyses, pour porter sur des 
particularités réelles, n'en sont pas moins subsidiaires au seul et réel problème : 


883 Delteil Gérard, « Evangile et Service », Synode national 1990 ERF, Bulletin d'Information 
Entraide Protestante, n° 44, juin 1990, p. 7. 
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celui des capacités d'attention de l'Eglise à leur esprit et fonctionnement [...] Si 
les œuvres sont malades [d'identité] elles sont rendues anémiques de l'église »°*°* 


Par ces citations, nous constatons que la problématique pointée par Neal Blough et 
Frédéric de Coninck dans l’étude commandée par |’ AEEMF : « La mise en œuvre 
du salut, rapport sur les relations ‘œuvres-églises’», soulève des questions 
pertinentes et débattues par le monde protestant. 

Nelly Seloron, juriste, précise les deux modes de fonctionnement : 


« La différence essentielle se situe bien là : l'Eglise est constituée de femmes et 
d'hommes qui croient, qui vivent de convictions, qui raisonnent dans l’ordre du 
toujours possible, de l'espérance et, pourquoi pas, de l'utopie, alors que la société 
a des exigences de certitude, de démonstration, de rentabilité DE 


Ces lignes indiquent clairement une différence essentielle entre l’assemblée et 
l'institution. Les deux n’ont pas les mêmes impératifs. L’une fonctionne sur un 
calendrier ecclésial, l’autre sur un calendrier administratif. La diaconie, même 
institutionnalisée, devrait refléter une certaine ecclésiologie et une théologie. Si elle 


n’est pas entièrement absente, elle semble difficile à signaler. 


Des avantages identitaires 

Les avantages apportés par les institutions aux églises mennonites peuvent être 
comparés à ce qu'ont vécues les communautés baptistes avec la création du 
département social de la FEEB (Fédération des Eglises Evangéliques Baptistes) en 
1988. R. Gelin témoigne : 


« Au niveau de la FEEB, environ une église sur six accompagne une diaconie 
organisée [...] Cet engagement nouveau traduit probablement une double 
évolution du baptisme. D'une part, une perception à la fois plus homogène et plus 
globale du salut : l’action sociale semble bien perçue, par ceux qui la pratiquent, 
comme une forme d'expression du salut et non comme un prosélytisme déguisé. 
D'autre part, elle marque une meilleure adaptation à un type de société qui lui 
ouvre un espace d'actions et de présences, voire qui parfois sollicite l'engagement 
des chrétiens tout en respectant la spécificité de leur enracinement spirituel. Dans 


884 Delhaye Jean-Paul, « Des œuvres malades de l'Eglise », pp. 60-62, Bulletin d'Information de 
la Fédération Protestante des Œuvres, n° 26, décembre 1985. 
885 Seloron Nelly, « Le point de vue d'une juriste », Ibid., n° 26, décembre 1985, p. 36. 
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leur rapports avec les autorités, les églises baptistes semble perdre leur complexe 
886 


d’ultra-minorité marginalisée »””. 
Ainsi R. Gélin témoigne d’un mouvement ‘vers le centre’, provoqué par la diaconie. 
Cette déclaration confirme que les œuvres sociales participent à l’évolution du 


groupe religieux, qu’elles tendent à éloigner d’un protestantisme marginal. 


Diacres dans l’église, l’absence de diacres dans les œuvres 

La diaconie d’église fonctionne le plus souvent avec des diacres. Comment se fait-il 
qu’une fois institutionnalisée, dans la vaste majorité des cas, la fonction de diacre 
ne soit plus représentée dans les institutions ? Cette question parmi d’autres était à 
l’ordre du jour des sessions de la Fédération protestante des œuvres de 1984 à 
1987. Daniel Lestringant écrit : 


« Il s'agissait de savoir si des hommes et des femmes engagés dans des actions 
d'entr 'aide ou dans une institution à caractère social et médico-social, avaient la 
conviction d'accomplir ‘un ministère de diaconie’. La ‘reconnaissance’ de leur 
action comme ministère lui donnerait-elle un supplément de sens, ou même son 
authenticité ? Qu'est-ce que cela pourrait modifier, retrancher ou ajouter dans 


leur professionnalité, dans leur rapport avec leurs collaborateurs et les usagers, 


dans leur relation avec l'Eglise ? »*. 


Nous sommes bien conscients qu’à « l'étranger, dans certaines Eglises, les 
directeurs d'œuvres sont à leur arrivée présentés à la paroisse au cours du culte et 
installés dans leur charge »'%. Cette question de représentativité, de relation, 
voire de pouvoir de l’église sur l’œuvre, doit être abordée d’une manière toute 
différente dans le milieu mennonite français puisque les œuvres ne sont pas, dans 
leur majorité, issues des églises. Les églises n’ont pas été les matrices des œuvres et 
chronologiquement on peut même trouver une œuvre sociale qui a été l’un des 


éléments catalyseurs dans la formation d’une église. 


886 Gelin R., « La Diaconie dans les Communautés Baptistes », FEEB, congrès de mai 1990, 
Bulletin d'Information Entraide Protestante, n° 44, juin 1990, pp. 27-28. 

887 Lestringant Daniel, /bid., n° 27, mars 1986, p. 3. 

888 Espaze André, op. cit. BIFPO, n° 39, mars 1989, p. 21 
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À ce titre, l’organigramme” ” des assemblées mennonites de France est révélateur : 
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Dans le schéma, il n’y a pas de lien entre les assemblées et les œuvres. Il existe bien 
une Commission des œuvres, issue à la fois de la Commission des anciens et 
prédicateurs, du Bureau de l’AEEMF et de la Réunion des délégués, mais le lien 
entre la Commission des œuvres et les Œuvres est en pointillé. C’est une relation 
institutionnelle possible. Cette situation est due au fait que si chaque assemblée est 


autonome, chaque œuvre l’est tout autant”. 


#° AEEMF, plaquette de présentation, op. cit. pp. 10-11. L’organigramme reste inchangé entre 
la première édition en 1993 et la seconde de 1995. Un organigramme similaire était paru dans 
Christ Seul n° 6, juin 1979, p. 15. 

#* Pour une étude approfondie sur ce point, nous vous invitons à consulter le rapport de Neal 
Blough et Frédéric De Coninck : « La mise en œuvre du salut, rapport sur les relations œuvres- 
églises », en annexe. 
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4.3 Regards sur les Conseils d'Administration 


Dans le cadre des rapports entre les assemblées mennonites et les œuvres, nous 
proposons quelques remarques basées sur l’observation des Conseils 
d’Administration (CA) des œuvres. 

Nous avons fait une lecture transversale des CA en considérant leur composition 


environ tous les dix ans*°! 


. Une telle lecture, bien que réductrice®”* permet de faire 
émerger les tendances majeures. 
Comme grille de lecture, nous avons choisi trois marqueurs : l’affiliation religieuse, 


le type de profession et la proportion d’hommes et de femmes. 


Nous avons pu observer quatre CA d’associations qui existent depuis les années 50 
ou 60. 

Le CA du Mont des Oiseaux, celui de la Mission Mennonite Française (MMF), qui 
gère le Domaine Emmanuel et le Foyer Grebel, le CA des Amis de l’Atelier et le 
CA de l’Association Fraternelle Mennonite (AFM) qui gère (avec l’association 
Servir) la Résidence Rosemontoise et la Villa des Sapins à Valdoie, ainsi que la 


Villa des Roses à Montbéliard. 


Nous vous proposons d’observer les mutations au sein des CA par le biais de 


graphiques construits sur la base de l’activité professionnelle des membres des CA. 


#1 Nous avons opté pour une lecture décénale dans la limite des possibilités et des documents 
auxquels nous avions accès. 

872 Les mandats des membres des Conseils d'administration, s’ils ne sont pas de durée similaire 
entre œuvres, sont tous inférieurs à 10 ans. Ainsi des membres de CA ont pu servir entre deux 
dates décennales et ne pas paraître dans notre étude. 
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CONSEILS d'ADMINISTRATION de l'ASSOCIATION FRATERNELLE MENNONITE 
Villa des Sapins et Résidence Rosemontoise (Valdoie), Villa des Roses (Montbéliard, 1996) 
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CONSEILS d'ADMINISTRATION du MONT DES OISEAUX 
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CONSEILS d'ADMINISTRATION DE LA MISSION MENNONITE FRANCAISE 
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CONSEIL d'ADMINISTRATION DES AMIS DE L'ATELIER 


Châtenay-Malabry, 1961 
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Leçons des Conseils d’Administration 


L’Association Fraternelle Mennonite (AFM) et SERVIR, Valdoie (Territoire de 
Belfort). 

L’AFM, créée en 1950, n’avait, en 1997, toujours pas invité de femme à son 
Conseil d'Administration. SERVIR, association gérante des œuvres issues de 
lAFM, créée en 1987, accueillait, dès son premier bureau une femme. Pour ces 
deux associations de Valdoie, les CA ont toujours été formés de membres 
d’assemblées mennonites, à l’exception d’une seule personne (dans les années 
1970) sur les 30 qui se sont investies dans les CA toutes périodes confondues. 
L’AFM est la seule association qui ait toujours eu au sein de son CA, un 


agriculteur. 


En ce qui concerne la Mission Mennonite Française (MMF), on ne sera pas surpris 
de savoir que tous ses membres sont issus des Assemblées mennonites. Sur à peine 
une trentaine de personnes engagées dans les divers CA de la MMF, seules trois 
étaient des femmes, toutes trois présentes dans les années 1980. C’est l’association 
dont la taille du CA est la plus variable. Il oscille entre 3 et 10 membres. Au delà du 
CA, l’association a mis en place des conseils de gestion pour ses différents 


établissements et services. 


Le CA du Mont des Oiseaux (Wissembourg) offre une certaine stabilité par sa taille 
(11 à 14 membres), par contre, il est le plus diversifié. On y retrouve dès les débuts, 


à la fois une présence féminine et une présence protestante ou évangélique. 
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Mont des Oiseaux 
Evolution du Conseil d'Administration 





1951 1961 1971 1981 1991 1997 


= LOmmes = BF Femmes 


gs Prot, / Ev. ra @ Mennonite 





Quant au Conseil d'Administration des Amis de l’Atelier, intimement lié à 
l’assemblée mennonite de Châtenay-Malabry jusqu’au milieu des années 1970, il a 
a été jusqu’au début des années 1990 composé de membres d’assemblées 
mennonites ou d’origines mennonites. Aujourd’hui il présente un visage plus 
modulé. Dès les origines, une ou deux femmes ont toujours été membres du CA. 


L'influence du milieu urbain se fait sentir par la présence de professions du tertiaire. 


Remarques générales 

On pouvait se douter qu’une lecture de la composition des CA par le biais des 
professions témoignerait de certaines évolutions, à l’image des tendances générales 
de notre société : à l’exemple des cultivateurs et leur quasi disparition des CA ainsi 
qu’une montée en charge des nouveaux retraités. 

Notons la présence ou l’absence de femmes, phénomène révélateur d’un milieu 


français conservateur, ainsi qu’une constante : l’engagement religieux des membres 








L 
L . Fe, oo on 
bas % 
pra 9: : re h 7 
ft 
U " . 
| 2. [D ne 4 ART, | | 
ne enns tue sh EE Re ANNEE 1 : PU 
ENT | INC OL : à | 1: 
| | | | Per Mu 
et ‘ 
ft Rime Es etat “fm. ue RL …— ant | 
| ++ LS0mO TT SRE | ASS 3 HS 
À : , 
° Ur ER RS PR c bu OÙ © fn id lé - re ANS MCE LE 
Î Û k î : "1 # M W L - LE L D "Re 
| vi hu, , [I ' L 1 | | 
N … ; e b "mm œ = 1 : 
ft ut ee de + = 7 + lex “6 1 10,6 ar  héi , 
pad . + - j È 
s de Min | .. 
Fée F4 ÿ . 
| _. mo ii 0 
tæt 
tt A 
| | 
| | 
CARSEC" DS AA Anges { 
RO Dunes pps uen tt de 27 ; 
n 
=” 
ny 
Le 
ta 


. 21 tom 2sSNAT 2 Lama 08 aocruaimbA D (son) ue InauQ | 
a li _OTO( ssônan 29b voile ua Hp wudoluhé-yairstinl) où atinoutesnt sétdinntes"l . Ë 
sbidasexs"b 291dmin db, LU LEE tel. connus ab db us"upent sù # 
cuq scnev où stnssbre, D ded'MaiNA. entire moigtie"t ya esiaonnem 
2,9 übae eme dé noie ie dent usb Lo ses ænniglté ra 2 rer Le 
ststnest 4h enoisediung ed sitole eq vinse tit s2 iedhu sil b Lau à 


PT RP RE 3 
APE tiavilog 00, ‘ou | 
rio-dne onabeot es aggmnl L A aunlihon) socio dre pu 7 
4. no SO 
_ PURE | 
voin aub mie ondes me rs dun 






398 


des CA qui même lorsqu’ils ne sont pas mennonites, sont engagés dans un milieu 


protestant. 


4.4 En guise de conclusion 


Dans une période où nombre d’œuvres fêtent leur cinquantenaire, émerge une 
certaine nostalgie du ‘bon vieux temps” ou l’on comprenait pleinement l’œuvre. Le 
service rendu était moins technique, les intervenants moins nombreux, le bénévolat 
avait encore sa place et les contributions des assemblées étaient identifiables et 
essentielles. Le directeur d’établissement était plus choisi pour sa représentativité et 
sa disponibilité que pour ses qualités de gestion des ressources humaines ou 
financières. J. Joussellin nous rappelle des différences entre la diaconie ecclésiale 
(où institutionnelle dans ses premiers jours) et l’action sociale institutionnalisée 
(professionnelle) : 


« La charité [diaconie ecclésiale] exigeait un contact et un engagement personnel, 
généralement inséparables d’une mobilisation de sa sensibilité et de son affectivité 
[...] L'action sociale planifiée offre des situations et des climats différents. De 
personnelles, les relations deviennent communautaires et anonymes. La sécurité, 
dorénavant, relève de la société ; elle est assurée parce qu'obligatoire et 
réglementaire, distributive et égalitaire. Ses bénéficiaires [...] sont enfermés dans 
le cycle administratif qu'exige le respect des normes techniques de l'efficacité et 
du rendement. Quelles que soient la bonne volonté, la compétence, et même la 
générosité ou le dévouement des agents de service de solidarité sociale, leurs 
relations avec leurs ‘clients’ sont celles de représentants de la collectivité. Leur 
contribution au mieux être de quelques-uns, leurs responsabilités et même les 
risques qu'ils encourent n'ont pas le caractère personnel - et parfois même intime 


- qu'avaient celles des agents de l'œuvre charitable [diaconie ecclésiale] Dr 


Aujourd’hui, le service rendu par les institutions est technique, il requiert du 


personnel qualifié, salarié, bénéficiant d’une convention collective, carniériste, 


#7 Joussellin Jean, « L'actualité de la charité», Bulletin d'Information de la Fédération 
Protestante des Œuvres, n° 39, mars 1989, p. 52. 
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opportuniste, souvent détaché de la vie des assemblées. Le Conseil 
d'Administration, foncièrement attaché à l’œuvre et au projet, vit une réalité 
complexe, à mi-chemin entre l’assemblée et l’œuvre. De fait, il est détaché du 
quotidien de l’œuvre et ne peut donner qu’un avis parcellaire. 

Ces divers détachements et cette montée en technicité créent de l’opacité qui rend 
une lecture de l’institution impossible au membre des assemblées. Il en découle un 
éloignement progressif contre lequel il est difficile de lutter. 

Le partenariat entre église et œuvre a besoin d’être constamment évalué. L’œuvre 
trouve généralement dans l’église les membres de son conseil d’administration, une 
partie de son personnel et ses cadres. Il se crée un situation d’accompagnement 
entre l’église et l’œuvre. La dimension spirituelle (/n the Name of Christ) n’est pas 
à négliger puisqu'elle est fondatrice. La prière des membres des églises pour les 
œuvres est aussi un des matériaux nécessaires à un harmonieux équilibre. 

Les œuvres protestantes classiques ont des fondateurs, et les églises protestantes 
ont des pasteurs, ce qui peut sembler être une lapalissade. Mais les assemblées 
mennonites, de par leur ecclésiologie, ont un conseil d’anciens et si elles ont des 
pasteurs, leur rôle se conjugue avec celui des anciens. Ainsi le lien pasteur/œuvre 
s’il existe dans le milieu protestant classique, n’est pas aussi net dans le milieu 
mennonite. Dans cette même dynamique mennonite, il n’y a pas vraiment d’esprit 
du fondateur à cultiver puisque les œuvres sont jeunes et elles sont nées plus de 
coopérations que d’une personnalité charismatique. 

Pour cultiver le lien église/œuvre, et donc l’identité des uns et des autres, il faut une 
volonté partagée. C’est une difficulté dont un grand nombre de membres des 
assemblées sont conscients et qui réapparaît régulièrement dans les réunions 
d’anciens et dans les réunions de délégués. La distance entre l’œuvre et l’église 
s’élargit avec le temps, simplement parce que les deux fonctionnent sur des visions 


du monde différentes, des anthropologies et des théologies différentes. 


En cas de séparation entre les œuvres et les assemblées, c’est la cohésion et 


l’identité du groupe religieux qui en souffrirait. Nous avons vu que les œuvres 
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interviennent favorablement dans le développement d’une image ouverte, stable et 
conviviale de l’église associée. La séparation œuvre/église pourrait agir à l’inverse 
vers une radicalisation des positions de l’église. Les œuvres et institutions 
participent à la mise en place d’actions diaconales des assemblées au moins par la 
vision qu’elles génèrent. Yves Guiton, directeur général des œuvres et institutions 
des diaconesses de Reuilly nous le rappelle : « Les établissements, comme leur nom 
l'indique, constituent des points d'enracinement, des points de repères, des points 


d'appui que le travail diaconal aurait tort de négliger »°°*. 


Les œuvres sont une inspiration pour les assemblées. Elles sont un signe de la 
compassion qui s’accomplit. Elles représentent une certaine maîtrise de l’acte social 
chrétien. En 1955, le professeur Jean Bosc prononçait ces paroles : 


« Si nous voulons continuer à créer et à entretenir des œuvres, c'est-à-dire, si nous 
croyons que notre vocation est d'en avoir, cela vaut-il la peine de les maintenir, si 
elles se bornent à être des institutions où l’on s'efforce d'accomplir un travail 
d'assistance avec la perfection de moyens et la conscience dont les entreprises du 


monde sont capables ? Nous répondrons à cette question par la négative. Sur le 


à É PSE . : 895 
plan technique, la présence d'œuvres chrétiennes ne se justifie pas »”.. 


Cette remise en cause de l’œuvre et de son projet est essentielle pour valider le sens 
de l’action sociale. Un des dangers qui guettent les œuvres, semble être celui de 
l’enlisement dans une routine. 

La perte d’identité des œuvres, dûe à la montée de la modernité (exigences de 
qualification du personnel par exemple), a poussé certaines œuvres d’origine 
protestante à réintégrer une dimension chrétienne en ayant un aumônier. Ce n’est 
certainement pas la seule solution ; à ce jour, ce n’est pas le choix des œuvres 
d’origine mennonite. Dans une autre perspective, les travailleurs sociaux chrétiens 


qui collaborent dans ces œuvres n’ont pas la possibilité d’être considérés ni 


8% Guiton Yves, « La Politique de l’Action Sanitaire et Sociale vue par un gestionnaire. », 
Bulletin d'Information, Fédération des Institutions Chrétiennes nouvelle série n° 7-8 avril 1981, 
b2 

#5 Bosc Jean, « Le Service dans les Œuvres », présenté à l’assemblée générale de la Fédération 
des Institutions Chrétiennes le 5 mai 1955. Bulletin d'Information Entraide Protestante, n° 49, 
3ème trimestre 1991, p. 12. 
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reconnus par l’église mennonite comme diacres. Cette reconnaissance du ministère 
de diacre dans les œuvres pourrait participer à la relation œuvre/église, 
église/œuvre. Néanmoins, la reconnaissance des ministères est un sujet délicat. II 
n’est pas sûr, que des professionnels chrétiens de la santé ou du social, souhaitent 
non seulement travailler dans une œuvre mennonite mais en plus être reconnus dans 
l’église mennonite comme diacre, se retrouvant dans un vase clos, exclusivement 
mennonite. 

On constate qu’il existe au sein de la mouvance mennonite assemblées/œuvres une 
certaine intelligentsia, essentiellement masculine, qui tend à reproduire dans les 
œuvres, le modèle du leadership des assemblées. On peut se demander si la 
répartition des pouvoirs dans le monde des œuvres et dans celui des assemblées 


réagit aux mêmes contraintes et aspirations avec ses dimensions de clan et d’ethnie. 
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CONCLUSION 


Au croisement de l’histoire, de l’histoire sociale et de la sociologie, nous avons 
dégagé des perspectives, fondant notre travail d’investigation sur les formules 
classiques : oser comparer et, déjouer la mémoire. 

L’interdisciplinarité de notre approche nous a permis de mesurer, de critiquer pour 
hiérarchiser et classer. Nous avons par cet exercice d’organisation et d’articulation, 
tenté d’écrire une histoire sociale d’un groupe ethno-religieux dans une approche 
diachronique et analytique. L’objet de notre étude a été de participer, d’une 
manière, certes limitée, à un travail de restitution. Les sources de cette histoire 
récente étaient éparses, fracturées et sujettes aux jeux de la mémoire de ses acteurs. 
Notre travail de comparaisons entre les diverses sources nous a permis de 
structurer et de combler de sérieux oublis. Nous avons visé l’objectivité, évitant les 
déformations en tendant vers une intelligibilité rationnelle et critique. Les surprises 
ont été multiples et nous en avons présenté plusieurs exemples au cours de cette 
étude dont : des objecteurs de conscience mennonites nord-américains qui, en 1919 
portent des uniformes quakers et reconstruisent une chapelle catholique, des 
mennonites évangéliques qui s’opposent au Christianisme social et s’engagent dans 
un travail social laïc, pour ne citer que ces deux exemples où idéaux théologiques et 


pratiques ne sont pas toujours en adéquation *”. 


8% Willaime Jean-Paul, « La précarité protestante, Sociologie du protestantisme contemporain », 
Histoire et Société n° 25, Labor et Fides, Genève, 1992, p. 10 : « Nous n'examinons pas le 
protestantisme [voire le mennonitisme] à partir de nos convictions personnelles. Il s'agit de 
déceler des mécanismes, de mettre à jour des conséquences souvent inattendues, des effets 
souvent involontaires où il s'avère que tel système de croyance peut avoir un effet social 
parfaitement contraire à ses idéaux ». 
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Conclure, c’est aussi dire le rôle majeur dans l’avènement d’une nouvelle identité 
mennonite, qu'a joué et que joue encore l’action sociale. Les responsables 
mennonites aujourd’hui sont convaincus que les œuvres ont une place dans la 
nouvelle identité”. Le futur des assemblées passe par ce théorème de Jean-Paul 
Willaime : « La capacité des Eglises protestantes à assurer leur avenir est très liée 
à la reproduction du discours théologique »**. Nous ajouterons au raisonnement 
pour dire que le discours théologique doit être accompagné, pour les mennonites, 
par son incarnation dans les œuvres. Elles ont non seulement transformé l’identité, 
elles en sont partie prenante et forment une dimension qui doit être reproduite pour 
que l’identité se pérennise. Par l’action sociale, les mennonites de France ont le 
privilège de s’intégrer dans une société moderne tout en conservant les 
caractéristiques essentielles de leur identité. Le discours théologique mennonite 
d’aujourd’hui inclut la dimension sociale d’une manière toute particulière. Le projet 
de l’assemblée de Montbéliard, la Maison d’accueil de la Prairie*”, est un exemple 
d’acte intégrant à la fois l’assemblée dans le tissu social de la ville et participant à 
l’élaboration d’une identité mennonite contextualisée, moderne tout en restant 


fidèle à la tradition de service au prochain. 


Quant à la relation Œuvre/Eglise ou Eglise/Œuvre, il ressort de notre étude que 
l’écart qui existe est intrinsèque à la réalité des modes de fonctionnements. Nous 
pensons que la génération actuelle des mennonites n’a peut être pas saisi pleinement 
la distance originelle qui existe entre «nos œuvres » et «nos assemblées ». Les 


L4 e L] « Ca A PL 900 f Li 
églises n’ont que rarement joué le rôle matriciel pour les œuvres” . Néanmoins, les 


#7 Voir la préface de Peterschmitt Frédéric, Président de l’AEEMF dans Cahiers de Christ Seul, 
« Chrétien et Service, la diaconie » n° 2, n° 4, 1994, op. cit. p. S. 

88 Willaime Jean-Paul, La précarité protestante op. cit., p. 33. 

8 Lugbull Pierre, « La maison d'accueil et l'argent », Christ Seul, mai 1996. 

°® Durrive Louis et Michel, Matas Juan et Raphaël Freddy, dans « Identités et mutations 
mennonites dans l’Alsace d’aujourd’hui » op. cit., remarquent : « Parmi les activités [actions 
sociales] que nous énumérons ci-dessous, certaines ont été entreprises spontanément, en dehors 
de toute Assemblée ou de toute forme d'institution, sans pour autant être coupées du cadre 
mennonite : d'autres au contraire, s'insèrent organiquement dans la vie communautaire, et par là 
même sont plus structurées et ont plus d'envergure. Voici un récapitulatif des activités sociales : 
- Les enfants débiles moyens et profonds sont accueillis au Mont-des-Oiseaux (Bas-Rhin) et 
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interactions entre œuvres et églises sont non seulement possibles mais 
fondamentales pour la continuité de la Vision Anabaptiste et son adaptation au 
quotidien. Les œuvres développent une certaine visibilité qui avec le temps 
participe à leur identité propre et à celle des assemblées mennonites de France”’!. 
Nous avons aussi souligné que les institutions ont leur logique spécifique 
structurante qui peut aller à l’encontre des dynamiques ecclésiales. Les œuvres sont 
aujourd’hui particulièrement sensibles aux options économiques et sociales des 
politiciens, tant au niveau communal, régional que national. L’aspect économique 
des projets pèse clairement sur les orientations. Les réalités politico-économiques, 
si elles ne participent pas directement à l’identité de l’œuvre, jouent un rôle 
essentiel dans les projets et les objectifs. Si les mennonites ont été, comme nous 
l’avons vu au début de cette étude, historiquement sensibles aux besoins humains 
autour d’eux, les périodisations du religieux et du social ne coïncident pas toujours. 
Nous voyons, dans les années suivant la Seconde guerre mondiale en particulier, 
une certaine stagnation du milieu religieux alors que le champ social est en pleine 
structuration. Aujourd’hui, les mennonites semblent être en accord avec le monde 


du social qui continue de se construire. Les projets recents ou les adaptations sont 


Valdoie (Territoire de Belfort). - Les adultes débiles moyens et profonds sont accueillis dans des 
Centres d'Aide par le Travail à Hautefeuille (Seine-et-Marne) et à Châtenay-Malabry (Hauts-de- 
Seine), seuls établissements mennonites situés dans la région parisienne. - Les vieillards ont un 
Home de repos à Valdoie (Territoire de Belfort). - De façon moins structurée, notons l'existence 
d'actions telle celle entreprise par des Mennonites groupés dans une communauté à Mailley 
(Haute-Saône), visant à accueillir des adultes marginaux, drogués, alcooliques, prostituées ou 
personnes sortant de prisons ; ou encore des actions de travail préventif destinées à des enfants 
issus de milieux défavorisé, comme celle que mena Michel Klopfenstein à Thionville, avant de 
venir à Strasbourg pour s'occuper du Foyer Sattler » p. 32. 

*1 Robert Witmer témoigne : « Lors de mes nombreux contacts liés à mon intense participation 
dans nos œuvres à Châtenay et à Hautefeuille pendant les années 1961 à 1978, j'étais bien placé 
pour constater que les mennonites français se sont véritablement fait connaître (bien 
qu'involontairement) dans beaucoup de milieux, religieux et autres, par les quelques œuvres 
sociales ‘Au Nom du Christ’ dans lesquelles ils se sont engagées [...] À Châtenay comme à 
Hautefeuille nous avions la vision de tendre la main aux chrétiens d'autres dénominations pour 
servir ensemble avec nous dans nos œuvres mennonites auprès des nécessiteux ‘sans distinction 
de race, de couleur ni religion’. C'est aussi cette vision qui a motivé ma proposition du nom 
‘Domaine Emmanuel’, pour notre nouveau centre à Hautefeuille. Le nom ‘Emmanuel, Dieu avec 
nous étant très significatif chez les chrétiens de toutes dénominations, évangéliques, protestants 
ou catholiques ainsi que chez les juifs [..] Le nom ‘Domaine Emmanuel de la Mission Mennonite 
Française’ a donc contribué en lui-même à notre identité en tant que mennonite français » 
courrier du 24 novembre 1995. 
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la preuve d’une volonté des responsables d'œuvres d’être sensible aux évolutions 
sociales de notre temps. Au coeur de tels enjeux, l’homme d’église pourrait se 
demander à juste titre: mais où est passé le religieux ? S’il est présent dans 
l’identitaire de chaque œuvre et par le biais des Conseils d’administration, il reste 


encore à élaborer une théologie des œuvres. 


Le siècle des changements 


Les crises des deux guerres mondiales et l’intensité des cinquante dernières années 
ont transformé les mennonites de France. On note « qu'une église sur trois a vu le 
jour dans les 40 dernières années »””. Les changements sont nombreux : école 
biblique, relations internationales, société missionnaire, éditions, renouveau 
théologique, société d’histoire, commission de jeunesse etc. Dans son article : « La 
Vision Anabaptiste et son impact parmi les mennonites de France »”®, Neal 
Blough souligne l’émergence, dans les années 50, d’une relation constructive entre 
les délégués du MCC et les responsables des assemblées mennonites : 


« En quelques années, les résultats de cette relation étaient aussi frappants 
qu'importants dans la vie des assemblées mennonites françaises. Plusieurs 
changements structurels et institutionnels prenaient place et c'est dans ce contexte 
que La Vision Anabaptiste éfait publiée et utilisée pour expliquer et justifier ces 
changements »°”*. 


Ces événements visent à situer plus clairement les assemblées dans la société 
française. Les mennonites vivaient, « avant 1950 et les œuvres », une certaine 
sociabilité religieuse limitée volontairement à leur milieu ethnique. Aujourd’hui 


leurs réseaux de sociabilités”” sont nettement plus larges et accessibles. Ce n’est 


7 Enquête sur les assemblées évangéliques mennonites de France, Christ Seul, juillet 1995, p. 15. 
L’enquête et ses résultats sont présentés en annexe. 

3 Blough Neal, « The Anabaptist Vision and its impact among French Mennonites », Mennonite 
Quarterly Review, vol. LXIX, July 1995, pp. 369-388. 

4 Jbid. 

%5 Voir De Coninck Frédéric, « Le Monde évangélique, une mosaïque sociale », Hôkma, n° 60, 
1995, pp. 35-58. 
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pas sans une certaine ambiguïté que le renouveau spirituel (la Vision Anabaptiste 
entre autres) et dans une moindre mesure, l’ethnicité, sont des facteurs qui tendent 
à nourrir les liens sociaux (recherche théologique, intérêt culturel, etc), plus qu’à 
les réduire. Ce qui, comme nous l’avons vu, n’a pas toujours été le cas. 


Alors que 


« l’évolution rapide de la société, tant sur le plan de l'économie, que du travail ou 
de la communication, tend à provoquer la dissémination géographique, 
l'urbanisation qui déstructure le lien social, la culture de l'individu qui pousse 
tout un chacun à poursuivre ses propres recherches pour son propre intérêt »°” 


Les mennonites, s’ils passent aussi par ces mutations, ont su trouver dans la vie des 
assemblées, la mémoire collective, les Ecritures et l’action commune, des éléments 
de stabilité et de permanence. Ainsi les assemblées mais aussi les établissements 
médico-sociaux participent activement et passivement à l’élaboration de la nouvelle 
identité et à la modification de la géographie anabaptiste. A l’exemple de Valdoie, 
une commune comme tant d’autres avant 1950, qui devient en quelques mois la 
matrice d’où émerge un mennonitisme transformé. Depuis, Valdoie est devenue le 
lieu de la légitimité de l’anabaptisme français, en incluant l’ensemble du message : 
lieu de prédication et de l’étude de l’évangile, de décisions, d’accueil des personnes 
âgées, camps de vacances, accueil des enfants cas sociaux... Nous sommes face à 


un lieu d’incarnation de la nouvelle identité mennonite ! 


Les mennonites de France, au début du siècle, ne possédaient pas d’imagination 
collective, ils n’avaient donc pas d’efficacité sociale. Leur capacité à se projeter en 
avant était minime, nettement moindre que celle de leurs coreligionnaires européens 
et nord-américains. Par son intervention et sa stratégie en faveur des mennonites de 
France, le MCC leur a permis d’envisager, de rêver, d’articuler leur volonté et de se 
projeter dans l’histoire religieuse, sociale et même politique. L’intervention du 


MCC a cimenté un édifice s’effritant. L’action sociale, initiée par des mennonites 


%% Prince Hélène, Allo 702, mensuel de l'Eglise Réformée des Robinsons, rue Jean Longuet, 
92290 Châtenay-Malabry, « Echos de la réunion du Consistoire du 18 février 1996, Gérard 
Delteil : l'Eglise, service public ! » mars 1996, p. 3. 
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nord-américains et partiellement cédée aux français, a été un point de focalisation 
suffisant pour participer d’une manière extrêmement significative à une certaine 
cohésion du groupe ethno-religieux assurant ainsi sa pérennité. Si les mennonites de 
France n’ont pas grandi numériquement au cours de ce siècle, au moins ils n’ont 


pas disparu et ont renouvelé leur identité. 


La société mennonite française, à l’image de ses consoeurs occidentales, fait face à 
une crise dans sa tentative de transporter ses convictions religieuses (simplicité, 
non-mondanité etc.) au travers de cette fin de XX° siècle vers le XXI°, aux vues de 
ses pratiques économiques et de son enrichissement global. Près de la moitié des 
assemblées mennonites de France se sont engagées, ces vingt dernières années, 
dans des travaux d’aménagement importants ou de construction, tant pour se 
mettre aux nouvelles normes que pour participer à l’évolution de la mentalité. Des 
choix significatifs ont été faits qui pourraient se résumer, au prix d’une expression 
réductrice : des bâtiments neufs pour une identité moderne. Les mennonites 
d’origine ethnique ont perdu l’innocence et la simplicité qui les caractérisaient. 
Gregory Braun, professeur de religion et de philosophie à l’université McGïill de 
Montréal déclarait en 1994 : « La vie sociale des Anabaptistes était guidée par leur 
propre ‘utopie concrète” » et de se demander : 


«Est-ce que le succès matériel des chrétiens mennonites dans nos sociétés 
modernes et capitalistes, les a tenté d'abandonner l'utopie dont ils héritaient ? 
Les mennonites ont-ils rejoint la culture ambiante de la société ? Bien que je porte 
un jugement sur ma propre société, je me garderai bien de critiquer d'autres 
églises. Je regarde avec admiration les activités universelles et globales du 
Mennonite Central Committee dans son soutien aux victimes et aux laissés pour 
compte de la société. Néanmoins je laisserai aux autres de juger dans quelle 


’ vÉDT . ’ r 907 
mesure le MCC représente la société mennonite en général». 


Dans le même esprit, nous pouvons renouveler la question de Gregory Braun. Bon 


nombre de personnes regardent avec admiration les activités sociales des 


7 Braun, Gregory, « Why are Churches Wrestling with the Economic Question » Introductory 
paper, Anabaptist / Mennonite Faith and Economics, edited by Calvin Redekop, Victor A . Krahn, 
Samuel J. Steiner, op. cit. 
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mennonites de France et celle du MCC, dans leur soutien aux laissés pour compte 
de nos univers. Néanmoins nous pouvons nous demander si cette identité sociale et 


compassionnelle est représentative de la société mennonite française en général. 


La diversité mennonite de France du début du siècle a changé, mais le 
mennonitisme français reste une mosaïque. Tous n’ont pas adhéré à la Vision 
Anabaptiste des théologiens comme Harold S. Bender et John H. Yoder relayée par 
Pierre Sommer et Pierre Widmer””. Il y a encore aujourd’hui des soubresauts de 
vitalité théologique radicale (comme Jésus et le politique *”.) qui ne sont pas tant 
communiqués par des exemples vivants (les volontaires du MCC) que par quelques 


têtes pensantes dont John H. Yoder n’est pas des moindres. 


Des questions à l’ordre du jour 


Le questionnement même de l’identité tout au long de ce siècle n’est pas terminé. Il 
est la preuve de l’ébranlement du milieu mennonite, non seulement au niveau 
national mais aussi international. Le 6° congrès mennonite européen avait lieu en 
mai 1996 à Elspeet (Pays-Bas) sur le thème « 500 ans après Menno Simons : En 
marche vers l'avenir avec Dieu ». Ce fut l’occasion de se reposer les questions : 
« Etre mennonite, qu'est-ce que cela signifie ? Faut-il conserver cette étiquette 
29 

Joël Stroudinsky, pasteur, président de la Commission des Eglises Romanes de 
Suisse déclare dans un article intitulé « Mennonites/Protestants, conversons entre 


amis » : 


%8 Widmer Pierre qui écrit : « Les mennonites nord-américains [...] ceux qui restent, quoi qu'on 
dise, les représentants les plus fidèles de l'Anabaptisme authentique et qu'il faut bien considérer 
comme tels...» Introduction à La Vision Anabaptiste de Harold S. Bender, Montbéliard, 
Publications Mennonites, 1950, p. 6. 
°® Yoder John Howard, The politics of Jesus, William B. Eerdmans Publishing Company, Grand 
Rapids, Michigan, Etats-Unis, 1972. 
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« Il m'apparaît toujours un peu difficile de faire comprendre à nos Eglises 
mennonites qu'être mennonite aujourd'hui ne se définit pas seulement par une 
appartenance par filiation (être né mennonite) ou par appartenance 
congrégationaliste (être membre d'une assemblée mennonite) mais également par 
une appartenance au courant théologique, biblique et éthique anabaptiste- 


NUIT 
mennonite » . 


Dans le cahier de préparation à la Conférence mennonite mondiale de 1990 à 
Winnipeg, Canada, Paul N. Kraybill, secrétaire exécutif à l’époque, écrit : 


« Qu'est-ce qui lie vraiment les mennonites entre eux ? Au-delà de notre identité 
historique et de nos liens familiaux, trouvons-nous un thème commun dans notre 
diversité grandissante ? [...] En 1972, lorsque les délégués se rendirent à Curitiba 
au Brésil pour la 9° conférence mondiale on leur demanda : ‘La conférence 
mennonite mondiale va-t-elle survivre ?’ [..] La diversité croissante de la 
communauté mennonite devenant de plus en plus ‘mondiale’ soulevait une 
question troublante. Mais la réponse fut immédiate. Les délégués exprimaient leur 
vision pour l'avenir par une phrase claire : la Conférence mennonite mondiale 
devait continuer, elle devait arriver à accepter des changements importants et 
devenir un organisme vraiment international. Cette discussion exprimait plus que 
le désir de voir survivre une institution. Il s'agissait de la question plus profonde 
de savoir qui nous sommes en tant que mennonites, face à la diversité croissante 
au plan culturel et théologique et à l'usure de l'héritage ethnique »°”°. 


La question identitaire est débattue au delà des milieux mennonites, dans 
l'association des églises de professants. Le schéma église/œuvre (et œuvre/église) 
provoque de nombreuses discussions, il trouve son origine dans le débat historique 
de la Réforme: la foi et les œuvres. Le débat est encore bien présent dans le monde 
évangélique auquel les assemblées mennonites-évangéliques sont attachées : 


« Les sensibilités ont également évolué dans l'attitude à l'égard du ‘social’. Il a 
été un temps où l'engagement social était perçu comme un concurrent, sinon 
comme un handicap à l'évangélisation, l'Eglise risquant de se perdre dans le 
monde. Aujourd'hui, l'approche a changé, on ne voit plus l’évangélisation et 
l'engagement social comme incompatibles mais complémentaires. La déclaration 


7 Sommer Michel, « 500 anniversaire de la naissance de Menno Simons, Quand les mennonites 
ne s'intéressent pas à Menno », Christ Seul, juillet 1996, pp. 8-10. 

, Stroudinsky Joël, «Mennonites/Protestants, conversons entre amis », Christ Seul, juin 1996. 
p. 19. 

7? Kraybill, Paul N. préface, édité par Harder Helmut, « Témoigner de Jésus-Christ dans le 
monde d'aujourd'hui », manuel d’études pour les assemblées de la XII° Conférence mennonite 
mondiale, 1990 Winnipeg, traduction Marie-Noëlle Von der Recke, Les Cahiers de Christ Seul, 
op. cit. p. 7. 






EN E Must 2x 
HAUTEUR 4 Mo 
“oqiriomsluns ein (bimometets 


Avnopéons apiiè 1e 


& GROS sb s{nibacn pinot PE si £ BAR" 2h tif. of anti pr 
ro su00Q$"| A Usorotoees aridène JédurA 1 a sb gi | 


te eréne sf bldti-urh T 00e MEN NACRE 28) votes, si4 up 0-42 vw *° RER 
Jon 20 nai MANS YEN FMOMIEAON BONTA sandy nat 2on dns moto {ESS 
wittun à à dort ve carla mpeu ST AA LL. AS seing are ur 

PE RE samordinc -%% wi nos lubté 10 hé 


un rvorakons inertie BEA © ssérru JAWAU akoorure EN (es 
ant Moral ‘EMI rate, te. au 6 Western SAUTER SALÉMAUAOS j' 
a soeurs thmgiil Li More es Au An #6 nb trntéuort mottesu 
teilonors Simon PM LL) DE LR FARFAA ti RL «ot ie ro À I MOÏEN 
nn COQUE CHASSER ce " un À aurein tous As 1RenNa oh } 
tp 2, Voatge MoN. PIS D RL se 
"SIC pur nubédurs cé ce CR © À \ tootiinnt SAM S'UFNTUIR. dus su ah 9h 
enenors diesel 0 6 4 MA, AAC Er SUD Vs ed ARNO TMON MD “LOTS so 
La EE" cols ANT re sara À de tes ve ge ealt 1 \arpaar red D Ve 


eust ation Xi. wp dis code es tisionbl nOtaup sJ -. 
(ouit@s ir 10. PR) ChAE tt) sa pre sJ causent 38 eilgb 20h aoaivons"| (l 
suonoeid sedèb si arab stigrié nüt vu anofaeuneib mseusrdniton 5b sDOVONY 


sbnont of amab insuène nÈS soo@ Bo mob 2.1 eut sol de io at semobiff seb, ù 

honte tros esunif@tvé-ésité rot rsèldinsers 2l loups supilgusv | . 
o À oisos 1 bee ET. A une alors wemdlogs ms CAL S tnt, ms » 
none AMONT QUE MAMAN MENNR end io data À Gt 2 Ti LE L 
A arche ulitse, 42. 8) vricanput pére phanes t à pale ML AMD | 
A ER EU 0 saone À. Jasf'temroiuie: bit 2! 15 


aotioinioihs Lo bn hobes je dev sm mat ADO Eat) 


ht 


atome 23) We Q om EX 
ARE nul, ea save 















ee 
Ir 


410 


de Lausanne a formulé, j'allais presque dire légitimé, cette évolution [...] Si nos 
Unions ont changé, c'est indéniablement d'abord parce qu'elles sont sorties d’un 
ghetto. Cette sortie a été voulue pour une part, mais pour une plus grande part 
peut-être, obligée »°'*. 


Un autre débat que nous n’avons pas traité en profondeur reste présent : la place du 


CPE \ r . 914 , . . r ’ . 

ministère féminin” dans l’assemblée et dans l’œuvre. Il serait intéressant d’étudier 
dans quelles mesures la diaconie a participé à la modification des rôles féminins, des 
tentatives de 1927 ou des actions des années 50 jusqu’aux œuvres d’aujourd’hui, à 


suivre ! 


On peut donner une lecture hégélienne aux mutations qui ont eu lieu et qui 
continuent de participer à la transformation des assemblées. La trilogie thèse, 
antithèse et synthèse peut s’appliquer aux trois périodes de l’église mennonite en 
France : 

Thèse ou premier état : Les assemblées mennonites de France dans leur 
isolement et sectarisme, sont pratiquement sans action sociale. 

Antithèse ou second état: La confrontation et la rencontre du MCC avec son 
action sociale. 

Synthèse ou troisième état: La nouvelle église mennonite avec ‘son’ réseau 
d’établissements sociaux émerge 

Cette lecture n’est que partiellement satisfaisante car elle globalise, considérant, par 
exemple, que ‘toutes’ les assemblées ont été en contact avec le MCC, alors que 
nous avons vu combien la réalité est différente. De plus, isoler les assemblées 
françaises de leurs consoeurs nord-américaines, allemandes et suisses, c’est ignorer 


des dynamiques et des liens divers. 


*13 Baty Claude, « Les Eglises de professants aujourd'hui », Les Cahiers de Christ Seul, op. cit. 
1987, pp. 24-25. 
%% Voir Christ Seul juillet 1994 et Les Cahiers de Christ Seul n° 3, 1992. 
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Nous avons, à plusieurs reprises utilisé les typologies de Weber et Niebuhr”” où 
les groupements religieux de type sectaire ont une position critique face à la société 
séculière et les grandes églises qui manquent singulièrement de discipline et 
d’engagement envers leurs membres. Ces groupes ne voient pas leur mission 
comme un rôle spirituel, moral ou social dans la société ambiante, au contraire, ils 
invitent le plus grand nombre de personnes à sortir de la société en les appelant à la 
conversion et la sanctification en entrant dans des mouvements religieux de type 
secte composés de ‘vrais croyants’. Kauffman et Harder, sociologues nord- 
américains expliquent leur raisonnement sur la continuité du groupe : 


« Construisant sur la théorie église/secte, Niebuhr suggère que les sectes 
(Anabaptistes, Quakers, etc.) étaient des mouvements de personnes socialement et 
économiquement désavantagées. Pour ces déshérités, le rôle de la religion était 
soit de leur donner un substitut acceptable à la sécurité économique [...] soit une 
motivation pour la dissidence ou la révolte [...] le résultat typique était finalement 
l'accumulation de richesses par le biais d’un dur travail et de la discipline du 
groupe, et finalement le retour de la secte à la prospérité et la réintégration dans 
une foi de type église. Si la thèse de Niebuhr est valable, alors on pourrait 
s'attendre à ce qu'un plus grand nombre de mennonites financièrement prospères 
aient des vues moins sectaires [..].on s'attendrait à un affaiblissement de 
l'engagement radical de la foi anabaptiste et de sa pratique [...] L'anabaptisme a 
maintenant survécu au moins douze générations d’adeptes. Comment cela peut-il 
être expliqué ? 

Selon la théorie des causes sociales soutenue par Niebuhr, le mouvement radical 
du XVT° siècle ne pouvait survivre que par compromis avec les dures réalités du 
monde pratique. On s'attendrait à ce que l'anabaptiste du XX° siècle reflète les 
forces socio-économiques qui l’on influencé [...] Bien que les mennonites se soient 
adaptés à différentes cultures, ils n'ont pas assimilé toutes les valeurs de la 
culture ambiante, ils ne sont pas retournés à la morale et à l'éthique du type 
église ». 


75 Niebuhr C. Richard, The Social Source of Denominationalism, New York, Meridian Books 
Inc. 1957. Chapitres 2 et 3, particulièrement p. 20. « Rarely does a second generation hold the 
convictions it has inherited with the fervor equal to that of its fathers, who fashioned these 
convictions in the heat of conflict and at the risk of martyrdom. As generation succeeds 
generation, the isolation of the community from the world becomes more difficult. Furthermore, 
wealth frequently increases when the sect subjects itself to the discipline of ascetism in work and 
expenditure; with the increase of wealth the possibilities for culture also become more numerous 
and involvement in the economic life of the nation as a whole can less easily be limited. 
Compromise begins and the ethics of the sect approach the churchly type of morals ». 
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Ces remarques, si elles s’appliquent plus facilement à certains groupes mennonites 
des Amériques, ne sont que partiellement vraies pour les mennonites de France. 
L’histoire nous rappelle qu’ils ont abandonné les convictions anabaptistes au cours 
du XVII siècle et qu’ils ont difficilement survécu au XIX° siècle au prix d’un 
isolationnisme et d’un ethnocentrisme sans grande conviction religieuse. 
Aujourd’hui les mennonites de France n’ont pas vraiment adhéré au radicalisme de 
la Vision Anabaptiste. Ils ne défient pas l’ordre social comme le suggèrent dans une 


démarche puriste Kauffman et Harder : 


« en refusant de porter les armes, de jurer, de payer l'impôt pour la guerre, se 
distinguant d'autres minorités, leur identité en tant que famille anabaptiste du 
XX" siècle sera à la fois au niveau historique et idéologique, en continuité avec 
leurs ancêtres du XVT° siècle »°°. 


Cette lecture du monde mennonite selon Kauffman et Harder date de leur étude 
sociologique de 1972 (publiée en 1975). Depuis, plusieurs théologiens et 
sociologues nord-américains parlent de Visions Anabaptistes (plurielles) et 
s’accordent pour dire avec Leo Driedger et Leland Harder que : 


« Harold Bender, dans les années 40 a rassemblé la pensée mennonite dans une 
vision anabaptiste à laquelle la plupart des intellectuels d'avant les années 70 
adhéraient avec une profonde appréciation. C'était une théorie de la monogénèse 
qui selon Bender, commençait avec les Frères Suisses en 1525, s’est répandue 
dans les différents centres de l’activité anabaptiste. Bender vivait dans la petite 
ville de Goshen en Indiana, à une époque où la plupart des mennonites étaient 
fermiers [...] Il élabora la monogénèse de la Vision Anabaptiste au sein d’une 
communauté bien intégrée et structurée [...] Dans le processus d'urbanisation, les 
mennonites sortirent des villages ‘Stillen im Lande’. Nous avons commencé à voir 
que nos ancêtres des milieux urbains étaient des artisans mobiles et qu'ils étaient 
plus poly-anabaptistes que la vision de Bender laissait à penser [..] Le 
changement de mode de pensée de monogénèse à polygénèse a de profondes 


implications pour notre théologie »°'”. 


716 Kauffman J. Howard and Harder Leland, Anabaptists four centuries later, a profile of five 
Mennonite and Brethren in Christ Denominations, Herald Press, Scottdale, Pennsylvania, 
Kitchener, Ontario, 1975, pp. 26-27. 

77 Driedger Leo et Harder Leland, editors, Anabaptist-Mennonite Identities in Ferment, 
occasional paper n° 14, Institute of Mennonite Studies, 3003 Benham Avenue, Elkhart, Indiana. 
46517, p. 2. 
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Nous avons témoigné dans les années cinquante et soixante d’un véritable 
renouveau d’idéal anabaptiste, pour retrouver aujourd’hui un groupe en recherche 


d’identité ou en cours d’assimilation. Alors : 


« Comment sauvegarder une identité sans enfreindre les normes de la société et 
sans être confronté à l'identité de la culture ambiante ? Comment s'intégrer dans 
la société sans faire disparaître leur identité ? Comment accepter la modernité 
sans renier ses traditions ? Comment gérer le pluralisme culturel et le consensus 
national ? Ces questions peuvent être posées à propos du judaïsme, de l'islam et 
du protestantisme mais, à notre avis, elles ne tiennent pas compte des pratiques 
des minorités religieuses radicales? Chez celles-ci la préservation de l'identité et 
de la tradition se fait au détriment d’un compromis avec la culture ambiante et la 
modernité est rejetée dans les domaines jugés inconciliables avec la doctrine du 
groupe. D'autre part, dans ces mouvements, le conflit social fait souvent parti du 


fonctionnement institutionnel »°°. 


De cette quête d’identité, il reste de nombreuses questions. Aujourd’hui, plusieurs, 
reconnaissant les origines extra ecclésiales des œuvres s’interrogent : Au nom de 
quoi revendiquons nous le mennonitisme d’une œuvre ?’” Daniel Lestringant 
propose d’autres pistes de réflexion : « Quels sont les caractères [des œuvres] qui 
ont traversé les temps ? Leur identité aujourd'hui a-t-elle encore un rapport avec 
leur identité d'hier ? »°”. En 1950, une interpellation montait d’Alsace, alors que 
les mennonites de France se préparaient pour l’acquisition de la propriété 
Charpentier à Valdoie : « Nous avons besoin d'une école parce que nous ne savons 
plus pourquoi nous sommes Mennonites, nous ne savons plus ce que cela 


signifie »””. 


%8 Dericquebourg Régis, «Les Groupes Religieux Minoritaires, aspects et problèmes », 
Mouvements Religieux, AEIMR, B.P. 733, 57207 Sarreguemines Cedex, p. 60. 

71? La question originale est de Pierre Farjon : Au nom de quoi revendiquons nous le 
protestantisme d’une œuvre ? P. F. apporte des éléments de réponse à l’occasion du colloque « Les 
Protestants et ‘leurs’ Œuvres en Languedoc-Roussillon », le 26 avril 1988. Farjon Pierre: « Le 
lien Eglise Œuvres », pp. 33-36, Bulletin d'Information de la Fédération Protestante des Œuvres, 
n° 37, septembre 1988. 

7% Lestringant Daniel, « Les Protestants et leurs œuvres en Languedoc-Roussillon », Bulletin 
d'Information de la Fédération Protestante des Œuvres, n° 37, septembre 1988, p. 10, Citation 
tirée de la mise en commun vers une conclusion. 

1 M. R. (auteur non identifié) op. cit. traduit de « Christus Allein » supplément à Christ Seul de 
mars 1950, publié dans Christ Seul mai 1950, p. 11. 
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C’est peut-être avec ce type de questions que nous devons conclure notre 
recherche en stimulant la réflexion, entre autres, des responsables d’œuvres 
d’origine mennonite et les membres des églises évangéliques-mennonites de France. 
La question des rapports de l’AEEMF à la Fédération protestante de France est 
depuis plusieurs années à l’ordre du jour de l’agenda mennonite français. Les 
œuvres l’ont déjà réglée en se rattachant à l’Entraide protestante. Les assemblées 
suivront-elles ? Le mennonitisme français va-t-il rééquilibrer sa relation entre 
évangéliques et protestants ? Ces questions font partie des grandes lignes de 
réflexion pour les assemblées mennonites et pour les œuvres d’origine mennonite à 


l’aube du nouveau millénaire. 


Déjà en 1970, Jean Séguy concluait son travail en déclarant à propos du XX siècle 
et des évolutions : 


« Pierre Sommer et Pierre Widmer, qui en ont été les animateurs principaux, ont 
réussi à rompre l'isolement des Assemblées mennonites françaises. Ils en ont fait, 
nous l'avons vu, un groupe marginal de l’ensemble protestant français [...] Le 
sort de l’anabaptisme français ne se différenciait pas essentiellement de celui du 
christianisme de type-Eglise en général [..] Dans les perspectives de cette 
analyse, les Assemblées anabaptistes-mennonites de France ont pour la première 
fois leur chance, à condition d'être capables de briser l'isolement du réseau de 
familles dont elles tirent leur cohésion actuelle. Voudront-elles et sauront-elles le 
faire ? À cette question l'avenir seul apportera une réponse »°”. 


En 1930 Pierre Sommer déclarait : « 1{ faut à nos assemblées françaises un réveil, 
Ë , é . x . x s L4 923 

sinon c'est la mort et la disparition à plus ou moins brève échéance ! »°”. Plus de 

60 ans après, c’est un mennonitisme au visage transformé qui s’apprête à entrer 


dans le XXT° siècle. 


72 Séguy Jean, 1977. pp. 832-833. 
*% Widmer Pierre, Pages choisies de Pierre Sommer, Christ Seul, Grand-Charmont (Doubs) mai 
1955, p. 130. 
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Ce qui avait commencé il y a quelques années, comme un intérêt personnel sur 
l’origine des établissements sociaux mennonites en France, trouve en partie son 
aboutissement dans cette recherche. La curiosité... nous a mené à envisager une 
étude approfondie des origines, des dynamiques, des influences qui ont façonné le 


paysage social mennonite français. 


Nous voici à la fin de cette entreprise, mais rien n’est totalement fini. Il reste des 
archives à consulter, des dimensions non abordées (une approche comparative entre 
groupes minoritaires religieux ou un regard socio-économique du sujet par 
exemple) et assez de faiblesses dans notre présentation pour permettre à d’autres de 
prendre le relais ou de nous faire des suggestions auxquelles nous voulons rester 
ouvert. 

Nous espérons que le fruit de cette recherche permettra aux lecteurs de prendre la 
mesure de l’action sociale mennonite en mutation, aux personnes concernées et 
engagées dans les œuvres, de prendre la dimension de l’histoire et des remarques 


sociologiques, de se les approprier et d’en tirer des leçons pour l’avenir. 
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La Nichée et l’Atelier du Foyer Fraternel, 1962 (Archives MCC) 260 
La Nichée et quelques enfants (Archives MCC) 260 
Le Domaine Emmanuel (Archives Christ Seul) ....................…. 264 
Camp de Jeunes au Mont-des-Oiseaux (Archives Yvonne Kis) ..….....…. 265 
Ferme du Nouveau Chemin en 1980 (Archives Christ Seul) PAL 
Villa des Roses, Montbéliard (Archives Christ Seul)  ...................... 278 
L’heure du repas à Valdoie (Archives MCC) 287 
Regina Nussbaumer au Mont-des-Oiseaux (Archives Yvonne Kis) 338 
Valdoie, Villa des Sapins (Archives Christ Seul)... 344 


Christ Seul et l’action sociale (Archives Christ Seul)... 351 
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Nous avons choisi d’indexer les noms 
propres et les associations en 


caractères gras. Les noms de lieux 
sont en italique. 


À 


Abresol Jean 224 

Achard, Soeur 83 

Action sociale évangélique, ASEv 399; 432 

Adoul André 393; 395 

AEEMF (Association des églises évangéliques- 
mennonites de France) 8; 9; 12; 13; 27; 31; 
35; 38; 65; 83; 88; 91; 92; 99; 329; 331; 335; 
338; 350; 351; 352; 356; 370, 379; 401; 404; 
451; 452; 454; 455; 456; 459; 473; 484 

AFM et SERVIR 9; 173; 193; 225; 226; 268; 
209,279 280,287318:319:332: 336,337; 
339; 377; 414; 421; 460; 462; 466 

AFM et SERVIR 9; 336 

Aide Sociale à l’Enfance 330; 336 

Akron, Pennsylvanie (USA) 26; 33; 74; 131; 145; 
153161024108 171174077483 222% 
223; 226; 238; 239; 260, 274; 287, 321, 443 

Allemagne 8; 32; 34: 46; 62; 68; 69; 71; 72; 73; 
81; 84; 85; 88; 89; 94; 95; 96; 97; 102; 104; 
105; 109; 111; 113; 138; 139; 146; 158; 160; 
162; 202; 209; 214; 224; 242; 244; 261; 268; 
273; 276; 310; 331; 348; 367, 368; 433; 434; 
437, 438; 439; 441; 442; 443; 447, 449 

Allen W. 79 

Allgemeene Commissie voor Buitenlandsche 
Nooden 96 

Allguyer Samuel E. 68; 75; 78 

Allgver Roy 69 

Alliance évangélique 42; 395; 397 

ALTER, Société internationale pour l’Histoire 
des infirmités, déficiences, inadaptations, 


handicaps 327 


419 


Altermath F. 431 

Altkirch (Haut-Rhin) 49; 51; 62; 84; 90; 224; 
229; 235; 243; 244; 262; 266; 276; 282; 365 

American Joint Distribution Committee 163 

Amish 29; 60; 62; 70; 71; 72; 115; 121; 141; 
227; 237, 322; 347; 354; 356; 357; 387 

Amsterdam (Pays-Bas) 37; 38; 99; 433; 441; 442: 
447 

Amstutz Anna, Soeur 83; 253; 254; 282 

Amstutz Pierre 90 

Anabaptist vision, recovery 142; 222; 283; 320; 
358; 407; 421; 449; 451; 475 

Armée du Salut 23; 63; 81; 87; 329; 434 

Arménie 71; 176; 342; 345 

Asile Evangélique de Cannes 23; 83; 93; 253; 
282 

Association Baptiste pour l’Entraide et la 
Jeunesse, ABEJ 435 

Association des églises de professants 327; 379 

Association Française d'Histoire Anabaptiste 
Mennonite (AFHAM) 26; 28; 37; 38; 44; 72; 
155:18152245225 23226735 5%357367 
368; 408 

Association Missionnaire Mennonite de 
Lorraine, AMML 328 

Aubreville Meuse) 73 

Augé Marc 406; 414 

Augsburger A. 69 

Autriche 273 

Ax-les-Thermes (Ariège) 172 
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Baden-Baden (Allemagne) 167; 171; 227 

Baecher Claude 99; 141 

Baecher Robert 37 

Bâle (Suisse) 33; 46; 63; 82; 84; 91; 135; 198; 
201; 203; 204; 205; 206; 210; 246; 273; 274; 
284; 295; 297, 301; 303; 318; 319; 328 
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Banyuls (Pyrénées-Orientales) 154; 156; 161; 
168; 169; 171; 172; 187 

Baptiste 30; 64; 87; 367; 435; 457 

Barcelone (Espagne) 27; 143; 154 

Baubérot Jean 53; 54; 56; 57; 58; 60, 90; 363; 
376; 377; 387; 389; 391; 392 

Bean, Mrs. Andrew 151; 152 

Beblenheim (Haut-Rhin) 23; 231; 234; 235 

Beechy Atlee 135; 228; 231; 446 

Belfort (Territoire) 9; 17; 49; 51; 63; 64; 65; 75; 
82; 84; 107, 191; 194; 199; 215; 224; 225; 
235, 266, 268, 270; 273; 297; 302; 307, 320; 
328; 337; 339; 365; 388; 394; 403; 409: 466; 
474 

Belgique 8; 9; 17; 110; 111; 157; 168; 210; 212; 
236; 297; 306; 307; 323 

Bender Harold S. 24; 41; 86; 142; 155; 156; 
157; 203; 204; 215; 221; 222; 241; 274; 283; 
296; 349; 371; 375; 437; 438; 439; 478; 483 

Bennett Ernest 21; 144; 146; 147; 149; 150; 
1535155, 156; 157; 15871619 174 176: 177: 
196 

Berne (Suisse) 38 

Beruf 281 

Béthanie, hôpital 288 

Béthoncourt (Doubs) 250; 251; 352 

Bienenberg, école biblique mennonite 
européenne 328; 360; 369; 370 

Biersted Robert 376 

Binningen (Allemagne) 46 

Birmingham (Royaume-Uni) 150 

Bitche (Moselle) 49; 51; 63; 237; 305 

Blamont (Meurthe-et-Moselle) 44; 107 

Blanc Paul 180 

Blanc-Rupt Moselle) 44; 49 

Blandre Bernard 42 

Blaurock Georges 31 

Blough Neal 190; 329; 370; 452; 456; 459; 475 


420 


Boigeol Roger 8; 17; 18; 33; 47, 65; 66; 83; 84; 
87; 88; 106; 109; 262; 271; 272; 273; 298; 
328; 331 

Bonnel, J. Abbé 253 

Bosc Jean 470 

Boucq Meurthe-et-Moselle) 275; 276; 277; 278; 
2385 

Boury, Commandant 175; 176; 177; 179 

Braun Gregory 477; 478 

Bréchet M 252 

Brésil 94; 223; 288; 479 

Brethren in Christ 40; 74; 115; 121; 216; 217; 
445; 482 

Bridel Claude 432 

Brüder in Not 96 

Brüsewitz C.-F. 283 

Bruxelles (Belgique) 22; 298; 367; 407; 441 

Buller Rosenthal Béatrice 22; 152; 159; 160; 
162; 164; 167; 168; 171; 190; 192; 204; 211; 
221; 228; 230; 244 

Buller Henry P. 22; 115; 123; 135; 159; 162; 
164; 165; 166; 167; 170; 172; 175; 177; 178; 
179; 183; 187; 188; 190; 209; 210; 212; 215; 
216; 219; 225; 228; 229; 230, 246; 251 

Bulletin Mennonite 193; 194; 195; 197; 199; 
200; 201; 202; 261 

Burgos (Espagne) 27 

Burkholder J. Lawrence 360; 361; 362; 447 

Byler J. N. 238 

Byler Mary 219; 249; 274; 275; 276; 282; 303; 
382; 384 


C 


Cahors, colonie (Lot) 187 

Caisse d’Allocations Familiales 304 

Caisse de Secours 38 

Canada 29, 32; 34; 94; 95; 96; 102; 127; 131; 
146; 150; 152; 180; 195; 225; 245; 252; 254; 
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255, 258, 288, 289; 293; 342; 347, 351, 353; 
368; 370; 450; 479 

Canadian Mennonite Board of Colonization 96 

Canel Y 107 

Catholique, Eglise catholique romaine 16; 22; 
32; 54; 56; 64; 76; 192; 208; 228, 239; 256; 
278; 287, 303; 307; 312; 344; 359; 363; 367, 
375; 383; 390; 393; 431; 472; 474 

Centre Mennonite d’Etudes et de Rencontre 
(C.M.E.R.) 25; 190; 317; 370; 452; 453 

Centre Protestant d'Etudes et de 
Documentation (C.P.E.D.) 25; 26; 53 

Centre Technique National d’Etudes et de 
Recherche sur les Handicaps et les 
Inadaptations 327 

Cerbère (Pyrénées-Orientales) 153; 154; 156; 
161; 168; 169; 171 

Chalet aux Fleurs, Laxou Meurthe-et-Moselle) 
133; 213; 231; 248; 259 

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire) 123; 124; 
126; 131; 133; 171; 177; 188; 190; 192; 196; 
209; 210; 214; 215; 218; 220; 221; 240; 250; 
254; 257; 276; 302; 408 

Chambault Philippe 180 

Chaplain R. 385; 386; 387; 390 

Charlemagne-Kennel 262 

Château de Vair, colonie (Loire-Atlantique) 128; 
179; 185; 186; 210; 234 

Châtenay-Malabry (Hauts-de-Seine) 22; 79; 180; 
308; 309; 310; 311; 312; 313; 314; 316; 331; 
335; 352; 365; 370; 393; 400; 474; 476 

Chätillon-de-Michaille, colonie (Ain) 169 

Chevagny-les-Chevrières, colonie (Saône-et- 
Loire) 170; 187 

Chevalier Francis 436 

Christianisme au XX° siècle 104; 386; 396; 400 

Christianisme Social 5; 13; 53; 54; 55; 58; 59; 
60; 165; 207; 265; 300; 314; 327; 363; 407; 
445; 472 


421 


CIMADE 387 

Civilian Public Service, CPS 157; 177; 207; 
208; 223; 229; 288; 289; 290; 291 

Claassen Theodore 148; 150 

Clamart (Hauts-de-Seine) 310 

Clermont-en-Argonne (Meuse) 14; 74; 75; 76; 77; 
99; 176 

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dome) 307; 308 

Clichy-sous-bois (Seine-Saint-Denis) 305 

Cnoop Koopmans Ada 73 

Cocanower Charles 189; 220; 228; 240, 245; 
246; 252; 302 

Coffman John E. 162 

Collioure (Pyrénées-Orientales) 154; 161; 168; 
169; 187 

Colmar (Haut-Rhin) 8; 35; 42; 46; 49; 51; 71; 81; 
84; 90; 98; 99; 204; 224; 229; 231; 235; 239; 
243; 244; 266; 350; 438 

Coma Augustin 20; 21; 22; 119; 135; 143; 152; 
154; 165; 166; 171; 172; 173; 174; 181; 188; 
189; 190; 191; 192; 227; 241; 258 

Comité de Secours Mennonite 153; 218; 221; 
226227230231" 253 23%4/235270 

Comité Mennonite Français de Mission 271; 
272; 178 

Commercy (Meuse) 49; 51; 85; 276 

Commission de jeunesse 106; 213; 259; 284; 
294; 300; 401 

Conférence de Clermont 75; 77 

Conférence Mennonite Mondiale 29; 30; 36; 
84; 94; 106; 258; 284; 311; 331; 354; 410 

Confession de Dordrecht 441 

Convention de Morges 87 

Convention du Mont Pèlerin 87 

Cooperative for American Remittances to 
Europe, CARE 242 

Cotswald, Bruderhof 149 

Council for Relief Agencies Licensed for 


Operation in Germany, CRALOG 242 
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Croix Bleue 105; 260; 278; 328; 330 
Croix Rouge 69; 76; 79; 96; 100; 101; 166; 187; 
216; 305; 384 


D 


Danemark 111; 113; 157; 224 

Danzig, Gdansk (Pologne) 94; 95; 156; 206; 224 

de Coninck Frédéric 452; 453; 456; 459; 476 

De Smidt Jean 318; 400 

Defenseless Mennonites 216; 217 

Delhaye Jean-Paul 456 

Delteil Gérard 455; 476 

Dericquebourg Régis 356 

Detweiler Henry 237 

Deutsche Mennoniten-Hilfe 96 

Deutschof (Allemagne) 45 

Diaconesses 23; 25; 83; 90; 91; 92; 93; 105; 233; 
253; 282; 376; 385; 420; 430; 431; 432; 433; 
434; 437; 438; 440; 441; 442; 443; 447; 470 

Diaconesses de Reuïilly 25; 83; 91; 93; 385; 420; 
432; 470 

Diaconesses, Bethesda de Strasbourg 91: 108 

Dieuze (Moselle) 44; 49 

Direction Départementale de l’Acation 
Sanitaire et Sociale (DDASS) 299: 300; 391 

Dirksen C. 89 

Dôle (Jura) 76; 210 

Domaine Emmanuel 292; 317, 328; 329; 331; 
335; 339; 377; 381; 393; 421; 422; 423; 454; 
460; 474 

Don Suisse 204 

Doukhobors 79; 345 

Doumergue Paul 430; 435 

Driedger Leo 347; 379; 483 

Dunkers 39 

Dyck Cornelius J. 53; 319; 438; 445 

Dyck Peter & Elfrieda 162; 374; 375 


422 


E 


Eastern Mennonite Board of Misions and 
Charities, EMBMC 328, 379 

Ecully, colonie (Rhône) 161 

Ediger Elmer M. 290; 293 

Editions Agape 297 

Egli Evelyne 209 

Eglise Luthérienne 311; 434; 435 

Eglise orthodoxe russe 171 

Eglise Réformée de France 82; 85; 165; 171; 
260; 284; 308; 311; 405; 431; 435; 456 

Elspeet (Pays-Bas) 106; 109; 212; 272; 479 

Entraide Protestante 23; 379; 389; 390; 456; 
457; 470 

Epinal (Vosges) 44; 62; 63; 296 

Esau Nicolas 105 

Espagne, espagnol 21; 27; 77, 104; 108; 109: 
110; 113; 120; 121; 135; 143; 144; 145; 146; 
147; 148; 150; 152; 154; 155; 156; 157; 158; 
159; 160, 161; 166; 170; 171; 176; 177; 189; 
1911921067 210 227/7228092%207 297 
306; 353; 373; 387; 416; 419; 454 

Espaze André 455 

Espenett pasteur 83 

Essingen (Landau, Allemagne) 44; 50; 52; 71 

Essor des Enfants de France 189; 191 

Etats-Unis d'Amérique 26; 32; 34; 53; 59; 69; 
94; 95; 96; 108; 119; 127; 146; 150; 152; 164; 
180; 195; 211; 236; 258; 289; 290; 291; 293; 
311; 351; 353; 360; 367; 370; 375; 435; 437; 
445; 478 

Ethiopie 34 

Etupes (Doubs) 90 

Europäisches Mennonitisches Evangelisations 
Komitee, EMEK 272; 273; 374 

Eyer René 99; 335; 399; 402 


Eymann, ferme voir Nouveau Chemin 333 
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Faculté libre de théologie évangélique 27; 299: 
397; 452 

Fallot Tomy 54; 60 

Fanon M 21, 175; 185; 186; 234 

Farjon Pierre 484 

Fast Henry A. 288; 289; 290 

Fédération Protestante de France 53; 379; 
430; 435; 484 

Fédération Protestante des Oeuvres, FPO 
379; 388; 389; 390; 436 

Flavion (Belgique) 17; 298 

Fleckenstein (Lembach, Bas-Rhin) 44; 49; 51; 84 

Fliedner Theodor 432; 433; 447 

Florimont (Territoire de Belfort) 49; 51; 64; 84: 
194; 224; 266; 270; 322; 357 

Fort Leavenworth (USA) 73; 74 

Foug (Meurthe-et-Moselle) 194 

Foyer Fraternel 79; 311; 312; 313; 314; 315; 
352; 393; 394 

Foyer Grebel, MMEF 330; 352; 365; 377; 454; 
460 

Francfort (Allemagne) 46; 204; 319; 321 

Francis E. K 348; 359; 361 

Francs et Franches Camarades du Tarn 254 

Frères Mennonites, Mennonite Brethren 23; 
115; 273; 351; 353; 378; 443; 444; 450 

Fretz John 188; 218; 237 


G 


Garber Madeline 218; 237 

Gaudry, Mme Widmer 382 

Geisberg, Weiler (Bas-Rhin) 44; 45; 49; 51; 72; 
84; 129; 155; 185; 186; 188; 189; 191; 197; 
210; 224; 225; 236; 237; 238; 239; 240; 248; 
249; 259: 266; 268; 274; 276; 277; 278; 279; 
280; 282; 284; 285; 287, 292; 299; 302; 303; 
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304; 307; 319; 320; 321; 322; 357, 365; 393; 
394 

Gelin R. 457 

Genève (Suisse) 54; 108; 109; 144; 145; 204; 
247; 472 

Georges Marthe 186; 188; 287 

Georges Roger 20; 21; 121; 123; 165; 166; 167; 
168; 169; 171; 172; 173; 174; 175; 177; 178; 
179; 181; 183; 184; 185; 186; 187; 188; 189; 
191; 192; 210; 227; 234; 241; 258 

Gerber Charlotte 159 

Gering Walter 224; 228 

Gestapo 139; 168; 172 

Gingrich Melvin 74 

Givet (Ardennes) 42; 352 

Glick Nettie 218; 237 

Goering Orlo 213; 237 

Goering Samuel 123; 177; 179; 180; 181; 205; 
209; 229; 243; 244 

Goerz David 443 

Goldfus Ross M. 259 

Goll André 318 

Goshen, Indiana (USA) 15; 18; 21; 26; 69; 71; 
77; 79; 86; 100; 123; 149; 153; 154; 156; 163; 
164; 167; 168; 171; 174; 175; 177; 178; 179; 
181; 186; 187; 188; 189; 190; 196; 206; 209; 
212:213216 219220 222"22% 225231: 
237; 239; 240; 242; 245; 246; 247; 249; 251; 
257; 258; 268; 274; 278; 283; 285; 299; 302; 
303; 304; 305; 306; 308; 309; 313; 319; 320; 
321; 370; 375; 384; 444; 483 

Gounelle Elie 54; 60; 435 

Graber André 268; 279; 280; 403; 414 

Graber H. 107; 108 

Graber J. D. 307; 308; 310 

Graber Jacques 139; 407 

Graber Marcel 318 

Graber-Wurgler 90 

Grand-Charmont (Doubs) 8; 66; 370; 485 
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Grand-Mont, Hérimoncourt (Doubs) 107; 108 
Grange-le-Comte (Meuse) 16; 17; 68; 76 
Grebel Conrad 31; 347; 353; 450 

Grèce 111; 113 

Grellet S. 79 

Guebwiller (Haut-Rhin) 23; 252; 261; 262 
Guérisseur 56; 57 

Guiton Yves 385; 386; 388; 470 

Gunden Lois 115; 162; 165; 167; 168; 169 
Guth Annie 282 


H 


Haarlem (Pays-Bas) 73; 442 

Harder Leland 483 

Harel Claude 432 

Hartzler J. S. 72 

Hartzier L. C. 109; 307 

Hauswalt R. 395 

Hautefeuille (Seine-et-Marne) 310; 317; 331; 
335; 339; 365; 393; 414; 474 

Haverford, Pennsylvanie (USA) 77 

Hege Christian 67 

Hege Eric 387 

Hege Ernest 106; 155; 201; 224; 225; 235; 268; 
279; 295; 317; 320; 367; 382; 383; 394; 398; 
403; 413; 427 

Hege Lydia 299 

Hege Philippe 155; 196; 276; 280; 284; 286 

Hege Théodore 188; 338; 393; 395; 398; 428 

Hege Willy 367 

Hennickers 46 

Herbéviller Meurthe-et-Moselle) 44; 64 

Hershberger Guy F. 39; 74; 78; 110; 147; 155; 
156; 157; 158; 161; 166; 170; 207; 209: 211; 
213; 222; 240; 241; 243; 245; 283, 292; 298; 
358 

Hershey Lester 144; 147; 196 

Hervieu-Léger Danièle 14; 407 
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Hickel Pascal 140 

Hiebert À. E. 69 

Hiebert P. C. 171; 198; 202; 215; 219; 223; 229; 
278 

Hirschler Hélène et Louise 299 

Hochstett (Bas-Rhin) 44 

Holbek Helga 158 

Hollandsch Doopsgezind Emigraten Bureau 
96 

Hoover Jesse W. 162 

Hostetler Mary 234 

Hutterite 33; 37; 40; 360; 362 


I 


Illzach (Haut-Rhin) 263; 294 

In the Name of Christ 37; 137; 162; 198; 200; 
220; 253; 408; 428; 469; 474 

Inde 34 

Indo-Chine, Viet-nam 319 

Ingoldstadt (Bavière) 67 

Institut Biblique de Nogent 82 

International Visitor Exchange Program, 
IVEP 211; 298; 318 

Irlande 344 

Ixheim (Sweibrucken, Allemagne) 44; 50; 52; 85 


J 


Jaloux Jacky 99 

Java, Mission à. 64; 106; 271; 272; 412 

Jehanno Xavier 174; 175; 183 

Jérôme Claude 355 

Jessup Lois 178 

Joie et Vie, association 318 

Joussellin J. 468 

Juhnke James C. 371; 372 

Juif-juive 22; 104; 109; 139; 141; 157; 159; 162; 
166; 167; 170; 186; 190; 216; 227; 239; 293; 
310; 345; 474 
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MIRAP LE 


K 


Kauffman J. Howard 379 
Kennel Jean 224; 225; 229 
Kennel Pierre 66, 78 

Klassen C.-F. 280; 281 

Klassen William 346 
Kiopfenstein Yves 24; 60; 206; 261; 294; 414 
Koltein Jacques 166; 190 

Kratz Clayton 176 

Kraybill Donald 347 

Kraybill Paul N. 479 

Kreider Robert 214; 290; 319 
Kreis, voir Nouveau Chemin 333 
Kremer Emile 139; 247 

Kroeker Wally 347 


L’Arche 311 

L’Entr’ Aide Française 118; 119; 124; 127; 
137; 173; 174; 175; 177; 178; 179; 180; 181; 
183; 184; 185; 186; 189; 192; 193; 215; 216; 
228, 233; 287, 304; 305; 387; 454 

L’Illustration 101; 102 

La Chaux-de-Fonds (Suisse) 67 

La Force, John Bost 23; 313; 381; 394; 434 

La Prairie, Assemblée de Montbéliard 9; 94; 
95; 105; 199; 336; 337; 338; 473 

La Rouvière, colonie Marseille, Bouches-du- 
Rhône) 147; 154; 158 

Laïc, laïcité 103; 137; 197; 256; 316; 390; 429; 
472 

Lancaster (Pennsylvanie, USA) 79; 292 

Langnau (Suisse) 159 

Lapp John A. 33 

Larade, colonie (Toulouse, Haute-Garonne) 158 

Laurent J.-P. 431 
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Lavercantière (Lot) 127; 152; 166; 167; 170; 
172; 190; 210; 215; 216; 232; 235; 240; 246; 
260; 281; 303 

Le Bercail 252; 261 

Le Bercail (Guebwiller, Haut-Rhin) 252; 261 

Le Canet-Plage, colonie (Pyrénées-Orientales) 
166; 168; 170; 190; 215 

Le Fleury, camp (Rougegoutte, Territoire-de- 
Belfort) 318 

Le Hang (Bas-Rhin) 49; 51; 84; 224; 266; 332; 
333; 334; 403 

Le Hâvre (Seine-Maritime) 71; 100; 435 

Le mas de La Coûme (Prades, Pyrénées- 
Orientales) 160 

Le Raincy (Seine-Saint-Denis) 305; 307; 308 

Le Vallois Philippe 99 

Lehman M. C. 199; 204; 205; 209 

Les Amis de l’Atelier 180; 292; 312; 315; 316; 
331; 335; 377; 381; 414; 421; 422; 423; 428; 
454; 460; 465; 467 

Les Balkans (Bulgarie) 79 

Les Houches, colonie (Haute-Savoie) 169; 186 

Lestringant Daniel 10; 380; 381; 458; 484 

Liechty Ora 73 

Lienhard F. 431 

Ligny-en-Barrois (Meuse) 355 

Ligue pour la Lecture de la Bible 106; 251; 
252; 261; 262 

Lille (Nord) 253; 435 

Littell Franklin 358 

Lôhe 430; 434 

Londres (Royaume-Uni) 17; 20; 72; 108; 147; 
148; 159; 174; 175; 176; 177; 179; 180; 184; 
258 

Long J. 75 

Longwy (Meurthe-et-Moselle) 365 

Louis René 406; 411 

Louis XIV 37 

Lugbull Pierre 337; 338 
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Lunéville Meurthe-et-Moselle) 194; 224 

Luxembourg 8; 42; 50; 52; 83; 85; 204; 247, 266; 
323 

Lyon (Rhône) 121; 123; 158; 159; 161; 162; 164; 
16516441682169 170; 171; 172; 180; 181: 
184; 187; 188; 190; 200; 210; 255 


M 


Madrid (Espagne) 27; 147 

Maison d’Accueil de la Prairie, Montbéliard 
9; 336; 337; 338; 473 

Malgré-nous 140; 141 

Mantz Félix 31 

Markushof (Allemagne) 89 

Marseille (Bouches-du-Rhône) 100; 121; 147; 
149; 154; 158; 159; 170, 171 

Marx Karl 60 

Mathiot Charles 8; 17; 18; 33; 47; 65; 66; 82; 
83; 84; 87; 88; 106; 109: 262; 271; 272; 273; 
298; 328; 331 

Mathiot Charles et Boigeol Roger 8; 17; 18; 
33; 47; 65; 66, 83; 84; 87, 88; 106, 109; 262; 
211,272,2737298; 328; 331 

Maus Marcel 426 

McGrath William KR. 354 

McNeely Eric 27 

Menno Simons 106; 348; 397; 405; 437; 479 

Mennonite Board of Mission 306; 308; 309; 
310; 311; 313; 316; 317; 328; 369; 370; 377; 
378; 379; 400; 402; 411; 428 

Mennonite Encyclopedia 23; 41; 53; 54; 55; 63; 
65; 66; 67; 69; 72; 78; 81; 82; 83; 84; 87; 95; 
97: 106; 146; 176; 206; 213; 214; 222; 241; 
259; 273, 283; 288; 293; 294; 309; 318; 322; 
331; 348; 349; 351, 357; 415; 433; 434; 438: 
439; 442; 444; 445: 446; 448 

Mennonite Relief Commission 69; 75 

Mennonite Relief Committee 21; 121; 143; 
144; 150; 152; 153; 196; 297, 362; 419 
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Mennonite Voluntary Service, MVS 294; 32]; 
374 

Mennonitische Flüchtlings-Fürsorge 96 

Mennonitische Rundschau 155 

Mennonitisches Lexikon 67; 438 

Méthodiste 46 

Metz (Moselle) 304; 305; 384 

Metzler A. J. 297 

Mexique 96; 368 

Meyer Albert 321 

Meyer Jacob C. 71; 72; 78 

Michaël Sattler, Foyer 334; 377; 474 

Miller Alvin J. 69 

Miller Glen 174; 175; 176; 243 

Miller Larry 30; 35; 36; 345 

Miller Mary M. 212 

Miller Orie O. 153; 176; 199; 203; 215; 274; 
297:319 

Miller Trueman T. 176 

Mission Mennonite Française, MMF 191; 226; 
292:30973107316:317 328330332377; 
414; 421; 422; 423; 426; 460; 464; 466; 474 

Mission Roland 271 

Modenheim (Haut-Rhin) 90; 164; 200; 235 

Monod Wilfred 54; 60; 435 

Mont des Oiseaux 93; 129; 185; 186; 188; 189; 
191; 210; 237; 248; 259; 274; 279; 280; 282; 
285; 286; 287; 292; 295; 301; 303; 318; 319; 
320, 324; 326; 331; 338; 371; 379; 382; 392; 
393; 394; 398; 399; 403; 414; 421; 432; 460; 
466 

Mont Dore (Puy-de-Dôme) 167 

Montbéliard (Doubs) 8; 9; 17; 22; 42; 44; 47; 55; 
64; 65; 66; 71; 77; 82; 83; 87; 88; 93; 94: 95; 
104; 105; 107, 109; 155; 194; 196; 198; 199: 
200::224:229"247..280 291 2532259261: 
202: 3039239927;:336:357: 3393408357; 
370; 372; 412; 429; 441; 448; 449: 460; 473: 
478 
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Mosimann Frédéric 224 

Mouvement pour la Réconciliation, IFOR 309 

Mulhouse (Haut-Rhin) 45; 65; 90; 156; 164; 200; 
201; 204; 243; 244; 261; 294; 305; 307; 435 

Muller Daniel 403 

Muller Georges 224 

Muller Jacob 224 

Muller Jean 355 

Muller Jean-Baptiste 47; 194; 195 

Muller Joseph 79; 86; 105; 201; 260; 278; 355 

Mumaw Levi 69 

Münster (Allemagne) 346 

Muntzenheim (Haut-Rhin) 11; 46; 62; 375; 382 

Müntzer Thomas 346 

Musée national de la coopération franco- 
américaine, Château de Blérancourt 18; 
182 

Musulman 319 

Myer Mervin S. 78 


N 


Nafziger Anne-Marie, Soeur 93 

Nafziger Berthe 1386 

Nafziger Wilbert 144; 196 

Namblard G. 308 

Nancy (Meurthe-et-Moselle) 44; 49; 51; 63; 71; 
106; 107; 133; 180; 181; 191; 209; 215; 217; 
231; 234; 235; 240; 245; 248; 249; 259; 268; 
281; 302; 303; 304; 349; 384 

Nanterre (Hauts-de-Seine) 305 

Nantes (Loire-Atlantique) 37; 305 

National Service Board for Religious 
Objectors 157 

National socialisme 58; 98; 138; 139; 141; 160 

Naudeau Ludovic 102 

Near-East Relief 68 

Needham Isabelle 147 

Neff Christian 67; 84; 88; 94; 206; 258; 438; 
439 


Neuf-Brisach (Haut-Rhin) 84; 224; 266; 282 

Neuvilly-en-Argonne (Meuse) 15; 16; 17; 73; 76; 
115239 

New-York (USA) 35; 109; 177; 178; 354; 451 

Nice (Alpes-Maritimes) 101 

Nichée, accueil d’enfants handicapés 311; 312; 
314; 315; 316 

Niebuhr Richard H 34; 35; 481; 482 

Nonrésistance 24; 58; 206 

Non-Resistant Relief Organization 68 

Normandie 170 

Nouveau Chemin, ferme 332 

Nouvelle Angleterre 39 

Nouvelle Calédonie 262; 273 

Nussbaumer André 332; 333; 356; 403 

Nussbaumer Anna 46 

Nussbaumer Bernard 336; 339 

Nussbaumer Hans 235; 247; 261; 280; 285; 
349; 355 

Nussbaumer Jean 90 

Nussbaumer Régina 201; 379; 382; 392; 399: 
401;.403 

Nussbaumer Sammy 276; 277 

Nussbaumer Samuel 224; 229 


O 


Objection de conscience 24; 66; 74; 75; 78; 141; 
198; 206; 207; 208; 227; 283; 284; 289; 290; 
294; 296; 299; 330; 472 

Oegli Eugène 261 

Ordinaire Louis 39 

Ornans (Doubs) 76 

Ostheim (Haut-Rhin) 71; 90 

Ottani Jean 101; 102 


P 


Palatinat 37; 38; 44; 45; 72; 88 
Paraguay 94; 97; 100; 223; 288; 294; 366; 368 
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Paris 1; 9; 14; 20; 21; 25; 26; 39; 42; 53; 54; 82; 
91; 92; 109; 123; 135; 144; 148; 154; 169; 
175; 176; 178; 180; 199; 228; 238; 262; 305; 
307; 309; 310; 321; 327; 343; 354; 356; 370; 
376; 396; 406; 420; 432 

Paris Odette 310 

PAX, Paxboy 298; 299; 319; 321 

Pays de Gex (Ain) 42; 93; 224; 247; 282; 323 

Pays-Bas 32; 34; 37; 38; 73; 84; 88; 89: 94; 9%6; 
100,206 109111 113; 157; 206: 210: 212; 
236; 244; 248; 272; 273; 283; 331; 348; 368; 
405; 417; 433; 437; 440; 441; 442; 446; 447; 
479 

Pearl Harbour (Iles Hawaii, USA) 164 

Pelsy Mariette 259; 282 

Pelsy Pierre 355 

Pelsy Valentin 65; 66; 83; 87 

Penner Helen 162 

Pennsylvania-Dutch 72 

Pentecôtisme 22; 63; 87; 221 

Perpignan (Pyrénées-Orientales) 153; 156; 159; 
170; 171 

Pfastatt (Haut-Rhin) 45; 62; 66; 84; 92; 106; 
224; 266; 272; 282; 355 

Philadelphie (USA) 71; 72; 145; 293 

Piguet, Soeur 83 

Plateau Maurice 20; 21; 123; 174; 175; 179; 
185; 204; 287 

Plotte, Le Dolivet, colonie (Saône-et-Loire) 129; 
170; 186; 187; 210 

Poche Bernard 405; 414 

Polge Christian 381; 390 

Pologne 79; 94; 95; 111; 224; 310 

Pont-de-Vaux (Ain) 123; 169; 170; 171; 172; 
178; 187; 188; 209; 210 

Port-Vendres (Pyrénées-Orientales) 154 

Prades (Pyrénées-Orientales) 160 

Première guerre mondiale 18; 55; 58; 66; 67; 
68; 74; 75; 94; 99; 209; 236; 415 


428 


Prince Hélène 476 

Prosélytisme 246; 256; 287; 306; 343; 444; 457. 

Pulversheim (Haut-Rhin) 46; 49; 51; 65; 84; 224; 
266; 272; 282 


Q 


Quakers 5; 10; 15; 16; 17; 18; 36; 40; 68; 69; 
70; 72; 73; 74; 75; 76, 17, 19, 80; 95; 97; 99: 
108; 109; 118; 119; 120; 121; 123; 143; 144; 
145; 146; 147; 148; 150; 151; 153; 157; 158; 
159; 160; 161; 165; 166; 168; 176; 178; 184; 
190; 192; 208; 209; 227; 229; 236; 239; 258; 
293; 294; 321; 373; 472; 482 


R 


Ragaz Leonhard 435 

Ramseyer Edna 147 

Rauschenbusch Walter 435 

Rayon de Soleil, Guebwiller 23; 262 

Reconstruction and Transportation Unit 
France, RTUF 19; 197; 236; 237; 238; 239: 
240; 299 

Redekop Calvin 344; 358; 368; 478 

Redekop John H 351; 352; 353; 354; 376 

Relief Commission for War Sufferers 68; 75 

Rempel Henry 446 

Repaix (Meurthe-et-Moselle) 44; 49; 51; 65; 85 

Resch-Synnestvedt Alice 148; 159; 160; 259 

Révocation de l’édit de Nantes 37 

Rich Isaac 55; 314; 448 

Richard Jean 224 

Rixensart (Belgique) 298 

Rohel Mme 310 

Ropp Annie 262 

Ropp Berthe 262 

Ropp Chrétien 224 

Ropp Marthe 272; 282; 412 

Ropp-Pfeffer Hélène 262 
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79; 80; 81; 93; 97; 139; 140; 141; 206; 263; 
289; 290; 314; 346; 372; 408; 435; 447; 450: 
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BIBLIOGRAPHIE 


Cette bibliographie se présente en deux sections : 

- les sources religieuses et 

- les sources historiques et sociologiques 
Au sein des sources religieuses nous avons choisi de répertorier les sources 
mennonites [ouvrages et articles, éditions mennonites, archives du Mennonite 
Central Committee] et les sources protestantes. 
Les sources historiques et sociologiques sont suivies des sources 
photographiques et interviews. 
Nous avons choisi de noter la longueur des ouvrages et articles utilisés pour 


cette recherche. 


SOURCES RELIGIEUSES 


SOURCES MENNONITES 


De nombreux articles sont extraits de : 

- Mennonite Encyclopedia, a comprehensive reference work on the 
anapabtist-mennonite movement, Mennonite Brethren Publishing House, 
Hilisboro Kansas, Mennonite Publication Office, Newton Kansas, Mennonite 
Publishing House, Scottdale Pennsylvanie. Editors, Cornelius Krahn, Melvin 
Gingerich, managing editor, Orlando Harms, associate editor. Réédité quatre 
fois en 1955, 1969, 1976 et 1982. Un cinquième volume avec compléments et 
initiales Af E.. 

- Souvenance anabaptiste mennonitisches gedächtinis, bulletin annuel, 


depuis 1982, de l’Association Française d'Histoire Anabaptiste-Mennonite 
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(AFHAM), 4 rue J-B Thomann, 68000 Ingersheim. Bulletin cité comme 
Souvenance anabaptiste. 

- Mennonite Quarterly Review, trimestriel édité au Goshen College, 
Goshen Indiana, USA, cité MOR. 

- Festival Quarterly, trimestriel, Phyllis Pellman Good editor, 3513 Old 
Philadelphia Pike, PO Box 419, Intercourse Pennsylvanie, 17534 USA, cité FO. 


OUVRAGES ET ARTICLES 


[] Baecher Claude, Les Eschatologies anabaptistes de la Haute Vallée 
Rhénane en débat avec les Réformateurs, 1524 à 1535, thèse de docteur en 
théologie sous la direction du Professeur Marc Lienhard, Université des 
Sciences Humaines de Strasbourg, Faculté de Théologie Protestante, présentée 
le 26 juin 1996. 

[ Zd., « Le phénomène anabaptiste » Souvenance anabaptiste, n° 13, 1994, p. 


43. 


[] Baecher Robert, « Sieur Adolphe Schmidt », Souvenance anabaptiste, n° 14, 
1995, pp. 29-54. 


CO] Bauman Jacques, « Schweizerisches Mennonitisches 


Evangelisationskomitee », MLE., vol. V. p. 801. 


[] Beechy Altee, « Relief Work », ME., vol. V, pp. 760-763. 


O] Bender Harold S., « Association des Eglises Evangéliques-Mennonites de 
France ». M.E., vol. I, pp. 197-180. 

0 /Zd., « Dunkard »,M.E., vol. IL, p. 109. 

O Zd, « Mennonite Central Committee », M.E., vol. IE, p. 606. 

O Zd., « Rieseprediger », ME., vol. IV, pp. 280-281. 

0 Zd, « Sarreguemines », ME., vol. IV, p. 423. 

O Zd, « Sommer, Pierre », M.E., vol. IV, p. 576. 
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O /d., « Toul »,M.E., vol. IV, p. 739. 
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CO Maynard Shelly « Fast Henry A. », M.E., vol. V. 1990, p. 295. 


Mennonite Central Committee, Mennonite World Conference, divers collectifs. 
© MCC annual report 1954. 

0 MCC annual report 1955. 

[] MCC, 1920-1995, 75 Years Service in the Name of Christ, Why mark 
MCC's 75th year ? Publication MCC-Akron 1994. 

[ Mennonite Central Committee Handbook 1945, Akron Pennsylvanie, USA. 
C] Mennonite Central Committee, Celebrate Reflect Recommit, 1920-1995, 75 
years service in the Name of Christ, MCC publication, MCC 21 South 12th 
Street, P. O. Box 500, Akron Pennsylvanie, USA, 24 p. 

O MCC Workbook Relief and Foreign Service, 1956. 

O] Mennonite World Conference, Programme et Information, Conférence 
Mennonite Mondiale, 528 East Madison Street, Lombard Illinois, USA, 1984, 
111 p. 


[] Meyer Jacob C., « 1919 », Mennonite Historical Bulletin, n° 1, janvier 1968, 
Historical and Research Committee of Mennonite General Conference, Goshen 


College, Goshen Indiana, USA. 





ee 

et UN »: 4 ns 
Ke | ni n 1 # 
VIE ARS | 











} 





| il eh | UE « DPDEN E | van 
séobien « domist do DAT 

_ sinbtioné auf biais sil gent " pres 

Fee AU sinaviçenet AT 


DES DRAP ETS. A 
out À JU Jov AM em n'notmeM » “H Asendéll Q. à L 
Asove sort so wi AMD tudivan dti ot failli dm DsM J ch 
1068 oùlO notons, Lea auersiluél REUL enoaih ons M dvimA 
1 SC RBUT hrstvar OT AU 
200 9 0001 Won , AM ju A anséfteant s ville bmmriié C] 
Ætirosios sryvib sonsrnet) tho'Y ammonnoM estime fers) ainonnsté 
ANSE 428 1 Vos homes DAC | 
2801 vor amas D OAIOR ‘ 
eue GAUR aekeu D No see md it asbresZ el ET HOQI-NEU M [à 
OCT mont OM noïssiiduf Syst MX. 2 M ! L 
ABU sinavivanne noi ÆRPI honiiihi sims) lortinec) shitonmsbA [as] ” 
et ANOLHEE Hussi sonfef sursis iinm0 Levis D stinoansM C0) È | 
: | : 


ALT shvo 10 09 aoititidu DOM imid 0 sranbf cfa scdvro8 ain 4) 
ABC ,AAU simevivenned noviA 008 xoë 0 Fonte Le 
1: 1@Rel nuire à 
eee) Dr enÊ k somsxSin 
ame AE rn 


LL 
TA dé à 
Le . A e 
\ Hu a : er 
DUT [tA s 7 





441 
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O Stroudinsky Joël, L'Anabaptisme Toulois, éditions R. Etienne, 1986, 59 p. 
© Unruh John D. /n the Name of Christ, a History of the Mennonite Central 
Committee and its services 1920-1951, Herald Press, Scottdale Pennsylvanie, 


USA, 1952, 404 p. 


[ Warkentin Abe, Gäste und Fremdlinge Hebräer 11 :13, Die Mennonitische 
Post, Derksen Printers Ltd., Steinbach Manitoba, Canada, 1987, 360 p. 
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[] Widmer Michel, Licence d’Anglais septembre 1990, Zinks between American 
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Ù Zd., « Conference of French-Speaking Mennonites », MLE., vol. L p. 670. 
Ù Zd., « France », ME. vol. IL p. 361. 


Articles non signés, de publications du MCC, Akron Pennsylvanie, USA, dans 
War Sufferer ’s Relief Bulletin et MCC Service Bulletin. 


[] « Secours Mennonite aux Enfants during the occupation », War Sufferer 's 
Relief Bulletin, 03-1945, vol. 1, n° 1, p. 5. 

C] « Report from France », War Sufferer's Relief Bulletin, 1945, vol. 1, n° 3, p. 
IE 
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[] « Report from France » War Sufferer 's Relief Bulletin, February 1947, p. 4. 
O MCC Service Bulletin, décembre 1948, vol. IL, n° 10, p. 5. 

[] « Report on Valdoie, France », MCC Service Bulletin, juillet 1951, vol. 5, n° 
>» DD Het 


PUBLICATIONS DES EDITIONS MENNONITES 


Les Editions Mennonites : 3 route de Grand-Charmont, 25200 Montbéliard. 
Ces sources sont essentiellement : 

- Christ Seul, (C.S.), mensuel mennonite, 3 route de Grand-Charmont, 
Montbéliard (Doubs), juin 1907-juillet 1914, novembre 1927-juin 1941, mars 
1946-. Nous citons aussi le Bulletin de la Conférence, ancêtre de Christ Seul, 
publication occasionnelle entre 1901 et 1907. Durant la période mai 1943- 
novembre 1946 paru le Bulletin Mennonite (ou Mennoniste). Depuis 1980, les 
Editions Mennonites publient chaque trimestre : les Cahiers de Christ Seul, 


(CACS). 
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- L’Almanach Mennonite du Cinquantenaire, 1901-1951, (4. M.daC.) 
numéro spécial de Christ Seul pour janvier 1951, Montbéliard, Imprimerie 
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- Les publications de l’Association des Eglises Evangéliques Mennonites 
de France, par exemple : la Plaquette d’information, supplément au mensuel 
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O] Lugbull Pierre, « La maison d’accueil et l’argent », C. S., mai 1996, p. 2 de 
couverture. 

O Zd., « Maison d’ Accueil de la Prairie, tranche de vie », C. S., octobre 1996, 
pp. 17-18. 


[ M. A. (auteur non identifié), « Chronique de nos maisons, inauguration du 


Home de Valdoie », C. S., septembre 1951, p. 9. 















(A De. 
pr ati Le LE LL Au 
ati 2 19 <a à on a : . 


D = | 
L 
Fe Ro 


dr 





& 
} = 


ue ) oi : 1! 


2 | ) u0, ù LAS | ra re LA can dt, . | ni L 
EEE rar édPendimsath 2 mue ox MoN AY Ash 
aq T0! asiviat 2 53 088 ét pe soon sb root ee 8 s06H . | » 
: | MA GAS Eu, 
ae | AL 
| ‘ss | a 
[1-01 00,101 nd 7e atité/O) as 20014 af » ait ago CJ 11 de 
) | Li : : 
Ce … | Le L 
crmevon 2. "3 .,«séésanel ab noeuamoD «ai +#b noqgtA » À ncsniueX CI 2 Le 
| t: 
01-044 @0p 0 4 
| | A ON R 
(E. 
iomsnal .@ 2.1 sbrullolé à sublirmoezA end anbrr00! PO CIN pr 
FN pt ARE: | pus p | Li 
ou FAURE 
de mb, ds soatt à ii rbuski tou dtibés , PI lai : épi s LS e 
"TX ai ob esse nes 9! Nniq{éitiésb"b una rats dat à 2 


ira aa ado en 01 ce en RES ROUE 
LUTTE REP NE 110 


ob? à QU im à 3 4 


M: 


iT- 





447 


Ü MR, (auteur non identifié) « Quelques pensées sur un foyer mennonite », 
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Ù /d, (7?) « Association Fraternelle Mennonite, Anniversaire de sa création. Un 
nouveau pas en avant », C. S., juillet 1951, pp. 12-13. 

[] /d., « Une importante réunion à Valdoie », C. S$., juillet 1951, pp. 13-14. 
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ARCHIVES DU MENNONITE CENTRAL COMMITTEE 


Les documents d’archives du MCC de plus de 20 ans d’âge sont classés aux 
Archives of the Mennonite Church, 1700 South Main Street, Goshen Indiana, 
USA, sur le campus du Goshen College. Dans le texte principal de notre 
recherche, les citations sont suivies de (AMC-Goshen). 

Nous avons classé les documents par ordre alphabétique, incluant les références 


du classement d’archives du MCC. 


O Activity Report, August 1947, IX-6-3 France Office. 

[] Archives photographiques, Dossier MCC-MRC, 1939-1940 France 
(véhicucle). 

© Augsburger A., courrier du 28 avril 1918 à Levi Mumaw, MCC Collection, 
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[] Bennett-Bender correspondance, IX-19-MCC, France Relief, 1939-1940, 

[] Bennett Ernest H., courrier du 25 juillet 1945 à Mrs. C. A. Combemale, 
Entr’ Aide Française, 595 Madison Avenue, New-York, USA, file 23, IX-6-3- 
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[ Boyer Paul, Paxman à Paris, correspondance à Eugene Gauger MCC Akron, 
Pennsylvanie, USA, datée du 3 janvier 1957. 

©] Buller Henry P., correspondance, IX-19 MCC, 1/54, France Relief, 1940- 
1941. 

Ù Zd., cite le 16 bis rue Molitor Paris XVI° au soins du Dr. Eldon Burke, 
comme adresse du Secours Mennonite aux Enfants à Paris, en mars 1945, File 
30, France office, IX-6-3, 1946, Central correspondance file. 

Ù] /d., courrier de Chalon, le 13 novembre 1945 à Roger Georges, 16 bis rue 
Molitor Paris XVI°, dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945, France office 1945. 

O] /d., Quarterly Unit Meeting of French Unit, Dec. 7, 1945. Rapport sur 
Weiler et Mme Georges par Ella Schmidt, IX-6-3 France Office 1946, file 30. 
CO Byler Mary, 26 Août 1946, courrier, IX-6-3 MCC France Office 1946, File # 
30. 

0 7Zd., IX-19 MCC 1/41 France Relief 1st Distribution 1947-1948. 

© Zd., Unit Meeting, French Relief Unit, Nancy 4-5 janvier 1948, p. 4. 

0 Zd., Service Opportunities in our French Children’s Homes, 1948, p. 24, IX- 
6-3 France Office 1946, File # 33. 

[] Claassen Ted E., la lettre utilisée pour l’illustration date du 8 août 1940, elle 
est adressée à Ernest Bennett, hôtel Lutetia, Marseille. Elle est signée par le 
chargé de mission du MCC en Angleterre, Classen Ted E., VI Spain Relief File 
E., 1939-1940, IX-19-MCC. 

[] Cocanower Charles, Progess Report, French Relief Unit, Feb. 1947, p. 1. 
IX-6-3 France Office. 

Cl Egli Evelyne, Monthly Report, November 1946, IX-6-3 MCC France Office, 
File # 30, 1946. 

© Entr’Aide Française à M Georges, IX-6-3 France Office, File # 30, 1946, 
Entr’Aide Française. 

© Fretz John, Unit Meeting Chalon Center, August 9-12, 1946, p. 4, IX-6-3 
France Office 1946, File # 30. 

[] Georges Roger, correspondance aux oeuvres, IX-19 MCC, 1/40, 1942-1943. 
[ /d., correspondance, IX-19-MCC, 1/6, France , Henry P. Buller, Personnal 
1942. 
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© Graber J. D. & Hartzler L. C., Report on France, p. 3-4, IV-18-10, MBM 
France 1951. 

[] How are they chosen, IX-6-3 MCC, 1948-1949, File 38, France office. 

[] Jehanno Xavier, Directeur-adjoint des services enfance-jeunesse du Secours 
National, 3 rue F. Mouthon, Paris XV°, lettre datée du 21 septembre 1944, 
dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945, file 17, France office 1944. 

[] Jessup Lois, personnel MCC, se souvient que L’Entr’ Aide Française avait 
précédemment accordé un financement au Secours Quaker pour permettre le 
fonctionnement de ses programmes. Dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945, France 
office 1945. 

[] MCC annual MCC Annual report, 1955, pp. 6-7, IX-5-2, box 3. 

O MCC Executive Committee Minutes, 15 juillet 1954, recommandations de 
Orie O. Miller pour la France, p. 3, section 9, a. b. c. 

O] Meyer J. C. collection, Hist. Manuscripts 1-44, , Report of General 
Conference of Mennonites in France in Reconstruction Work held at Clermont- 
en-Argonne, Meuse, France, June 20-22, 1919. p. 24. Young People’s 
Conference (VII-28-1), file Clermont, France, 1919. 

© Miller Glen R., volontaire du MCC, France Relief, Cable from G. M. to Orie 
Miller and Ernest Bennett. Dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945, file 17, France 
office 1944, cable dated 09/25/44. 

O Zd., Directeur MCC Europe, 20 octobre 1944, lettre au Commandant Boury, 
Lt. Boury, Entr’Aide Française pour la Libération, Délégation de Londres, Ref 
AFS/N°174, Dossier IX-6-3-MCC, 1940-1945, file 17, France office 1944. 

[] Report of the relief section, annual meeting MCC, Chicago March 17-18 
1950, p. 4, IX 5-2, Box 2. 

[] Report of Relief Section, 1948 annual meeting of the MCC P. 4, IX-5-2 
Annual Report Box 1. 

O Roth Beulah, courrier du 31 octobre 1945, IX-6-3 France Office 1945, file # 
24. 

[] Russia-emigration to Paraguay, photographie du groupe de réfugiés au 
Havre, le 4 avril 1932. IX-13-2 MCC photographs, 1932-France. 

[] Rutt Walter, Meyer J. C., Janzen C. C., Editing Committee, Report of 


General Conference of Mennonites in France in Reconstruction Work held at 
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[] Baty Claude, « Les Eglises de professants aujourd'hui », Les Cahiers de C. 
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SOURCES HSITORIQUES ET SOCIOLOGIQUES 


Plusieurs articles sont extraits de : 

L'Encyclopédie du Protestantisme, Cerf, Labor et Fides, Pierre Gisel 
directeur d’édition, 1995. Cité : Encyclopédie du Protestantisme. 

Autrement, n° 115, Les Haut-Lieux, série mutations, mai 1990, 
Collection dirigée par Michel Crépu et Richard Figuier, avec la collaboration de 


René Louis. Autrement, 4 rue d’Enghien 75010 Paris. Cité : Autrement. 


© Altermath François, Laurent Jean-Paul et Lienhard Fritz, « Diaconesses », 


Encyclopédie du Protestantisme. 
D Augé Marc, « Le Paganisme aujourd’hui », Autrement, n° 115, p. 27, 7 p. 


[] Baubérot Jean, Aspects du Christianisme Social Français d’Hier et 
d'Aujourd'hui, exposé du 8 mai 1973, Département Information de la 


Fédération Protestante de France, Centre Villemétrie, 8 villa du Parc 
Montsouris 75014 Paris. 

O /d., Le retour des Huguenots, La vitalité protestante XIX°-XX°® siècles, 
Editions du Cerf Paris, Labor et Fides Genève, 1985. 


©] Za Bible, Traduction Œcuménique de la Bible (TOB), édition intégrale 1989, 
Les éditions du Cerf, 29 Bd la tour-Maubourg, Paris VIL Sté Biblique 
Française, Avenue des Erables, BP 47, 95400 Villiers-le-Bel. 


© Blaufuss Dietrich, « Lôhe, Johann Konrad Wilhelm », Encyclopédie du 


Protestantisme. 
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d'économie rurale et domestique, Société d’ Agriculture du Département de la 
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